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e Pas de cessez-le-feu 
au Zaïre 

Le chef de la rébellion zaïroise, laurent- 
Désiié Kabila, a réaffirmé son refus de 
cesser les hostilités avant toute dis- 
cussion avec les autorités de Kinshasa. 

P-2 


a Le PS eu débat 
sur le Front national 

Présenté par Gérard Le Gafl, mercredi 
12 mars, devant le bureau national du 
PS, le programme de lutte contre le FN 
estime que la nation et la sécurité ne 
doivent pas être laissées à l'extrême 
droite. p. 31 


s Incident nucléaire 
au Japon 

L'incendie qui s'est produit, mardi 
11 mars, dans une usine de retraitement 
située à une centaine de kilomètres de 
Tokyo, risque de contrarier le pro- 
gramme nucléaire nippon. p. 20 


s L’algue «tueuse» 

L'Académie des sciences va débattre, à 
partir de jeudi et durant tros jours, de la 
prolifération de ia Caukrpa taxiïotia en 
Méditerrannée. p. 21 


s Drogue: lin de la 
«Conexion francesa» 



Notre enquête sur le démantèlement en 
Amérique latine d'un réseau de trafic de 
cocaïne dirigé par un Français. p. 1 1 


s L'heure d’été 
subsiste 

Le conseil des ministres européens des 
transporte a refusé à la France le droit 
d'abandonner le changement d'heure. 

P- 9 


□ Chargeurs: 
premier bilan 

Un an après leur scission, Chargeurs In- 
ternational et Pathé ont réussi leur par- 
cours en Bourse. p- 15 


3 Débat sur la parité 

La proposition d'Alain Juppé, consistant 
à introduire des quotas de femmes pour 
les municipales, les régionales et les eu- 
ropéennes, a été mal accueillie par l'As- 
semblée. P- 6 


□ Relation 
presse-justice 

Réunie en colloque, mardi 11 mars, à 
Paris, l'association Presse-Liberté n'est 
pas favorable à un renforcement du se- 
cret de l'instruction. P- 27 
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Une voiture sur deux immobilisée 
à Paris les jours de forte pollution 

Cette mesure devrait être étendue à toutes les grandes villes 



MERCRED1 12 MARS, en milieu 
de matinée, l'organisme de surveil- 
lance de la qualité de l’air en région 
parisienne, Aizparif, estimait que Tes 
niveaux de poQutioo de l'air à Paris 
étaient comparables à ceux de lundi 
10 mars. Ce jour-là le niveau d’alerte 
numéro 2 avait été attpmfr. En cas 
d’alerte 2 pouvant conduire au ni- 


veau 3, le gouvernement a décidé de 
rendre obligatoire la circulation al- 
ternée à Paris et dans sa périphérie. 
Une automobile sur deux sera ainsi 
autorisée à rouler dans la capitale, 
en fonction du numéro pair ou im- 
pur de son immatriculation. 

Cette décision est immédiatement 
applicable dans le cadre de la loi sur 


T air que le ministre de l'environne- 
ment avait fait adopter par le Parle- 
ment Le dispositif de circulation al- 
ternée devrait s’étendre aux 
principales agglomérations fran- 
çaises. 

Lire page 10 et la chronique 
de Pierre Georges page 31 


Le capital de Thomson 
ouvert aux étrangers 

Aérospatiale est exclue de la privatisation 


LE GOUVERNEMENT a mis. 
mercredi 12 mars, le cahier des 
charges de la vente de gré à gré de 
Thomson-CSF à la disposition des 
prétendants au rachat du groupe 
d’électronique de défense et pro- 
fessionnelle. H profite de cette re- 
lance de la procédure de privatisa- 
tion pour clarifier le cadre de cette 
opération, qu’il entend boucler 
avant le 30 juin. Les candidatures 
étrangères sont ainsi implicite- 
ment autorisées. 

Le gouvernement a, en re- 
vanche, exclu toute participation à 
la privatisation de Thomson-CSF 
du groupe Aérospatiale, en dis- 
cussion depuis plusieurs mois avec 
Alcatel AJsthom et Dassault pour 
une offre conjointe. 11 était en ef- 
fet délicat pour l’Etat d’autoriser 
une entreprise publique à se por- 
ter candidate à une opération de 
privatisation. 

L’Etat coupe également court à 
toute accusation de préférence 
implicite pour l’offre d’Alcatel Als- 
thom. Malgré tout, le gouverne- 
ment invite les futurs candidats à 
inclure Aérospatiale dans leurs 
schémas. Le ministère de la dé- 


fense a indiqué que non seule- 
ment le groupe est « directement 
concerné par les restructurations 
qui résulteront de la privatisation 
de Thomson-CSF v, mais que le 
gouvernement « recueillera les re- 
commandations du président d'Ae- 
rospa riale ». 

En excluant une candidature di- 
recte d’Aerospatiale au rachat de 
Thomson-CSF, le gouvernement 
réaffirme la volonté présidentielle 
de constituer des pôles distincts 
dans l’aéronautique et l’électro- 
nique de défense. 

Ce choix pourrait impliquer, 
plutôt que des participations croi- 
sées, des transferts d’actifs entre 
les différents protagonistes dans 
les domaines des missiles et des 
satellites et de l’électronique em- 
barquée. 

Enfin, le gouvernement dissipe 
les craintes des partenaires euro- 
péens de la France de voir se 
constituer un géant hexagonal de 
l’armement avec lequel il aurait 
été difficile de s'allier sur une base 
égalitaire. 

Lire page 14 


La Grande-Bretagne s'offre une prison flottante 


LONDRES 

de notre correspondant 
' dans la City 

Il n’y a plus de place dans les prisons bri- 
tanniques et, en attendant la construction 
de nouveaux céntres de détention, l’admi- 
nistration pénitenciaire a décidé d'instal- 
ler des cellules sur un bâteau. Le Résolu- 
tion, rebaptisé H.-M.-Prison-Weare a été 
acheté à fa ville de New York pour environ 
34 millions de francs. 

En provenance de Manhattan, il sera ar- 
rimé au large de Portiand, dans le Dorset, 
à l’extrême sud de l’Angleterre. Or, Por- 
tiand abrite déjà deux autres prisons et 
l’arrivée de cette centrale flottante capable 
d’abriter 500 détenus provoque une levée 
de boucliers parmi les treize mille habi- 
tants. 

Les édiles municipaux s'inquiètent de 
cette concentration de centres de déten- 
tions nuisible, à leurs yeux, pour l’image 
d’une coquette station bàlnéaire dotée de 
tous les atours. Quant à Chris Scott, pré- 
sident de l’Association des directeurs de 


prison, ii dénonce une solution à court 
terme, résultat, selon lui, d'un manque de 
moyens : « En temps normal , aucune per- 
sonne sensée ne penserait utiliser des ba- 
teaux comme centre de détention ». Les or- 
ganisations de réforme de la justice 
mettent en cause la politique du «tout ré- 
pressif » adoptée par le ministre de l’inté- 
rieur, Michael Howard, conservateur pur 
et dur. 

Les Cassandre annoncent déjà, Tœil fixé 
sur (a courbe pointue des statistiques, des 
révoltes à bord du bSteau-prison. Seule 
voix discordante, celle du député conser- 
vateur local, qui voit dans ce retour aux 
bonnes vieilles traditions locales du siècle 
dernier, la preuve de la détermination des 
Tories à lutter contre la criminalité. 

AJors que les élections générales doivent 
se dérouler le 1 e * mai, la défense de la loi et 
l'ordre est au centre de la campagne élec- 
torale, en particulier les moyens d'enrayer 
(a montée de la délinquance juvénile. L'ho- 
norable député espère que le navire de- 
viendra une attraction pour les curieux, 


comme c’était le cas des prisons flottantes 
du temps de Wellington. Le recours à la 
prison-ponton ou aux anciens camps de 
vacances, ainsi que l’attribution de la ges- 
tion d’établissements pénitentiaires au 
secteur privé soulignent à nouveau le pro- 
blème brûlant de la surpopulation carcé- 
rale. Avec 50 156 détenus en Angleterre et 
au Pays de Galles, l'ensemble des prisons a 
franchi le seuil de l’insupportable. 

Dans ces bâtiments vétustes dont la plu- 
part datent du 19' siècle, on s'entasse à 
quatre ou cinq dans des cellules prévues 
pour une ou deux personnes. A l’exception 
des détenus qui réussissent à se faire em- 
ployer aux cuisines ou dans les ateliers, 
tous passent vingt-deux heures sur vingt- 
quatre heures dans leurs sinistres cellules. 
Tel ne sera pas le cas à bord de l’Alcatraz 
du Dorset dont les prisonniers auront tout 
loisir, assure-t-on, d'humer l'air marin. 
D'autant que le H.-M. -Prison-Wecr dispose 
de courts de squash et de badminton. 

Marc Roche 
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POINT DE VUE 

Ne laissez pas 
l'Albanie se suicider 

par Ismaïl Kadaré 


Q UAND l’Albanie, pays 
doté d'une dictature 
stalinienne par excel- 
lence, renversa le 
communisme sans 
violences ni effusion de sang, ce fut 
une surprise pour beaucoup, au pre- 
mier chef pour les Albanais eux- 
mêmes. Fendant quarante-cinq ans, 
deux générations avaient été élevées 
dans Tidée que le pays ne pourrait 
désormais exister que comme pays 
communiste. Si, d’aventure, le 
communisme venait à y être ébran- 
lé, fl ne saurait y avoir, pensait-on, 
qu’une issue fatale : l’Albanie serait 
démembrée ou bien gommée de la 
surface du globe. A l'ancien slogan 
romantique à l'honneur dans ies 
Balkans au XDC c siècle : * La liberté 
ou la mort !» s'en était substitué un 
autre: «Le communisme ou la 
mort!» 

Ce scénario sinistre ne s’est pas 
vérifié lors de la chute àu régime, en 
1990-1991. Ce fut nne grande victoire 
pour le peuple albanais, une preuve 
de son niveau de civilisation. Les 
suites de cette victoire ne se sont 
pas fait attendre : l’Albanie démo- 


cratique s’est mise à marcher tant 
bien que mal. 

Malheureusement, ce cours natu- 
rel des événements n’a pas tardé à 
se dégradée. Au début supportable, 
la tension entre la droite au pouvoir 
et la gauche qui l'avait perdu s’est 
peu à peu exacerbée, jusqu'à dé- 
boucher sur une violence verbale 
inédite dans l’histoire de ce pays. 

On aurait dit que les Albanais re- 
grettaient que leur adieu au 
communisme se fût si bien déroulé, 
et qu’une soif d' aff rontements s’em- 
parait d’eux. Autrement dit. le si- 
nistre scénario qui avait échoué à se 
produne à la chute du communisme 
tentait à présent de revenir au jour. 
Ce durcissement du langage entre 
l'opposition et le gouvernement, la 
rupture du dialogue, des contacts, 
ont suscité un ensauvagement de la 
société entière. 

Lire ta suite page 12 
nas informations page 4 
et Pâtitorial page 13 


Ismrnl Kadaré est écrivain. 



Sang contaminé: 
non-lieu requis 

pjp LE PROCUREUR général près 
la Cour de justice de la Répu- 
bfique, Jean-François Bmgdïn, a de- 
mandé, mardi 11 mare, à la commis- 
sion d’instruction de la Cour de 
rendre une décision de non-lieu à 
régjid de Laurent Rtbins, ancien pre- 
mier ministre, Georgjna Dufoix et 
Edmond Hervé, deux de ses mi- 
nistres, mis en examen pour compa- 
cité d’empoisonnement dans faflaire 
du sang contaminé. Réhabilitant 
M. Fabius, qui * a agi aussi vite que 
possible », M.Burgelin souligne 
« l'aveuglement * de M. Hervé et la 
« Jaib/e implication personnelle» de 
M* Dufoix. Dénonçant « la pénalisa- 
tion de l’action poétique », M. Burge- 
Hn estime que le droit ne saurait être 
l'arbitre de la responsabilité politique. 

• Lire page 8 


Juliette 
à Hollywood 



JULIETTE BINOCHE 


GODARD l’a découverte, Holly- 
wood la salue. Four son person- 
nage (TH ara dans Le Patient anglais, 
mercredi sur les écrans, l’actrice 
française a été nommée pour l’Os- 
car du meilleur deuxième rôle. La 
version remaniée de La Guerre des 
Étoiles, de George Lucas, et Fred, de 
Pierre Jotivet sont les principales 
autres sorties de ia semaine. 

Lire pages 24 à 26 
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INTERNATIONAL 


AFRIQUE Laurent-Désiré Kabila, 
le chef des rebelles au Zaïre, a réité- 
ré, mardi 11 mars, son refus du ces- 
sez-le-feu demandé par les Nations 
unies et qui a été accepté par le gou- 


vernement zaïrois. • L'APPEL solen- 
nel à un arrêt des hostilités et à la 
mise en œuvre d'interventions hu- 
manitaires, lancé, mardi, par le pré- 
sident de la République française a 
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peu de chances d'être entendu. Plu- 
sieurs pays occidentaux accusent, en 
effet, la France de soutenir avant 
tout le régime du président Mobutu 
Sese Sefco. • A KINSHASA, les oppo- 


sants au régime du maréchal Mobu- 
tu, qui refluent toute négocia tion, 
souhaitent un rapprochement entre 


Laurent-Désiré Kabila. U chef des 
rebelles, qui tenait une réunion pu- 
blique à IGndu, a réaffirmé sa volon- 


^■^r bwle ' É9hnedunB - 

l'opposition Etienne Tshîsekedi et rédial Mobutu. 


Le chef des rebelles renouvelle son refus d’un cessez-le-feu au Zaïre 

Les appels lancés par les Nations unies pour arrêter les hostilités, relayés par une mise en demeuré solennelle de Jacques Chirac, ne parviennent pas ^ 
à convaincre Laurent-Désiré Kabila, qui semble vouloir profiter de son avantage et prendre la ville de Kisangani avant d'envisager une trêve 


REJETANT l'appel au cessez-le- 
feu lancé par Jacques Chirac quel- 
ques heures plus tôt et ignorant les 
éventuelles pressions internationales 
souhaitées par le président français, 
le chef de la rébellion zaïroise, 
Laurent-Désiré Kabila, a réaffirmé, 
mardi n mars, son refus d'arrêter les 
combats avant des négociations avec 
les autorités de Kinshasa. 

Ce nouveau refus intervient au 
moment où la rébellion s'apprête à 
ferre le siège de la capitale du Haut- 
Zaïre, Kisangani, dernier fief des 
forces gouvernementales dans Test 
zaïrois, et poursuit sa progression 
dans la province minière du Sbaba, 
au sud. Dans la province voisine du 
Kasaï, un dirigeant de la Société mi- 
nière de Bakwanga, compagnie 
iFBat pour Festraction du diamant, a 
déclaré au Financial limes qu’il était 
disposé à « travailler » pour M. Kabi- 
la si la rébeDJon s'emparait de la lé- 
gion. Dans le Nord-Khnz et F est du 
Haut-Zaïre, les rebelles contrôlent 
déjà plusieurs mines de pierres pré- 
cieuses. 


Kisangani semblait aime, mardi, 
bien que vidée «Tune partie de ses bar 

hfranta rt- la sîtiiatîrt n miHt^rr p y Aajt 

jugée stable depuis une dizaine de 
Jours, selon les renseignements re- 
cueillis par l'envoyé spécial de 
l'Agence France-Presse. Aucun 
combat majeur tf a eu Beu ces der- 
nière jours sur une ligne de front très 
fluide qui dessine un arc de cercle du 
nord au sud-est de la ville. Seuls des 
accrochages légers et sporadiques 
ont opposé tes deux camps. 

LA SAISON DES PUAES 

De retour de Kisangani, Xavier 
E mmanudE, secrétaire cfEtat à Fac- 
tion humanitaire, se disant «extrê- 
mement étonné», a déclaré à Libéra- 
tion : « Je n’y ai pas vu les agences 
d'aide de FONU et je n’ai pas non plus 
vu sur le témoin les organisations non 
gouvernementales. » Mardi, tes orga- 
nisations humanitaires semblaient 
disposées à revenir à Kisangani 

qn Wfc*; nn t ahaoHnrmA» fl y a ime dî- 

zaine de Jours. Ainsi, Action contre la 
Faim (ACF) est sur place pour relan- 



cer son action en faveur de 25 000 à 
30 000 réfugiés hutns- 75 000 selon 
le Programme a fi menta m » mondial 
(PAM) - regroupés à Ubundu, à 
150 kilomètres plus au st »d- Un train 
transportant 120 tonnes d’aide du 
PAM tente également de rallier la 
viUe, en dépit des violents otages qui 


Fen ont empêché lundi. L'achemine- 
ment de Faide va être rapidement en- 
travé -par t’arrivée de la saison des 
pluies, qui rend impraticable de nom- 
breuses pistes et des terrains d’avia- 
tion. Les pluies vont également, selon 
des . experts militaires occidentaux, 
gêner les forces gouvernementales 


(FAZ), déjà peu efficaces. Les intem- 
péries vont, «m effet, limiter la capaci- 
té d’intervention des fortes aé- 
riennes, seul domaine où les FAZ 
avaient la supériorité. 

Le secrétaire-g&éral de PONU n’a 
pas réussi 1 convaincre le Conseil de 
sécurité de relancer le projet d'une 


force multinationale pour «sécuri- 
ser» les secoure dare Test du Zaïre. 
Kofi Annan a « secoué ks gouverne- 
ments, S a fait ce qié3 à pu »/a indi- 
gné, mardi soit; son porte-parole, 
-mais fi a échoué sur là relance de 
cette force, créée en novembre et dé- 
mantelée le mois suivant avant 
même d'avoir achevé son dépkâc- 
pr nt- Selon des diplomates à FONU. 
ridée, défendue par la France qui 
proposait sa participation à cette 
force, s’est heurtée à Fbostfirté des 
Etats-Oms et de la Grande-Bretagne. 

Les Etats-Unis « partagent le senti - 
ment de frustration » de la france de- 
vant la situation an Zaïre, mais ne 
veulent pas, pour Firistant, aller {dns 
Iran que des efforts de «persuasion 
politique » en direction des rebelles 
zaïrois, a indigné, mar di, le dépaite- 
ment d'Etat. Washington réagissait 
ainsi à rappel de Jacques Chirac qui 
souhaite que la communauté inter- 
nationale - et notamment tes Kats- 
Unis- exerce les « pressions néces- 
saires» pour obtenir une cessation 
des com bats . -(AFP, Reuter.) 


mi. «mm 


Les hypocrisies occidentales paralysent tout plan d'aide aux réfugiés 


Un ppMhumanbtaire à partir de Kisangani 

criïn jôurii'Faiitre, lacfîüœ ^ - * 


L’APPEL lancé, mardi 11 mars, 
par Jacques Chirac à la commu- 
nauté internationale en faveur 
« des interventions humanitaires 
qui s'imposent de ‘toute urgence» 
au Zaïre avait peu de chances 
d'être entendu. U est même de na- 
ture à relancer les critiques, abon- 
damment relayées depuis des mois 
par im eJarge partie^ d e la p resse. 
anglo-saxonne, contre lapolitiquê 
française et son « hypocrisie ». 

tend, ^nTjÔmÜ'^fotre, Lr'cHïïflf 
de Kisang ani aux mains des forces 
hostiles au régime de Kinshasa, 
proposer d'y installer la base logis- 
tique d’une intervention interna- 
tionale - militaire, même si son 
objectif est humanitaire-, c’est 
évidemment pour la France s’ex- 
poser de nouveau à toutes les sus- 
picions. On y verra une nouvelle 
manœuvre pour stopper l’avancée 
des rebelles aux portes de la capi- 
tale du Haut-Zaïre et voler au se- 
coure d’un régime en déroute au- 
quel la chute de Kisangani pourrait 
bien porter l’estocade finale. 


Cette interprétation n’est, du 
reste, pas totalement erronée et 
Paris ne s'en cache pas. Réclamer 
l’arrêt des combats, comme le fait 
le président de la République, c’est 
effectivement, entre autres, vou- 
loir sauver Kisangani de l’assaut 
des rebelles. Mais quand bien 
même fi y aurait derrière l'opéra- 
tion humanitaire qnp la Franr g ap- 


pelle de ses vœux un intérêt tac- 
tique, il n’en reste pas moins que 
les souffrances qu’elle vise à soula- 
ger sont réelles. Or, la plupart de 
ses partenaires non seulement ne 
veulent pas les voir, mais en ré- 
cusent la réalité dans on déni 
d’évidence rarement vn à propos 
d’un drame d’une telle ampleur. 
«ta- France cjreççhe à provoquer 


Les états-majors français étudient la possibilité de mettre en place 
« un mini-pont humanitaire » an Zaïre, à partir de plates-formes 
aéroportuaires qn'll conviendrait, an préalable, de sécurisez. L’étude 
porte notamment sur la piste de Kisangani, qui semble actuellement 
être Pobjectif de la rébellion. Mais elle n’est pas limitée à Kisangani, 
même si le déploiement d’un tel pont humanitaire reviendrait à 
sanctuariser cette agglomération. H s’agirait de tenir la piste -où 
débarquerait Faide humanitaire et d’où elle serait ensuite redistri- 
buée - et d’en protéger les accès bien au-delà, de façon à écouler en 
tonte sécurité les vivres. Peau et les médicaments rassemblés. Les 
spécialistes français, dit-on de source militaire, ne conçoivent pas 
P opération sans une contribution d’antres pays alliés et, singulière- 
ment, des Etats-Unis. Déjà, fin 1996, la France avait proposé d’ntflj- 
ser les pistes de Goma et de Bukavu dans le cadre d’une mission 
multilatérale qui fut abandonnée. 


me discussion sur une situation qui 
n’existe pas », affi r m ai t- ainsi le mi- 
nistre néerlandais de la coopéra- 
tion Jan Pronk, quelques jours 
avant que ïe secrétaire d'Etat fran- 
çais à l’action humanitaire aille vé- 
rifier sur place, le week-end der- . 
nier, le drame des milli ers dé 
personnes qui ont fui, début mars, 
te’campdeTîngi'iîfogL ‘ _ _ „ _ î 
1 “Cesbnt dit-on à Paris, les’ obser- 
vations rapportées de son voyage 
par Xavier Emmanuelli qui ont 
poi3sé le chef dèTEtat à lancer ce 
nouvel appel à La * responsabilité» 
de la communauté internationale, 
alors qu’on le savait déjà vain. 
Quelques heures plus tard, les ser- 
vices de Kofi Annan confirmaient, 
en effet, que le secrétaire général 
de TONU avait échoué, fin février; 
à convaincre Américains et Britan- 
niques de l’opportunité d’une opé- 
ration humanitaire au Zaïre et 
donc qu’il était vain de continuer à 
la réclamer du Conseil de sécurité. 

La France n'est depuis long- 
temps plus crédible lorsqu’elle 
prétend n’ëtre mue que par un 


souci humanitaire dési n téressé an 
Zaïre. Parallèlement à ce soud affi- 
ché est menée, on le sait, une poli- 
tique qui ne passe pas par les cir- 
cuits normaux de la diplomatie et 
échappe à toute transparence. 

LA CARTE OUGANDAISE 

Mais cela n’empêche pas que se 
déroule air Zaïre im drame huma- 
nitaire àpfopoè diïqûefnï Londres 
ni Washington ne sont très ba- 
vards. Des organisations humani- 
taires, déTpèrsônnafités aussi peu 
suspectes de parti pris qu’Émma 
Bonino (chargée de Faction huma- 
nitaire à la Commission de 
Bruxelles), Kofi Annan à l'ONU ou 
Mohamed Sahnoun, son représen- 
tant spécial pour la région des 
Grands Lacs, alertent l’opinion en 
vain depuis des mois. 

« Que ce soient des gamins hutus, 
ou des gamins tutsis, ou des gamins 
zaïrois qui meurent, ce sont quand 
même des gamins. Il y a sûrement 
des ‘génociüarres’ parmi les réfu- 
giés, mais ce sont eux qui meurent le 
moins », dit un de ces diplomates 


français qui ne sont associés qu’à 
la partie « affichée» de la politique 
française au Zaïre. Et fl déplore 
que des divergences de vues sur 
« les généraux les mieux placés pour 
prendre le pouvoir à Kinshasa » 
après Mobutu, «qui n'existe déjà 
plus », paralysent la communauté 
internationale. «Les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne- jouent à fond 
rougùndtrs-r^tr-njrwè mte op- 
tiqueç ajoute-t-il, fl fantr laisser à 
Laurent-Désiré JRabfla.jroutenu 
par ^président ougandais, encore 
un peu de temps? « Quand il sera 
maître de Kisangani, il acceptera un 
cessez-le-feu, et ü lancera des ap- 
pels à Faide humanitaire internatio- 
nale qui arrivera par r Ouganda et 
le Rwanda. » Autrement dit à hy- 
pocrisie, hypocrisie et demie: celle 
qui consiste à jeter le bébé avec 
l’ean du bain et, sons prétexte du 
discrédit dont serait entaché le dis- 
cours de la France, à nier le drame 
humanitaire qu’elle est la seule à 
dénoncer avec quelque rigueur 

Claire Tréan 


A Kinshasa, les « debout » (opposants) critiquent les « mouvanciers », à l’ombre d’un « arbre à palabres » 


KINSHASA 

de notre envoyé spécial 
Chaque jour, des attroupements 
permanents rassemblent, de préfé- 
rence à Fombre d’un «arbre à pa- 
labres», des centaines de « parle- 
mentaires debout», unis par un rejet 

REPORTAGE 

« C’est notre réseau 
de communication 
puisque Mobutu 
a confisqué la radio » 

radical du président Mobutu Sese 
Seko. Ils soutiennent dans leur 
grande majorité Etienne Tshisefcedi, 
le plus populaire des chefs de Top- 
position. Rjut les «mouvanciers» 
(de la mouvance présidentielle), ce 
sont des « extrémistes ». 

Beaucoup de chômeurs, mais aus- 
si des étudiants, des fonctionnaires 
et même des employés du secteur 
privé, se retrouvent ainsi dans ces 


forums contestataires, nés après le 
24 avril 1990, quand le maréchal Mo- 
butu avait annoncé la démocratisa- 
tion de son régime, fis viennent s" in-, 
former. Ere les journaux, écouter les 
rxsxveQes et tes commenter 

* Cèst notre réseau de communica- 
tion puisque Mobutu a confisqué la 
radio nationale», dit Dieudonné. 
Juste en face, une petite gargote est 
pleine. EUe réunit sur des bancs ceux 
qui ont de quoi se payer une bière 
ou un repas. Depuis cinq mois, on y 
parie essentiellement du conflit dans 
FEst et de F avancée inéluctable des 
rubéfiés. « La guerre est perdue U 
s’exclame un jeune homme, la mine 
réjouie. Notre armée n'a pas le peuple 
avec elle. De plus, die a été dochardi- 
sée par Mobutu et surtout préparât à 
protéger un seul homme et non à dé- 
fendre le pays. » 

Ftour eux, la majorité des Zaïrois 
attendent le chef des rebelles, 
Laurent-Désiré Kabila, à bras ou- 
verts à Kinshasa. Ils ne veuloit pas 
entendre parier de négociations 
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entre le président et la rèbefflon. 
« Tstùsekedi a négocié rmBe et une fàs 
avec Mobutu, toujours en vain. Quand 
Mobutu négocie, c'est pour étouffer 
son interlocuteur. » 

Beaucoup se disent convaincus 
qu’il s'agit d'une guerre interne au 
Zaïre, que rouganda et le Rwanda 
ne sont pas derrière les forces de 
M. Kabila. Quelques-uns avancent 
tout de même que l'homme fort du 


Rwanda, le général Kagame, «utilise 
Kobüa pour neutraliser kx menace des 
Hutus du Zaïre». Tandis qu’à Fétat- 
major de l’Union pour la démocratie 
et le progrès social (UDPSX le parti 
de M.Tsbisekecfi, on assure que «le 
jucteur tutti de ce conflit est un faux 
problème, car Kigali ne veut rien 
d’autre que la chute de Mobutu». 

«Kabila n’est pas un rebelle mus 
m libérateur, et ses hommes des pa- 


triotes», insiste-t-on dans les « parle- 
ments». «le rebelle, c’est Mobu- 
tu ! ». Selon certains analystes, 
KabQa risque cte devenir plus popu- 
laire que TShÊebedl et se poser en ri- 
val parce que, lin, réussit enfin à 
ébranler te « régime honni » de Mo- 
butu. Mais, les proches dn président 
de FUDPS répliquent que la lutte 
non violente a « rendu le terrain fer- 
tile pour ks combattants armés de Ka- 


A Kindu : « Vive Papa Kabila » 


KINDU 

(dans Fest dn Zaïre) 
de Fenvoyé spécial de F AFP 
Le chef de la rébellion zaïroise, Laurent-Désiré Kabi- 
la, a réitéré, mardi 12 mars, son refus d'un cessez-le- 
feu lors d’un meeting dans la vïfle de Kindu (dans Test 
du Zaïre) sous contrôle rebelle depuis le 2 mais. De- 
vant quelque dix mille personnes, il a demandé à la 
foule : « Vt tuiez-vous un cessez-le-feu ?». « Hapana !» 
(non, en swahili), a répondu en chœur la foule en 
. criant et agitant tes bras. « Les Blancs, surtout ks Fran- 
çais et les Beiges, font campagne contre F Alliance (re- 
belle) pour nous salir, nous appellent des "rebelle? et 
font pression pour que nous cessions ks combats. Nous 
refusons », a-t-il lancé, sous un soleil de plomb. 

La foute s'agglutinait devant la tribune, dans tes mes 
voisines, sur les arbres et tes toits des maisons pour 
* voir et écouter k chef», habillé en sombre avec un 
chapeau beige. Très à Taise devant cette population 
qui lui était acquise, ponctuant son discours de plai- 
santeries sur te régime de Kinshasa, 1e chef rebelle était 
néanmoins entourée de soldats, armes en bandoulière, 
venus avec lui de Goma (Est) lundi. - 
Dans son discours de plus de deux heures, totale- 
ment improvisé, M. Kabila a notamment déclaré : 
« L’Alliance (rebelle) ne peut pas faire des miracles et re- 
construire ks routes en un jour («). Le paiement des sa- 
laires des fonctionnaire n’est pas pour ce mots. La pa- 


tience esf amère, mais ses fruits sont doux Nous tous, 
nous riavons pas de salaire. » M. Kabila s'est également 
implicitement prononcé pour la diminution du 
nombre des fonctionnaires : «A Bukavu (Est), on a 
trouvé trois cents agents alors que c’était le travail de 
vingt personnes. » 

LE5 « FRANCS CONGOLAIS » 

«Ils ont réclamé leurs salaires, même pour la période 
où ils étaient au service du régime que nous combattons. 
Est-ce possible de payer les services rendus à Fenne- 
mi ?», a-t-il demandé à la foule. 

« Nous devons d'ailleurs cesser d'utiliser la monnaie de 
Fennemî. Nous allons introduire les francs congolais. 
Mais mime s'il y a de Forgent,' il va falloir qu’on se prive 
pour contribuer b Fçffbrtde guerre», a insisté le chef re- 
belle. 

H a ensuite donné la parole à quatre ou cinq per- 
sonnes de la foule, qui tui ont posé des questions pra- 
tiques. Le premier d’entre eux était coiffe d’un couvre- 
chef en papier sur lequel était écrit: « Vive Kabila ». 
Dans la faite, des jeunes gens tenaient un mateau de 
tissu blanc sur lequel était écrit: « Vive Papa Kabila». 
Le meeting s'est terminé par une fenfere et lejéat hu- 
moristique tf un conteur traditionnel qui grattait une 
vieiBe guitare. • 

Christophe Parayfe 


. ) ■ 


h 
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Ma* et que « les deux hommes sont 
en fût complémentaires». 

Derrière ce rappel perce nette- 
ment l’inquiétude de se voir écarté 
lors d’éventuels pourparlers. Les 
« parlementaires », quant à eux, 
soit formels. «TtivsekecB est inévi- 
table; et ri Kabüa essaie de s’en pas- 
ser, ü échouera. » 

« ACCSTOt L'AUBMANŒ » 

Si, dès le début dn conflit, le chef 
charismatique de Fopposition a dé- 
claré qu’il fallait négocier avec 
Laurent-Désiré Kabila (ce qui hn a 
valu des menaces d’emprisonne- 
ment), d’autres partis politiques 
n'cmt pas hésité à qualifier te chef re- 
belle de «marionnette du Rwanda et 
de l'Ouganda ». Mais, aujourd'hui, 
par la grâce de ses succès militaires, 
Kab3a est Gcmâdéré comme un «na- 
tionaliste» par nombre de poKtitiens 
opportunistes. Ces dentiers sont; 
aussitôt, dénoncés sur la place pu- 
blique comme «les faux’ fruits de 
U opposition ». 

S les «debout» sont radicalement 
hostiles « aux Français, quç au Heu 
d’accepter Faüemance comme chez 
eux, soutiennent toujours Mobutu», 
ils se méfient é gafenw* des Améri- 
cains, «qidont installé k dictateu r au 
pouvoir en 1965 ». Leur profond rejet 
du président Mobutu va jusqu’au re- 
fus du mot «Zaïre » par lequel cehti- 
ci a rebaptisé le pays et 1e fleuve* tors 
de la « zanfsation ». fis ont bâte de 
devenir des «citoyens de la Répu- 
blique démocratique du Congo, aBe 
que Kabüa installe dans ks ter ritoires 
libérés». . ■ 

JèanWène 
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Yasser Arafat veut mobiliser l’opinion La France fournit à Taiwan 
internationale contre les « diktats » israéliens ses premiers Mirage 2000-5 


Le roi Hussein de Jordanie accuse Benyamin Nétanyahou de vouloir détruire la paix 


La aise oui a édaté entre Palestiniens et hraé- 


.. ^ J 11 ' — "‘“o rmoumau B» HW MOt-EU |JUO U Ull ICI 

jî* apfès «annonce unüatéraie par l'Etat juif gagne en ampleun Ya 
ne la construction d'ale nouvelle colonie a léru- pour samedi 15 mars, à 


satem-Est pus d'un retrait limité et Cisjordanie 
. Yasser Ànfet a convoqué 


Gaza, une conférence de 


tous les diplomates en poste dans ta région pour 
protester contre les * diktats» israéliens. Les 
Etats-Unis ont fait savoir qu'ils y participeraient 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

En invitant à Gaza les di plomate 
œ. poste dans la région, Yasser Ara- 
fat cherche surtout, sdon certains 
dirigeante palestiniens, «à canaliser 
to colfcng populaire gui monte dans 
les territoires occupés», Israë l n’en a 
pas moins dén o ncé «un forum qui 
est, en soi, une violation du processus 
de paix». En Pabsence de M. Nétar 
nyabou, en visite officielle à Mos- 
cou, c'est le chef de la d ÿlnmarÿ , 
David Lévy, qui a mis mardi les 
points sur les «i». Le rapp ort des 
forces sur le terrain hd étant émi- 
nemment favorable, FEtat Juif tient 
évidemment à rester le plus long- 
temps possible en tête à tête avec 
l’OLE 

«Les accords signés avec les Pales- 
tiniens, a rappelé M.Lévy, stipulent 
qu'en cas de désaccord entre nous, 
celui-ci est résolu de matière Maté- 
raie. Uîmptication delà communauté 
internationale contredit donc ce prin- 
cipe, et ce jbnan [à Gaza] pourrait 
conduire à un gel du processus de 
paix.» A quoi les Palestiniens ré- 
torquent, non sans raison, qu’ils 


if ont pas été consultés à propos des 
demtètes dérfsfions israfflenne& 

«le problème avec ce gouverne- 
ment, résume Saéb Hérakat, chef 
des négociateurs palestiniens, c’est 
qu’il négocie avec lui-même. And 
Sharon négocie avec Nétanyahou, le- 
quel négocie avec David LAy, qui né- 
gocie alors avec Nathan Sharânsky— 
Et puis, lorsqu'ils se sont mis d'accord 
entre eux, ds nous huntiBenten nous - 
imposant leurs décisions. En réalité, 
Nétanyahou ne cherche pas à frire la 
paix avec les Palestiniens, mais seule- 
ment avec sa coalition, et à nos dé- 
pens. » 

Lms de sa rencontre, dimanche 
sctir 9 mars, avec Davkl Lévy, nous 

rrmfw» Prm tfmnîiK ptWriwifwi»; 

de l'affaire, Abou Maztm, le numéro 
deux du régime autonome, dont 1e 
retrait des négociations a été refusé 
mardi par Yasser Arafat, a essayé de 
sauver les apparences en deman- 
dant aux Israéliens de créer une 
«commÊskm juridique» conjointe 
pour étudier la mise en oeuvre des 
accords conclus précédemment. 
Refus. 11 a demandé quTsraêl s'en- 
gage à s'abstenir de toute décision 


unilatérale- Refus H a enfin suggéré 
de convoquer ensemble les grands 
. par rains étrangers du processus de 
paix pour tranchée Troisième refus. 
Les Palestiniens, qui ont calculé 
qu’au rythme où les soldats israé- 
liens se retirent des territoires oc- 
cupés, U leur faudrait attendre 
trente ans pour récup&er les terri- 
toires occupés depuis 1967, en ont 
assez. 

« DANGBVEUSE ATMOSPHÈRE * 
Aujourd’hui, estime Yasser Abed 
Rabbo, le ministre palestinien de 
finfomation, qui a rencontré lundi 
Itzhak MordéchaÜ le patron de la 
défense israélienne, sans parvenir à 
obtenu la moindre concession, «la 
crise est profonde („) et nul ne peut 
prédire ce qui peut se produire dons 
la dangereuse atmosphère qui pré- 
vaut actuellement». Lundi, près 
d’Hébron, les soldats israéliens ont 
violemment réprimé une manifes- 
tation d’une centaine de Palesti- 
niens qui entendaient s'opposer aux 
bulldozers en tmin de défoncer un 
verger pour percer une nouvelle 
route réservée aux colons juifs de 


Kyriat Arba. Le lendemain matin, 
non loin de là, un jeune soldat os 
faction devant une antre colonie 
juive a été sauvagement frappé 
(Tune vingtaine de coups de cou- 
teau et se trouve dans un état 
gr ave . Quatre jeunes Palestiniens 
ont été arrêtés. 

Tonte la région s’alarme. La 
presse israélienne a publié mardi 
des e x tr ai t s d'une lettre de quatre 
pages envoyée par le roi Hussein de 
Jordanie à M. Nétanyahou, «ür vous 
n’annulez pas votre décision de 
construire à Jérusalem-Est, il y aura 
une explosion », avertit le mo- 
narque. Estimant que les relations 
entre tes deux pays «sont entrées 
dans leur période la plus difficile», le 
roi Hussein accuse son correspon- 
dant de «détruire la paix» et a lui 
fait savoir qu’a n’a plus «aucune 
confiance» en hri. De Moscou, le 
premier mini stre israélien a répété 
que la nouvelle colonie serait 
constniibe coûte que coûte. Et fl a 
ajouté qu'il « n’accepte ni le ton ni le 

en r rt çm i »dflnfflkria>jn rrfam'nmp 

Patrice Claude 


Le pouvoir marocain veut juguler l'agitation islamiste à l'université 


CASABLANCA 
de notre envoyé spécial 
Les étudiants les appellent les 
«Awacs», du nom des avions es- 
pions américains. c« g rands gafl- 
lards en blazer qui truffent les cam- 
pus marocains, de fait, eux aussi. 


REPORTAGE.: 

Les islamistes sont peu 
■ nombreux. Mais ils ont. 

grande, 

. misèrerfes campus 

surveillent pour le com pte dunn- 
mstère de Amènent Leur cible : les 
étudiants qui, depuis décembre, 
s’agitent, protestent, manifestent 
bruyamment contre leurs condi- 
tions de vie quotidienne. 

L’afiaire n’est pas anodine. Pour 
frire cesser les troubles, le pouvoir 
n’a pas lésiné sur les moyens. Dés 
compagnies mobiles d'intervention 
(CMI) sont intervenues eu février 
dans plusieurs universités. Elles 
Font fait sans ménagement «Le 
ministère de Fmtérieur veut résoudre 
le problème par la politique du bâ- 
ton », accuse une étudiante en droit 
qui exhibe une oratrice, souvenir 
des échauffourées. Depuis, les 
« Awacs » ont reçu le renfort de 
policiers en rivfl. Quant à la justice, 
inféodée au régime, elle a en la 
main lourde pour les centaines 
d’étudiants arrêtés. Plusieurs 
d’entre eux, souvent des islamistes, 
ont été condamnés à de la prison 
ferme. 

A runiversfté Hassan-n de Casa- 
blanca, foyer des troubles, une ba- 
nale protestation contre l'insuffi- 
sance des transports en commun a 
mfa le fen aux poudres. eris taWs a nt 


le mécontentement face aux diffi- 
cultés quotidiennes endurées par 
des dizaines de mflfiers d'étudiants. 
Les amphithéâtres, dotés (Fane so- 
norisation médiocre, sont boudés. 
Les cours polycopiés manquent La 
weeutarefle est proche du néant— 

« GARDBtBES» ' 

Le malaise est ancien- Si trois 
établissements supérieurs sur 
quatre ont été cons truits après la 
fin des années 70, «lesjpfigvoirs pu- 
bScs ont’agi âàns Fwgênçe. Us vou- 
laient caser les étudiants, un point 
c’est toifL Nas facultés riontfes gar- 
deries pour oduftes», rittfé un uni- 
veixtalre, Hafid Bôutaleb. L’inten- 
dance n'a pas suivi Les bâtiments 
et leurs annexes sont éc la tés aux 
quatre coins des villes. Les labora- 
toires manquent d'équipements. 
Poux les 300 000 étudiants du 
royaume, F encadrement est bien 
en deçà des normes internatio- 
nales. Près de neuf étudiants sur 
dix n’ont pas accès aux résidences 
universitaires, où s’entassent les 


heureux «élus». Les bourses oc- 
troyées sont dérisoires. Un chiffre 
résume la misère générale : cer- 
taines bfljflothèques umversitaires 
ont moins d’o u vrages en rayon que 
d’étudiants! 

Les socialistes de TUSFP (Union 
socialiste des forces populaires), 
principal parti de gauche, ont long- 
temps tiré profit politique de cette 
déshérence. Par le biais de l'Union 
nationale des étudiants du Maroc 
(Unem) ils ont régrçé en maîtres sur 
les campus jusqu'à ce que les partis 
d’extrême gauche les en évincent 
çfoqs lqs apnées 7.Q, d é d e ncha nt la 
riposte du pouvoir : renseignement 
des sciences humaines a été banni 
de la plupart des facultés du 
royaume an profit des études isla- 
miques. Et, surtout, l'implantation 
des mouvements islamistes a été 
encouragée pour faire pièce aux 
groupuscules d’extrême gauche, 
«le régime s’est frit FaBii des isla- 
mistes», constate un intellectuel 

La manosuvre n’a que trop Uen 
réussi L’Unem, dont le dernier 


Nadia Yadne : <r Rendre le peuple à Dieu » 

Placé depuis pins de sept ans en résidence surveillée dans sa mai- 
son de Salé, à proximité de Rabat, Abdessalam Yadne, soixante- 
neuf ans, chef de file des islamistes marocains, dispose avec sa flDBe 
Nadia d’un relais efficace. La jeune femme -qui est autorisée à voir 
son père- a repris le flambeau.* Le tempstravaiBe pour nous. On at- 
tend que le fruit pourri tombe. Nous sommes de plus en plus entendus 
par le peuple », lance-t-efle dans un français parfait. 

La flBe du fondateur de la principale organisation islamiste maro- 
caine, Justice et Bienfaisance, ne croit pas que les prochaines élec- 
tions législatives changeront quoi que ce soit: «Elles seront truquées, 
les partis politiques [_] sont des charognar ds , fis ne représentent pas 
plœ de 5 % de ta popidation. Four tous, Pemtemi ce sont les islamistes », 
affirme la jeune femme. «Ce qui nous Intéresse, ajoute- t-eDe, c'est de 
rendre te peuple à Dieu, le pouvoir rrièst qu’un instrument pour réidu- 
qèer le peuple. » ■ 


congrès remonte à la fin des an- 
nées 70, n’est plus qu’une coqmfle 
vide sur les campus; les corpora- 
tions, qui revendiquent leur appar- 
tenance an syndicat étudiant, se- 
raient pratiquement toutes 
contrôlées par des islamistes. L’ex- 
trême gauche a été chassée des fa- 
cultés parfois manu miBtarL aies 
islamistes ne sont pas très nombreux 
mais sur le te rr ai n leur travaü est re- 
marquable. Us ne parient pas en 
idéologues. Face, aux carences de 
radrninistration, 0s photocopient les 
cours, les traduisent en français ou 
en arabe, prcnneiden charge les étu- 
dkmts lorsqu’ils débarquent à l’iirti- " 
versité», raconte une enseignante 
sous le couvert de F anonymat 

Les socialistes ont certes tenté de 
reprendre pied sur les campus, 
mais sans succès. Il y a tout Juste un 
an, des responsables de FUSFP ont 
été empêchés de tenir une confé- 
rence à la faculté de droit de Casa- 
blanca. «Les étudiants islamistes 
avaient battu le rappel des artisans 
et commerçants de la banlieue. Os 
ont investi F amphithéâtre et ont in- 
terdit l'accès- à toute personne n’ap- 
partenant pas à leur parti», accuse 
Fun des participants. «Les socia- 
listes n’ont plus le moindre crécBt Bs 
ont été jetés dehors par la base estu- 
diantine, pas par nos frères car nous 
sommes contre la violence», ré- 
torque un islamiste. 

Aucune autre tentative d’enver- 
gure n’a eu lieu depuis. En re- 
vanche, le pouvoir a remplacé neuf 
recteurs d'université. Parmi les 
nouveaux nommés, deux sont 
d'anciens hauts fonctionnaires du 
ministère de Hntérieur. Une reprise 
en main s’amorce. 

Jean-Pierre lïtquoi 


Jacques Chirac veut raviver la flamme de la culture française au Brésil 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 
hirac part à la conquête du Brésil », ti- 
mardi 11 mars, un quotidien de Brasilia 
monçant la prochaine arrivée du pré- 
t français dans la capitale fédérale, pre- 
! étape d’une visite officielle qui se pour- 
i en Uruguay, au Paraguay, en Bolivie et 
-gentine. En présence du chef de P Etat 
ïen, Fernand Henrfque Cardoso, Jacques 
c inaugurera, le 12 mare, au Musée natio- . 
»s beaux-arts de Rio, une exposition dé- 
au peintre Claude Monet. Le président 
iis entend ainsi marquer son étape brési- 
» d’une touche culturelle qui s’inscrit 
une stratégie dont André Maurois, dès 
avait défini Pobjectif: «C’est grSce ù 
prestige intellectuel que nous sauverons 
changes commerciaux», écrivait-!! alors, 
tour d’une tournée de conférences au 

la recherche du profit perdu », insiste le 
f do Brasilia en titrant malldeusement le 
v consacré à Phistorique des relations bi- 
les. * U a fallu, souligne le- quotidien de 
a mondialisation effrénée et la eonsoilda- 
u Mercosur (Funbn douanière associant le 
, f Argentine, FUruguay et- te Paraguay) 
que -la France, aujourd’hui moins rayon- 


nante économiquement et culturellement que 
par le passé, cherche des partenaires en vue 
tf affronter Fhégémonie américaine sur tous les 
terrains, » 

Pourtant, nulle part ailleurs en Amérique la- 
tine, « le prestige intellectuel » de la France ne 
s’est manifesté avec autant d’éclat et de 
constance qu’au Brésil. L’écrivain Antonio 
Candide en relève Pmfluence prépondérante 
lorsqu'il affirme que « le rôle de la pensée fran- 
çaise au XIX 1 et au début du XX siècle, fit pour 
cela comparable à celui des cultures grecque et 
latine pour la France » (Le Monde des livres daté 
du 14 février).' Les savants, artistes et hommes 
de lettres français étaient déjà omniprésents 
dans Pentourage des deux empereurs Pierre 
l*et Pierre II qui ont régné sur le Brésil entre 
1822 et 1889. 

C0fQ SIÈCLES DE SâXtCTKHd KÉOPROQUE 

L’abolition de la monarchie et Finstauratiôn 
de la République ont ouvert la voie au « positi- 
visme scientifique » d’Auguste Comte, nouveau 
culte d’inspiration française à la source de la 
dévise inscrite sûr le drapeau brésilien : 
«Ordre et Progrès». La fondation, en 1984, de 
Puniversité de Sao Paulo, à laquelle partici- 
pèrent Gaude Lévi-Strauss, Fernand Braudel 
et Roger Bastide, a ensuite Contribué à péren- 


niser la francophilie de Pélite intellectuelle bré- 
silienne. 

«Les deux pays entretiennent, depuis cinq 
siècles, une relation de séduction réciproque », 
note Romane Büel, attaché culturel du consu- 
lat général de France à Rio. Et de rappeler que, 
en hommage à fa France, le Théâtre municipal 
de Rio fiit inauguré un 14 juillet 0909), certain 
qu’on y était de pouvoir y recruter des comé- 
diens brésiliens capables de jouer en français. 
Si la dictature militaire 0964-1985) a, selon lui, 
accéléré Paméricanisation du pays, la culture 
française y conserve encore une attraction en- 
viable. En témoigne, outre la générosité de 
mécènes, le financement par FEtat de Rio de la 
très dynamique maison France-Brésil, vitrine 
de P offensive de charme français en terre Co- 
noco (de Rio). 

Reste que, comme le constate Romarie Büel, 
la langue française « a perdu son caractère uti- 
litaire». La suppression, en 1996, de F épreuve 
de français à P examen d’admission de Plnsti- 
tut Rio Branco, centre de formation des diplo- 
mates brésiliens, atteste d'un déclin qui se tra- 
duit également dans l'audience de PAKiance 
française, dont tes effectifs sont passés en 
vingt ans, de 40 000 à 29 000 étudiants. 

Jean-Jacques SévÏÏla 


Discrétion oblige : la livraison se fait 
par bateau, à un mois de la visite du ministre 
de ia défense Charles Millon à Pékin 


TAIWAN a commencé à recevoir 
ses première avions de combat Mi- 
rage 2000-5 achetés à la Rance en 
1992. A la demande expresse du 
client, qui Ta officiellement stipulé 
par contrat, la livraison se frit par la 
voie maritime, qui présente, pour 
Taïpefa, l'avantagé d’être plus dis- 
crète Elle intervient à un mois de la 
visite en Chine & Charles MiDon, le 
ministre français de la défense, qui 
précédera celle de Jacques Chirac. 
La Chine a toujours dénoncé le 
contrat entre la France et Taiwan, 
qui porte sur la commande de 
soixante avions Mirage 2000-5, do- 
tés du radar multicibles RDY de 
Thomson-CSF et de mille deux 
cents missiles air-air Mica de Matra. 

La voie aérienne a été écartée par 
Ibrwan. De deux choses Fane, en 
effet Sent fl s’agit d*tme livraison 
par avion-caigo, et, dans ce cas, 3 
faut démonter chaque Mirage 
2000-5 au départ, pour le remonter 
à l'arrivée. Soit fl s’agit de faire vo- 
ler le Mirage 2000-5 jusqo’àTaiwan, 
auquel cas fl faut obtenir an préa- 
lable des autorisations de survol, 
votre des droits d'escale, d’une série 
de pays étrangers et faciliter le vol 
avec un avkm-ravitaifleur. L’une et 
rature de ces options ont des in- 
convénients, à propos d’une opéra- 
tion qui s’est voulue assez secrète. 

Par contrat, 3 a été prescrit que la 
livraison par bateau aurait Heu « en 
cours de route » avec Taïwan, c’est- 
à-dire par le biais d’une escale dans 
un pays tiers où la cargaison chan- 
gerait alors de pavillon. Cest ce qui 
avait déjà été imaginé pour la re- 
mise des frégates lance-missiles - 
six bâtiments de ce type ont été 
commandés par Tàrpeh aux chan- 
tiers de Lorient - avec un change- 
ment de paviflon et d'équipage à La 


Réunion. Les sources officielles en 
Rance et à Taiwan se refusent à in- 
diquer sur quel territoire a Beu la fi- 
vraison «en cours de route» des 
Mirage 2000-5. 

Les pilotes et les mécaniciens taï- 
wanais sont venus s'entraîner en 
France, tant chez les constructeurs 
du Mirage 2000-5 [Dassault, Soec- 
ma, Thomson-CSF et Matra) que 
sur des bases de l'armée de Tair 
française. La France a dû, en effet, 
acquérir trente-sept Mirage 2000-5 
- à r origine, des Mirage 2000-DA 
plus anciens et spécialement mo- 
dernisés à cette fin - pour favoriser 
l'e xp ort a tion de ces mêmes avions 
à Ibüwan et à Qatar. 

MODERNISATION 

De leur côté, les Etats-Unis ont, 
eux aussi, commencé de livrer leurs 
première avions F-16. En 1992, Tai- 
wan, qis voulait remplacer ses an- 
ciens F-104 et ses F-5 d’origine 
américaine, a commandé cent cin- 
quante F-16 en même temps que 
les soixante Mirage français. Ces 
acquisitions se montent à 6 mil- 
liards de dollars (plus de 34 mil- 
liards de francs) pour la commande 
américaine et à 30 milliards de 
francs pour le contrat français & 
compris l’achat des missiles Mica). 
Elles relèvent d’un plan de moder- 
nisation de Farmée de Faîr tarwa- 
naise, qui a voulu se prémunir des 
risques d’embargo dans lès an- 
nées 80 et qui prévoit aussi la 
construction de cent trente IDF (tn- 
digenous Défoncé Fjghter) baptisés 
Ching-Jua, conçus par Aero lndus- 
tiy Development Certter (AIDC) à 
Tbichung. Taïwan dispose déjà de la 
moitié de sa flotte dTDF. 

Jacques Isnard 




HORS w S E R I E 


LES GRANDES 
ÉNIGMES DE 
LA SCIENCE 


De l’âge de l’univers 
à l’origine de l’homme, 
de l’extinction d’espèces 
au triangle des Bermudes, 
du cancer au prion... 
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La rébellion armée gagne désormais 
le nord de l’Albanie 

Le mouvement d'insurrection échappe à tout contrôle 


Le président Sali Berisha, et les partis d'opposi- 
tion ont nommé, mardi 11 mars, un premier mi- 
nistre de la « réconciliation nationale », mais le 


chaos continue de s'étendre en Albanie. Dans le 
Sud, les mouvements insurrectionnels ont rejeté 
catégoriquement l'idée de déposer les armes 


tant que le chef de l'Etat reste au pouvoir ; dans 
le Nord, des dvfls se sont emparés pour la pre- 
mière fois d'un dépôt d'armes. 


TIRANA 

de notre envoyé spécial 
Les derniers troubles, qui 
touchent dorénavant le nord de 
l’Albanie, pourraient signifier un 
tournant dans la révolte, quelle que 
soit la motivation des insurgés. S'ils 
sont des opposants du président, 
celui-d devient parfaitement Isolé ; 
s’ils sont ses partisans nordistes 
traditionnels, le pays pourrait alors 
basculer dans la guerre dvüe. 

Dans les villes de Bajram Curxï et 
de Kukes, dans l'extrême nord du 
pays, au bond de la frontière avec la 
Serbie, des émeutiers se sont em- 
parés d'amies dans des dépôts mi- 
litaires. Ces montagnes, très diffi- 
ciles d’accès, sont le fief de Sali 
Berisha, originaire d’un village de 
la légion, «fi semble que les gens 
voulaient juste être armés. Ils sont al- 
lés à la caserne et ont pillé armes et 
munitions, sans recontrer de résis- 
tance », a indiqué un porte-parole 
gouvernemental. 

Dans le Sud, entièrement contrô- 
lé par les insurgés, les pillages se 
sont poursuivis, tandis que des 
villes d’Albanie centrale se joi- 
gnaient au mouvement insurrec- 
tionnel. A Vlora, les troubles ont 
fait une nouvelle victime, ce qui 
porte le nombre de tués connus à 
une quarantaine depuis l’éclate- 
ment de la rébellion sudiste. A la 
frontière grecque, des hommes 
masqués ont pris le contrôle d'un 
point de passage et rackettent les 
Albanais qui souhaitent traverser. 
Us ont abattu un homme qui refu- 
sait de leur donner son argent. 
Trois casernes auraient également 
été pillées près de Gramsh, et une 
extrême tension régnait à Elbasan, 
dernière étape avant la capitale al- 
banaise. 

L’année et. là police secrète se 
sont n^ffiées à 50 kflomètrês àti 
sud-est et à 70 kilomètres au sud- 
ouest de la capitale. Des unités mi- 
litaires fdûnt ün régiment de chas 
d’assaut, se sont positionnées le 


long du fleuve Shkumbin, tandis 
que le Parti démocratique (PDA) de 
M. Berisha continuait d’armer ses 
partisans autour de Tirana, notam- 
ment à Kavaja, désormais la der- 
nière ville sous contrôle gouverne- 
mental au sud de la capitale. Par 
ailleurs, des témoins ont aperçu 
des camions transportant des mili- 
ciens du Nord albanais et de la pro- 
vince serbe du Kosovo, considérés 


«pyramides financières») et l’or- 
ganisation d’élections parlemen- 
taires démocratiques, promises 
pour le mois de juin. Ils ne font pas 
plus confiance à l’opposition qu'au 
pouvoir, et n’apparaissent pas 
comme des fidèles partisans du 
Parti socialiste. 

«Je suis très inquiet affirme Blen- 
di Jonxha, le porte-parole de r Al- 
liance démocratique (opposition. 


Un nouveau premier ministre issu de l'opposition 

La nomination de Bashküm Fïno, on économiste, membre du Parti 
socialiste (opposition), n’a pour P instant en aucun effet sur P Insur- 
rection. M. F Ino est un homme politique quasiment inconnu, pré- 
senté comme ayant été un « maire remarquable » de Gjlrokastér, une 
ville rebelle dn Sud, de 1992 i 1996. 

Le pouvoir et Fopposition devaient po ur s uiv re, mercredi, leurs né- 
gociations sur la composition d’un gouvernement de coalition, et 
tenter de S'entendre sur le problème crudal du ministère de P inté- 
rieur. Les socialistes exigent ce portefeuille, qui permet à la fois de 
contrôler la police, de désarmer les insurgés et de préparer les pro- 
chaines élections. De son côté, S ah Berisba ne parait pas vouloir lâ- 
cher un ministère aussi important, et est accusé par Popposttion 
d’essayer de conserver les rênes dn pouvoir. « Ce dialogue politique 
va dans le bon sens, commente un diplomate européen. Nous crai- 
gnons toutefois qu’il se limite au microcosme tiranois. » 


dam Je Sud co mm e des hommes 
acquis à Sali Berisha ou comme des 
mercenaires généreusement rému- 
nérés. La confusion demeure totale 
dans le pays, en dépit des efforts 
italiens d'entamer un dialogue avec 
les chefs des insurgés à Vlora. Les 
comités populaires de huit viBes du 
Sud se sont rencontrés mardi à Gji- 
rokastër et ont annoncé la création 
d'un «front national de salut du 
peuple », mais il est encore trop tôt 
pour savoir si cet organe pourra 
s'imposer. 

Dans le Sud, les insurgés n’ont 
qu'une exigence : la démission de 
Sali Berisha. Ensuite, Os réclament 
un profond remaniement de la po- 
lice secrète (SHK), le rembourse- 
ment eteTargeût perdu avec la 
chute des sociétés d’épargne (les 


centre-droit). L’opposition va accep- 
ter un drôle de compromis à cause 
des pressions extérieures, surtout 
américaines. Le ministre de l'inté- 
rieur devrait être du Parti démocra- 
tique. avec un vice-ministre du Parti 
socialiste. Personne n’aura confiance 
en eux et ne rendra les armes. 
Quand les Insurgés prendront 
connaissance de ce gouvernement 
zébré, ils vont croire que l’opposition 
les a trahis et voté rejeter le compro- 


« ÉVITER UNE GUERRE » 
L’opposition a accepté de travail- 
ler main dans la main avec sàü Be- 
risha afin de résoudre la crise que 
traverse r Albanie. Cette coalition 
defactodé la classe politique tira- 
noise ne parait toutefois avoir au- 


cune influence sur les insurgés, dé- 
sormais surarmés et convaincus 
que Tannée n’ouvrira jamais le feu 
sur le peuplé. « Nous [Tensions que 
Berisha restait l'unique institution 
pas trop illégale dans ce pays, et 
nous sommes farouchement déter- 
minés à éviter une guerre, dit 
M. Jonxha. Le problème est que le 
pouvoir diffère les échéances et que 
les négociations s’éternisent Et que 
nous ne sommes pas encore convain- 
cus que Sali Berisha ne tente pus de 
nous tromper une nouvelle fois. » 

Le problème nouveau et crucial 
est r amorce de violences dans le 
Nord. * La seule certitude est que le 
peuple ne se soulèvent pas pour sou- 
tenir Berisha, y compris dans sa ré- 
gion, commente un intellectuel al- 
banais. fi reste deux solutions. Soit 
les pilleurs de la caserne sont des an- 
tigouvernementaux à rimage des su- 
distes, et Tirana risque de se retrou- 
ver isolée avec ses agents du SHIK à 
chaque coin de rue. encerclée par 
l'insurrection. Soit cette opération a 
été organisée par le SHIK et le Parti 
démocratique afin d'armer leurs 
partisans sans avoir à f avouer offi- 
ciellement, en travestissant cela en 
mouvement populaire, et Berisha 
joue véritablement avec te Jeu. » 
L'Albanie s’enfonce Hans l’anar- 
chie totale. Nul ne voit comment le 
prochain gouvernement, quelle 
que soit sa composition exacte, 
parviendrait à désarmer un peuple 
entier en train de se soulevée. Le 
pouvoir central reste entre les 
seules mains de Sali Berisha et du 
chef du SHIK, le général Gazidede. 
Le problème est que ce pouvoir, en 
dépit des discussions entamées à la 
demande pressante des Occiden- 
taux, semble toujours hésiter entre 
la recherche d’une solution paci- 
fique et une logique_ d’affronte- ^ 
ment armé. *' ' : '• & 

Rémy Ourdan 
Lire aussi notre éditorial page 13 


Boris Eltsine congédie le gouvernement 
à l’exception du premier ministre, Viktor Tchemomyrdine 


MOSCOU 

de notre correspondante 
Le premier ministre en titre depuis 
plus de quatre ans, Viktor Tcherno- 
myrdine, et son nouvel «adjoint» 
Anatofi Tchoubaïs, ont été chargés, 
mardi 11 mars, de présenter au pré- 
sident, d’ici à la foi de la semaine, 
une « nouvelle organisation de la 
structure et de la composition » du 
gouvernement FonneDement, 3 ne 
s’agit pas d’un « renvoi » de T en- 
semble du cabinet : les députés n’ap- 
prouveraient pas le nouveau, 
comme cela serait alors nécessaire. 
Mais le résutatt pourrait être proche, 
le but étant de rendre le gouverne- 
ment capable de remplir les tâches 
définies la semaine dernière dans 
F adresse présidentielle au Parlement. 

C'est-à-dire des réformes qui 
n’ont que trop tardé : créer un Tré- 
sor doté (te branches régionales, au 
Beu de confier aux grandes banques 
commerciales «amies» l'argent du 
budget; encadrer les «monopoles 
naturels » (électricité, gaz, trans- 
ports) et autres institutions ayant le 
vent en poupe (comme des adminis- 
trations régionales telles que celle de 
Moscou), pour qu'ils baissait leurs 
prix et cassent le cercle vicieux des 
non-paiements dont souffie la po- 
pulation et la production ; empêcher, 
aussi, P armée et les entreprises de 
commercer ans {dus hauts «prix» 
théoriques dans le cadre cf échanges 
qui se font en nature; réformer la 
propriété foncière, F aide sociale 
(dont chacun bénéficie théorique- 
ment, comme du temps de l’URSS), 
les comptabilités d'entreprises et, 
surtout, 1e système fiscal- Toutes ces 
réformes sont indispensables si l’on 

veut sauver le budget en mordant 
un peu sur l'économie parallèle qui 
prospère, mais elles sont, par ab- 
sence d’une teDâ volonté, en panne 
depuis des années 
Ces réformes ne pourront donner 
des résultats immédiats. Mais le 
«choc psychologique», escompté 
d’un remaniement en bloc qui ferai 
entrer des «quadragénaires», amis 
de M. Tchoubaïs, et décidés comme 


lui à faire bouger les choses, pourrait 
agir sur les bameins de fonds du 
gouvernement, russes ou étrangers, 
confiants dans les capacités du nou- 
vel «homme fort» à réussir àphis 
long terme. 

RN DES PROCÉDURES RAMRAimES 

l£ choc est provoqué par le frit 
que la procédure consistant & rema- 
nier un gouvernement presqu’en 
bloc est nouvelle en Russie : tons 
ceux qui ont eu Beu depuis le pre- 
mier gouvernement réformateur de 
1991 furent rampants, annoncés au 
compte-goutte en fonction des pro- 
grès des tractations entre partis et 
lobbies sectoriels. Le dernier en date 
a ainsi fini par fifre composé à la fois 
de « monétaristes libéraux » proches 
de M. Tchoubaïs (tels le ministre de 
l’économie, Evgueni lassine), d’in- 
dustrialistes (dont M. Tchemomyr- 
dine lui-même, soutenu par son 
géant industriel Gazprom), de ban- 
quiers (son adjoint Vladimir Pota- 
nïne venu de rOnexïmbank) et de 


communistes (ministre de la justice) 
ou apparentés (ministre de P agri- 
culture). 

D n’est pas exdu que te nouveau 
gouvernement soit finalement for- 
mé de la même manière, avec juste 
un peu moins de vieux apparatchiks 
de «gauche » (Alexandre Chokhine, 
un «libéral» devenu proche de 
M.Tchernomyrdine, a publique- 
ment regretté Tadieu aux procédures 
rampantes, propices aux compro- 
mis). Mais te but prodamé est juste- 
ment de sortir de la paralysie que de 
telles constructions ont entraînée. 
Boris Eltsine pourrait annoncer, dès 
mardi, la nouvelle composition d’un 
cabinet « restreint». Des bruits cir- 
culent, tous favorables à M. Tchou- 
baïs. Mais une nomination annon- 
cée a surpris; celle du remplaçant 
d’AnatoH Tchoubaïs à la tête de l'ad- 
ministration présidentielle. 

L’élu est Valentin loumachev 
(39 ans), vieil ami de la familte du 
président et surtout de la fîDe ca- 
dette Tatiana (leurs enfants étudie- 


raient ensemble en Grande-Bre- 
tagne). Ancien journaliste du 
magazine en vogue sous la peres- 
troïka, Ogoniok, il resta fidèle à Boris 
Eltsine durant sa traversée du désert 
et fut choisi pour faider à rédiger ses 
deux Evres de «mémoires» (finan- 
cés par un autre « ami de la fa- 
mine », !e trouble banquier Boris Be- 
rezovskï). Mais ce M. loumachev, 
même préféré à des candidats de 
l’équipe cTAnatoli Tchoubaïs, ne de- 
vrait pas faire trop d’ombre à ce der- 
nier: Fadministration présidentielle, 
lieu de pouvoir exceptionnel pour 
M. Tchoubaïs durant la maladif* du 
président, devrait voir son rôle es- 
tampé avec 1e retour au travail, sans 
doute en partie formel, de celuf-cL 
Contrairement au gouvernement, 
qui devrait redevenir le centre de 
pouvoir économique unique avec te 
retour de M. Tchoubaïs, surtout s'il 
est suivi d’un grand nombre de ses 
hommes. 

Sophie Shihab 


La tension s’accroît au Pays basque espagnol 
après un attentat de l’ETA 


MADRID 

de notre correspondante 
Pour la septième fois depuis te dé- 
but de Farinée, l’organisation sépa- 
ratiste basque ETA a frappé en 
tuant par balles, mardi 11 mars à 
Saint-Sébastien, te psychologue de 
la prison de Martutene, Javier Gar- 
da Sosegui, un père de famille de 
trente-sept ans. Sur les trois 
membres du commando, auteur de 
cet assassinat, deux sont en fuite, 
tandis que -fiait très rare dans ce 
genre de circonstances - le troi- 
sième, Fernando Qegaide Tapia a 
été arrêté, peu après, à la suite d’un 
échange de coups de feu avec la po- 
lice. 

Cet attentat, immédiatement 
condamné par l’ensemble de la 


classe politique et par le gouverne- 
ment de José Maria Aznar, qui a 
prédit que * la démocratie Jinirait 
par remporter sur la violence », in- 
tervient à un moment de parti- 
culière tension au Pays basque. 

Ttnaon politique d’abord : après 
tes dernières déclarations du chef du 
Parti nationaliste basque (P NV), Xa- 
trier Arzalluz (U Monde du S mars), 
dans lesquelles H critiquait vivement 
l’intransigeance du pouvoir en 
place, et insistait sur te fait qu'à son 
avis FEIA «était prête à négocier», 
une véritable polémique a éclaté 
entre le PNV, modéré, et son allié, le 
Parti populaire an pouvoir: Le PP 
prenant acte de la dernière action 
violente de TETA, pair réaffirmer 
qu'il ne céderait jamais « au chan- 


tage » et refuserait, Hans ces condi- 
tions, tout dialogue avec ces «cri- 
minels.» 

Tension sociale et policière en- 
suite : après qu’un jury populaire a 
acquitté, la semaine dernière, un 
jeune homme proche des nationa- 
listes radicaux -Mikel Oitegi, qui 
avait tué deux poüders basques-, 
les manifestations de soutien à la 
police et aux femmes des victimes se 
succèdent pour obtenir que «jus- 
tice» soit rendue. Le verdict,, qui, 
sembte-t-fl, a été dicté par la peur; a 
lait réagir tons tes partis poétiques 
du pays. Un projet de réforme de la 
loi régissant le rôle du jury dans 
Fexercice de la justice estai cours. 

Marie-Claude DeCampS 


Les « gueules noires » occupent 
le quartier gouvernemental à Bonn 

BONN- Plusieurs mfifiere de mineurs de la Ruhr et de la Sarre se rt- 
latent, depuis mardi U mars, pour occuper jour et ■ 

vernemental de Bonn. Venus protester contre le plan de 
subventions au charbon décidé par la coalition de 
mercredi 12 mars), les « gueules noires » font kaegedn Parti libéra 
(FDP), auquel ils reprochent de vouloir la mort des diartxnmages en 
Allemagne, et sont tenus à bonne distance de la chancellerie fédérale 
par d’importants effectifs de police. Devant ce rassemblement, te, 
chancelier Kohl a décidé de reporter au jeudi 13 mais une rencontre a*., 
sora ra***' avec les dirigeant s dû syndicat des tumeurs (IG Bergbau), et. 
exigé le départ des manifestants avant toute reprise des négociations. 

Le gouvernement de Bonn entend réduire les subventions au dianxMi 

de 9 mon aids de maries à 3,8 milliards de marks en 2005 (de 29,7 mil- 
liards à 12^ milliards de francs environ), ce qui pourrait signifier ^ 
suppressi o n de 60 000 emplois sur les 90 000 du secteur. Le synd icat, . 
apparemment débordé par la mobilisation spontanée de sestroupes, 
réclame que la somme finale ne soit pas inferieure à 6,5 miuïards de 
marks. - (Corresp.) 

L'agent américain expulsé 
d'Allemagne aurait espionné l'Iran 

BONN. L’agent de la OA récemment expulsé d’Allemagne ( Le Monde 
du 13 mars) avait pour tâche de collecter des informations sur « un 
pays du tiers-monde, probablement Tlran », ont indiqué des sources 
gouvernementales américaines, citées, mercredi 12 mars, par le quoti- 
dien le Washington Post La OA a, en effet, « activement utilisé l’Alle- 
magne, ces dernières années, pour mener des activités contre Tlran et la 
Lybie », précise le Washington PosL Ces informations vienn en t démen- 
tir celles publiées, samedi, dans 1e journal Der SpiegeL, qui a affirmé 
que F agent américain se livrait à de r espionnage économique. Selon 
F hebdomadaire allemand, l’agent de la GA a été aprébendé alors qu'il 
tentait d'obtenir auprès de hauts fonctionnaires allemands des infor- 
mations sur des projets de « haute technologie ». 

EUROPE 

■ POLOGNE : environ mill e cinq cents ouvriers des chantiers na- 
vals de Gdansk, en liquidation, ont bloqué, mercredi 12 mars dans la 
matinée, la circulation dans le centre de cette ville portuaire. Les ma- 
nifestants ont mis feu à quelques dizaines de pneus, et scandé des 
mots d’ordre contre le gouvernement de gauche. Le syndicat Solidari- 
té a annoncé que la manifestation durerait une heure. Le gouverne- 
ment polonais a annoncé la fermeture des chantiers te 6 mars. Tout le 
personnel des chantiers navals, soit trois mille sept cents salariés, doit 
être licencié. - (AFP) 

■ HONGRIE : des milliers d'agriculteurs hongrois bloquaient tou- 
jours, mardi 11 mars, plusieurs routes du pays avec leurs tracteurs 
pour protester contre la politique agricole du gouvernement, tandis 
qu’une centaine d'autres se sont rendus en tracteurs à Budapest pour 
exposer leurs revendications au président du Parlement, Zottan GaL 
-(AFP.) 

■ TURQUIE : le Parlement turc a adopté, jendi 6 mars, une loi pré- 
voyant une réduction des délais de garde à vue des personnes arrêtées 
pour des crimes et délits qui sont du ressort des cours de sûreté de 
l'Etat La durée de la garde à vue dans les neuf provinces du Sud-Est, 
où l’état d’urgence est en vigueur depuis 1987, a été réduite de quinze 
à dix fftfe En (Sitre.TêS prévenus dWïünt désonnais'écre déférés de- 
vant un juge, dans les quarante-huit heures suivant leur arrestation. 


„ . uvvw vowuu va IUU4« 

Depuis, ils sont assignés à résidence avec obligation de pointer noàffir 
aiermement à la police. - (AFP.) • ^ 
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■ SL(®AQüIE : lalpoîiat slovaque r arpracédé,sans ménagements, 
lundi 10 mars à Bratislava, à l’expulsion du. ministère de La culture 
d’une cinquantaine d’acteurs, de journalistes et de députés de l’oppo- 
sition libérale qui occupaient les lieux depuis le matin pour tenter 
d’arrêter le renforcement de la main-mise du pouvoir sur les institu- 
tions artistiques. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ M" CDnton entamera samedi 15 mars on voyage dans six pays 
africains afin de souligner l’engagement des Etats-Unis sur le 
continent Du 15 au 30 mars, Hlllaiy Rodham Clinton visitera le Séné- 
gal, l’Afrique du Sud, le Zimbabwe, la Tanzanie, l’Ouganda et l’Ery- 
thrée. - (Reuter.) 

■ ALGÉRIE: M" Saflma Ghezali, trente-neuf ans, responsable de 
l'hebdomadaire La Nation, a été nommée «rédacteur en chef de Tan- 
née» 19% par World. Press Review pour « son travail et son courage », 
a annoncé, mardi 11 mars à New York, ce magazine consacré à l'actua- 
lité internationale. Cette Algérienne « a constamment milité pour, une 
solution négociée entre le régime soutenu par les mffitarres et ses oppo- 
sants islamistes fondamentalistes », a expliqué World Press Review dans 
un communiqué. - (AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK: le Parti démocratique dn Kurdistan (PDK) de Massoud 
Barzani a décidé, mardi 11 mars, de suspendre sa participation au pro- 
cessus de récondüatioa avec l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), 
après F assassinat de Fun de ses dirigeants, à Erbi - (AFB) 

■ Le secrétaire générai des Nations unies, Kofi Annan, s’est déclaré 
préoccupé, mardi 11 mars, par le retard pris dam l’application de l’ac- 
cord « pétrole contre nourriture » quant à la distribution de médica- 
ments et de vivres à la population irakienne. M. Annan a fiait part de sa 
« forte préoccupation » dans un rapport transmis au Conseil de sécuri- 
té de FONU, trois mois après l’entrée en vigueur, te 10 décembre der- 
nier; de Faccord «pétrole contre nourriture » signé avec l'Irak. - (AFP.) 

ASIE 

■ MALAISEE : la France sounrisstannera à l’appel d'offres de Kuala 
Lumpur pour l’acquisition de sous-marins à propulsion classique. Face 
à la Suède, à la Grande-Bretagne et à r Allemagne, elle propose son 
modèle Agosta. Les besoins de la Malaisie seraient de deux sous -ma- 
rins, - (AFB) 

Trois des cinq Français retenus 
en Inde ont été libérés 

COCHIN. Trois Français et un Malgache retenus depuis quatorze mois - 
àCocMn, dans le sud de l’Inde, pour y avoir fiait des recherches sous- 
marines, ont été relaxés, mardi il mars, et devraient regagner bientôt 
la France. Mais tes deux autres membres d’équipage du Galathée, l'ar- 
chéologue François davel et le capitaine Philippe EDé restent en ré- 
sidence surveillée car Os ont été officiellement inculpés, fin février; 
d’atteinte à la sécurité de FEtat Ils risquent de lourdes peines de rai- 
son. Les Français sont accusés d’avoir mené des activités d’espionnage 
depuis quTs ont été arraisonnés au large de cette base navale akns 
qtr us faisaient des repérages pour localiser l’épave d’un navire portfe 
gais échoué dans Focéan Indien au XVFsiède. Les accusés ont 
^urenlé les faits qui leur sont reprochés et affirment fit» tes victimèi 
d un reglement de compte entre politiciens locanx. ns ava W^ arX : 
tés en janvier 1996 avant d'être remis en fiberté sous caution en hflif; 
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FRANCE 

> LE M0NDE/JEUDI13 MARS 1997 * 


REPRÉSENTATION Les dépu- 

tés ont débattu sans vote, mardi 
11 mars, de la place des femmes dans 
la vie publique, à partir d'une décla- 
ration du premier ministre. Alain 


Juppé s'est prononcé à titre person- 
nel pour des quotas de candidates 
aux soutins de liste, formule qu'il a 
justifiée, notamment, en partant 
d'un «apprentissage» des femmes 


avant leur entrée dans les assem- 
blées élues au scrutin uninominal. 
• LA GAUCHE a reproché au premier 
ministre de ne proposer qu'une de- 
mi-mesure et de se garder, en tant 


que président du RPR, d'augmenter 
ja présence des femmes parmi les 
candidats aux prochaines législa- 
tives. • UN COLLOQUE du Conseil de 
l'Europe, organisé mardi à Helsinki, a 


permis de dresser Kétat des Beux de 
la participation des femmes aux déci- 
sions politiques sur le continènt ljes 
pays Scandinaves restent à là pointe 
de l'Innovation dans ce domaine. 


Parité : la gauche critique la « mesurette » 



La proposition du premier ministre, faite « à titre personnel » et visant à instituer des quotas de candidates aux élections municipales, 
régionales et européennes, a été fraîchement accueillie par les députés, lors du débat sans vote à l'Assemblée nationale, mardi 11 mars 


L’HÉMICYCLE était modéré- 
ment rempli lorsque Alain juppé a 
fait aux députés, mardi 11 mars, sa 
proposition de modifier la Consti- 
tution pour permettre à la loi 
d’instaurer temporairement des 
quotas de femmes dans les élec- 
tions à scrutin de liste {Le Monde 
du 12 mars). Les travées s’étaient 
un peu clairsemées quand le pré- 
sident du groupe socialiste, 
Laurent Fabius, est monté à la tri- 
bune pour lui répondre. Il n’y 
avait plus guère qu’une vingtaine 
d’élus quand Christine Boutin a 
pris la parole. 

M“ Boutin, député (UDF) des 
Y velines, indignée, a avoué qu’elle 
avait été tentée « d'abandonner 
son temps de parole » face & des 
sièges «quasi vides». EDe a reçu 
l’appui d’Etienne Garnier (RPR, 
Loire-Atlantique), ironisant sur 
* la rapidité avec laquelle [ses] col- 
lègues ont quitté l’hémicycle » où se 
déroulait, pourtant, un * débat 
historique». 

Cible des critiques de l'opposi- 
tion, mais aussi de sa propre ma- 
jorité, M. Juppé a bientôt Laissé le 
ministre délégué pour l’emploi, 
Anne-Marie Couderc, écouter 
seule, au banc du gouvernement, 
un débat digne, mais sans grande 
nouveauté. Regrettant que la ré- 
forme proposée ne porte que sur 
les scrutins de liste (municipaux, 
régionaux et européens), Ségolène 
Royal (PS, Denx-Sèvres) a dénon- 


cé une « mesurette », un « remède 
de Perlimpinpin ». Même Edouard 
Balladur (RPR, Pans), s’attardant 
exceptionnellement dans les cou- 
loirs du Palais-Bourbon, a émis le 
souhait que la mesure soit éten- 
due à * tous les modes de scrutin ». 

« RETOUR EN ARRIVE j* 

« Nous savons que les prochaines 
élections législatives auront lieu 
dans un an, a constaté ironique- 
ment M. Fabius, et que (_) votre 
éventuelle révision *à blanc * ne les 
concernera pas. » « Là où la 
gauche avait réalisé (~) des avan- 
cées, même insuffisantes, vous avez 
plutôt opéré un retour en arrière », 
a lanré l’ anffen premier ministre à 
son successeur, en énumérant « la 
suppression d'un vrai ministère des 
droits des femmes, la disparition il y 
a un an de ministres auxquelles 
vous reprochiez essentiellement de 
ne pas être des hommes et, plus gé- 
néralement, une sorte de mé- 
fiance ». « Depuis le d finit de l’an- 
née, sur une centaine de 
nominations individuelles en conseil 
des ministres, savez-vous combien 
vous avez nommé de femmes ? 
20 * », a calculé M. Fabius. 

Le chef du gouvernement ayant 
lui-même présenté la solution, des 
quotas comme un pis aller; Q ne 
devait pas s’attendre à déclencher 
Fenthousi asm e. Janine J ambu (PC, 
Hauts-de-Seine), partisane de la 
parité comme les autres députés 


Municipales ; régionales et européennes 


Contraïrem eut à l'élection, au 
scrutin uninominal, des députés, 
des sénateurs et des conseillers 
généraififfcs élections des •' 
conseillers municipaux, 
des conseillers régionaux et des 
représentants français an Bariement 
européen ont heu au scrutin de Dste. 
• Elections municipales : elles ont 
Heu tous les six ans au scrutin de 
Liste à deux tours. Les dernières ont 
eu Beuen juin 3995. Dans les 
communes de moins de 3 500 
habitants, le scrutin est majoritaire; 
dans les communes de plus de 3 500 
habitants, scrutins majoritaire et 
proportionnel sont panachés. Le 
nombre de conseüleis municipaux 
est proportionné! àla taille des 
communes : Q varie de 9 pour les 
communes de moins de 100 
habitants à 69 pour celles de plus de 


300 000 habitants, exception faîte de 
Paris (163 conseillers), MarsdBe 
(101) et Lyon (73). 

• Elections régionales: elles ont 
Beu tous les six ans au scrutin de 
liste et à La proportionnelle à un 
tour. Les dernières ont eu Beu en 
mais 1992. Les conseillers régionaux 
sont élus dans chaque département 
de la région. L’effectif des conseils 
régionaux varie de 43 en 
Franche-Comté à209 en 
De-de-France. 

• Elections au Parlement 
européen relies ont Beu tous les 
cinq ans au scrutin de liste et à la 
représentation proportionnelle à un 
tout Les dernières ont eu Beu en 
juin 1994 La France constitue une 
circonscription électorale unique et 
bénéficie de 87 sièges au Parlement 
européen. 


COMMENTAIRE 

EFFET D'ANNONCE 

Alain Juppé a-t-il oublié qu’il 
est premier ministre ? Ne se sou- 
vient-! I pas qui! est aussi, le pré- 
sident du RPR? Lorsqu'il s'ex- 
prime devant la représentation 
nationale, le chef du gouverne- 
ment n'a pas à faire part (te son 
« sentiment personnel ». Son rôle 
est de proposer les réformes in- 
dispensables. 

S'il faut modifier la Constitu- 
tion, celle-ci lui accordé 1e pouvoir 
de le proposer au président de la 
République. S'il est indispensable 
que l'Assemblée nationale et le 
Sénat se concertent pour dégager 
un accord, la règle institution- 
nelle, voulue par le général de 
Gaulle, impose que ce soit autour 
d'un texte proposé par le gouver- 
nement S'il faut que les forma- 
tions politiques s'affranchissent 


de la « prime au sortant », le pré- 
sident du premier parti de France, 
de surcroît « chef de la majorité », 
devrait disposer de l'autorité né- 
cessaire pour l'imposer à ses amis. 

En se contentant de suggérer, 
M. Juppé espère se foire apprécier 
des féministes sans trop heurter 
une majorité pour le moins rétive. 
Il renvoie ainsi dans un futur 
peut-être lointain le règlement 
d'un problème urgent depuis au 
moins cinquante ans. Gela s'ap- 
pelle un effet d'annonce. Et puis- 
qu'il dit vouloir moderniser la vie 
politique, pourquoi ne s'attaque- 
t-il pas à cette autre exception 
française : le cumul des mandats 1 
Il sait pourtant qu'elle contribue, 
aussi, à marginaliser la place des 
femmes. Mais, là, c'est rappeler 
que, à toutes ses fonctions. Il a 
ajouté celle de maire de Bor- 
deaux. 

Thierry Bréhier 
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co mmunis tes, a refusé Les quotas 
parce quVi/ ne faut pas, à partir 
d’une exigence juste, figer les diffé- 
rences et privilégier une arithmé- 
tique mécaniste contre la dialec- 
tique de la vie ». 

Nicole Ameline (UDF, Calva- 
dos), qui soutient la proposition 
de M. Juppé, prend la précaution 
de souligner qn’ «Une s’agit pas de 
protéger une espèce en péril ». Ro- 
selyne Bachelot-Narquin (RPR, 
Maine-et-Loire), rapporteur de 


l’Observatoire de la parité, dont 
les membres occupaient les tri- 
bunes du public, n’accepte « des 
mesures de quotas» que si «elles 
sont clairement affichées pour ce 
qu’files sont - une étape- et ten- 
dant vers un but - la parité», rap- 
pelant au passage que ce fut une 
promesse du candidat Chir ac. 
Quant à M“ Boutin, elle a affirmé 
que « l’idée même de quotas est 
t pour [elle] une insulte dans [sa] di- 
gnité de femme ». 


Soucieux de ménager -les 
femmes,, d'un côté, et, de l'autre, 
une majorité hostile & l’établisse- 
ment de règles contraignantes, 
M. Juppé avait pesé les termes de 
son discours. Pourtant, en vant a nt 
les mérites de son système de 
quotas pour les scrutins de Liste, il 
s’est laissé aller à évoquer les ver- 
tus supposées d’un « apprentis- 
sage de la vie politique », à la suite 
duquel « les femmes disposeraient 
de tous les atouts pour ensuite par- 
tir à l'assaut (_) des scrutins (-) lé- 
gislatifs, puis occuper des fonctions 
exécutives». , 

Ce regrettable « apprentissage » 
lni a valu une réplique plutôt 
sèche de M" Bachelot-Narquin. 
■« C’est le bouquet! s’ est-elle 
écriée. Nous aurions besoin de nous 
former l Eternel procès en incompé- 
tence qui nous est intenté pour bien 
nous convaincre que, décidément, 
ces choses sont trop sérieuses pour 
nous et que peut-être, plus tard, 
beaucoup plus tard, quand nous 
aurons beaucoup travaillé, nous se- 
rons dignes d’être élues au côté 
d’hommes qui, eux, sont tombés 
dans la marmite de potion magique 
à leur naissance. » Frédérique Bre- 
din (PS, Seine-Maritime) juge, éUé 
aussi, que les mesures de M- Juppé 
indiquent aux femmes la vole des 
«petits boulots (_.), réservant leur 
accession àV Assemblée nationale à 
plus tard, quand elles auront fait 
leurs preuves ». 


« Permettre à une gén^ratiqp de femmes d'apparaître » 

Q a déclaré: « Je suis partisan de mortifier notre Consti- 
tution pour permettre à la loi d’instaurer à titré tempo- ■ 
®7mnr, par exemple pour dix div£ ttèf ihnta'tiôhs'aàx can- 
didatures féminines dans les élections à scrutin de liste 
qui, seules, peuvent se prêter à une Me logique. (_) 
Nous devons nous obliger âfaire un véritable effort de 
rattrapage dans le cadre de ce qui pourrait être une 
* décennie de la parité Cette démarche, clairement cir- 
conscrite dans le temps, permettrait à cette génération 
de femmes, dont notre vie politique a tant besoin, d’ap- 
paraître au niveau mumdpal, régional et européen. » 
«Parce que la place des femmes dans la vie politique 
est un enjeu majeur de démocratie, a-t-il dit, c'est le 
Parlement qui doitêtre.le lieu du débat Je souhaite ainsi 
que FAssemblée nationale et le Sénat puissent se coor- 
donner pour créer les conditions d’une concertation en 
profondeur et dans la sérénité, ouverte à . tous. (_) Je 
forme le vœu qu’avant l’été, découlent de cette dé- 
marche des propositions qui nous permettent tous en- 
semble de donner enfin aux femmes toute la place qui 
leur rerient dans la République. » 


DANS SON DISCOURS sur La « place dés femmes 
dans la vie publique », mardi 11 mars, à P Assemblée 
nationale, Alain Juppé a notamment déclaré: «Le 
constat est sans appel Cest celui d’une situation blo- 
quée. D’un échec (_). Notre démocratie est complète- 
ment bancale. Elle n’avance que 
sur une seule jambe. Elle écarte de 
sa représentation plus de la moitié 
des citoyens. (—) Les femmes expri- 
ment une demande de justice et 
d’équité parce qu’elles se sentent 
blessées et, mime, humiliées de la 
place qui leur estjinte en politique. 
vbœatim (~.) Si nous voulons avancer par la 

loi, selon cette logique, pour atteindre un objectif de pa- 
rité, une seule voie reste ouverte: la révision de la Consti- 
tution. » 

«Après réflexion, et après un long cheminement intel- 
lectuel, je suis aujourdTiui convaincu tpié l’instauration 
de discriminations positives est nécessaire », a indiqué te 
premier ministre. Livrant son « sentiment personnel », 



Lionel Jospin plaide 
pour la parité 

La mission d’information 
constituée an Sénat sur la place 
et le rôle des femmes dans la 
vie publique a entendu, lundi 
Il mars, Lionel Jospin, venu 
présenter la position du PS sur 
cette question. Le premier se- 
crétaire a rappelé que son parti 
présentera 30 % de femmes aux 
législatives de 1998 et qtfn est 
favorable à une révision de la 
Constitution qui consacrerait le 
principe de la parité hommes- 
femmes. M. Jospin a Insisté sur 
la nécessité de restreindre le 
cumul de mandats électifs et de 
fonctions exécutives, en étalant 
cette mesure sur huit ans, an 
fur et à mesure du renouvel- 
lement des différentes assem- 
blées concernées. O a indiqué, 
en outre, que le PS souhaite 
uniformiser à cinq ans la durée 
de tons les mandats, élargir 
l’usage du scrutin propor- 
tionnel et réformer le mode 
d’élection des dépotés euro- 
péens. 


M"*Bredin soupçonne le pre- 
mier ministre de vouloir gagner du 
temps : «Ne s'agit-il pas seulement 
de tenir avec ces déclarations d’in- 
tention jusqu’en 1998 ? » Comme 
s'ils partageaient ce soupçon, plu- 
sieurs intervenants ont mis an défi 
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lémeiitr», à lancé M. Fabius. 
M.-Gàrmer -a- insisté-: « R-convîen- 
hràit que lè"pfertvëf rhinisfre pro- 
pose un projet avant l’été. » Et 
M™ Boutin, s’adressant à M. Jup- 
pé en tant que président du RPR, 
lui a lancé : «Placez des femmes en 
position éligible dès les législatives 
de 19981» 

Comparant les femmes députés. 
« déjà dans la place », à des « che- 
vaux de TYoie », Christiane Taubi- 
ra-Delannon (RL, Guyanne) a fiait 
le pari, que ses collègues hommes 
finiront bien par « soutenir la lutte 
des femmes, car üs savent que c’est 
une question de conscience». 
« Sans rancune I », a-t-elle promis 
en conclusion de son discours. 

Fabien Roland-Lévy 


Les pays Scandinaves restent à la pointe de l'innovation 


HELSINKI 

de notre envoyée spéciale 

Vue d’Helsinki, rhirondefle du 
débat français sur la participation 
des femmes à la vie politique 
semblait annoncer le printemps. 
C’est avec tme certaine allégresse 
que les membres du Conseil de 
l’Europe ont pu estimer, mardi 
11 mars, à l’issue d’un séminaire 
organisé par les autorités finlan- 
daises, que les situations ne sont 
jamais figées. 

« Même en France, la situation 
évolue », a pu conclure Lydie Err, 
rapporteuse générale de la confé- 
rence et présidente de la déléga- 
tion du Luxembourg à l’Assem- 
blée parlementaire du Conseil de 
l'Europe. « Certes, toute évolution 
passe par un engagement fort des 
Etats et la mise en place d’instru- 
ments juridiques qui permettent de 
garantir l’égalité des chances 
entres hommes et femmes », a-t- 
elle indiqué. 

Et de plaider pour que les plus 
hautes sources du droit visent dé- 
sormais à atteindre cet objectif. 
Les règlements Intérieurs des 
partis peuvent permettre d’accé- 
der à la scène politique ; la loi 
électorale et même la Constitu- 
tion peuvent être modifiées en ce 
sens ; mais pour cette juriste de 
formation, c’est un traité interna- 
tional qm assurera le mieux cette 
évolution. 

Pour le secrétaire général du 
Conseil de l'Europe, la nécessité 
de la présence des femmes en po- 


litique est une évidence. « R n’est 
plus possible que les communes, les 
régions et les Etats puissent être 
gouvernés sans que les femmes 
participent pleinement au proces- 
sus de décision », a plaidé Daniel 
Tarschys. R a regretté que la 
France, comme l'Albanie, l’Esto- 
nie et la Turquie, n’ait qu'une 
seule femme dans sa délégation 
an Conseil de l'Europe. « Cela re- 
flète la situation à /'intérieur des 
Parlements, où les hommes sont 
surreprésentés », a-t-il conclu. 

RATTRAPAGE 

« Avec une vingtaine d’années 
de retard, a analysé François Gas- 
pard, sociologue à l'Ecole des 
hautes études en sciences so- 
ciales à Paris, on assiste en France 
à un mouvement comparable à ce 
qui s’est passé dans les pays nor- 


diques et en Allemagne. Sous la 
pression des mouvements de 
femmes, les partis politiques, 
d’abord, et les gouvernements, 
maintenant, sont contraints de se 
pencher sur le fait que jamais plus 
de 10 % n’ont été présentes au Par- 
lement» La. question reste le 
moyen d'assurer une meilleure 
représentation des femmes. 

- Une parlementaire itali enne a 
.indiqué que l’instauration de 
quotas par la loi peut fonction- 
ner, mais se révèle une arme à 
double tranchant si la loi est in- 
validée par la Cour constitution- 
nelle, comme cela s’est produit 
en 1995. «Nous étions cent vingt- 
sept députées. Avec l’application 
de la loi, nous ne sommes phis que 
vingt-six aujourd’hui, soit 8,6 % 
des parlementaires », a témoigné 
Gayetana da Zulueta. 


. __ 'J 


Efficaces comme les Suédoises en politique 

Cest on tout petit livre, de ceux qui se glissent dans un sac à 
main. Un brûlot de vingt pages, rédigé par la Fédération des 
femmes sodales-démoaates de Suide.- Son titre est sans ambiguï- 
té: Le guide du pouvoir', la préface est encore plus daire: «tes 
femmes travaillent maintenant à atteindre le pouvoir ». 

Priorité est donnée à Tefficatité: * Beaucoup d’énergie peut être 
perdue si vous ne savez pas comment se prennent les décisions. Les 
règles de procédure et de formalité ne peuvent pas être ignorées par les 
femmes. » Les candidates sont encouragées à s’épauler entre 
femmes, à être volontaires pour participer aux missions et à es- 
sayer que la meilleure d’entre elles prenne le pouvoir. Rien n’est 
laissé an hasard, des séances d’entraînement pour parler en public 
aux « bonnes » photographies que la candidate devra envoyer à la 
presse locale. 
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Dans les pays de l'ex-bloc so- 
viétique, l’abolition du système 
des quotas de 25 % à 30 % des 
femmes, imposé sous l’ancien ré- 
gime, a entraîné un recul: les 
femmes ne sont plus aujourd'hui 
que 17,5 % au Parlement en Litua- 
nie, 13 % en Pologne et en Esto- 
nie, 11 % en Hongrie et 7 % en 
Roumanie. 

VIGILANCE 

Quant aux pays Scandinaves, 
toujours cités en exemple, leurs 
représentants se sont gardés de 
tout triomphalisme. « Nous 
sommes très préoccupées par 
l’avenir, a expliqué Monica Green 
(Suède). Dans les années 80, nous 
nous sommes reposées sur nos lau- 
riers, pensant que le combat était 
gagné. En plus, des problèmes 
économiques ont détourné l’atten- 
tion de la situation des femmes. 
Nous avons perdu du terrain en 
1991. R a fallu repartir en cam- 
pagne, mais, cette fois-ci, les 
hommes nous ont aidées. » 

Même analyse en Finlande, où, 
malgré plus dé 33.% de femmes 
au Parlement, personne ne fait 
confiance à une évolution natu- 
relle. 

La. loi impose désormais une 
participation égale des hommes 
et des femmes dans de nom- 
breuses commissions administra- 
tives. Les pays nordiques de- 
meurent vïgflants. 

Michèle AuUtgnon 
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Assurance-maladie et internes 
des hôpitaux parviennent 
à «un bon compromis» 

M, Barrot veut désamorcer les conflits 


Lionel Jospin reproche à Jacques Chirac 
d’« escamoter » le problème du chômage 

L'intervention présidentielle sur France 2 n'a été suivie que par 3,9 millions de personnes 

Invité à répondre, sur France 2, mardi tl mars, à né • par l'intervention de M. Chirac, qu'il a ac- sdentielle n’a été suivie que par 3,9 milHons de 
l'émission spéciale du président de la Répu- cusé d*« escamoter la préoccupation essentielle personnes en moyenne, soit une part de marché 
b&jue;JaveiifeMJospm s'est déclaré* conster- des Français, à savoir remploi m. L'émission pré- de moins de 20%, selon Médiamétrie. 


JACQUES BARROT fait tout 
pour désamorcer la grève dans les 
hôpitaux. Après avoir consenti un 
léger assouplissement de la rigueur 
budgétaire (Le Monde du 5 mars), 
te ministre des affaires sociales a 
demandé à la Caisse nationale 
d’assurance-tnaladie des travail- 
leurs salariés (CNAMTS) de se 
montrer concOiante avec les inter- 
nes et les chefs de clinique, qui 
s’estimaient pé nalisés par tes deux 
nouvelles conventions médicales 
officiellement paraphées, mercredi 
12 mars, par MG-France (généra- 
listes) et l’Union .collégiale des 
chirurgiens et spécialistes français 
(UCCSF). 

Le président de la caisse, Jean- 
Marie Spaeth (CFDT), et les deux 
totersyndkats des internes et des 
chefs de clinique sont parvenus, 
lundi 10 mars, à un compromis: 
après leur Installati on en cabinet li- 
bérai, ces seize mill e médecins bé- 
néficieront de cinq ans - au lieu de 
trois prévu- pour se constituer 
une cli entèle «ans c raindr e rie pé- 
nalités financières s’ils dépassent 
tes objectifs de dépenses médicales 
fixés par 1e gouvernement 

Les internes, qui réclamaient un 
moratoire de sept ans, jugent que 
c'est « un bon compromis ». Os de- 
vraient suspendre te mot d’ordre 
de grève illimitée à partir du 
11 mais qu’ils avaient aussi lancé 
pour protester contre leurs condi- 
tions de travail (longueur des 
gardes, faibles rémunérations. 


etc.). A Paris, la décision a été prise 
dès mardi. Le même jour, le Syndi- 
cat national des jeunes médecins 
généralistes a appelé les quelque 
trois mille internes en médecine 
générale à « suspendre toute parti- 
cipation à des mouvements de 
grève». 

Ces mouvements avaient pris 
corps, mardi, dans 18 des 26 
centres hospitalo-universitaires 
(CHU), selon 1e président de l’Inte- 
syndicat national des internes. Di- 
dier legais Les chefs de clinique, 
qui avaient appelé à un mouve- 
ment identique à compter du 
19 mars, devraient aussi y renon- 
cer: Un arrêt de travail de ces caté- 
gories de médecins est redoutable 
car il paralyse le fonctionnement 
des grands hôpitaux. Au printemps 
1983, après plusieurs semaines de 
grèves et de manifestations, le 
gouvernement de Pierre Mauroy 
avait dû renoncer à cer taines ré- 
formes et nommer un médiateur 

Le gouvernement n’en a pas, 
pour amant, totalement fini avec 
les hôpitaux : jeudi 13 mars doit 
marquer le temps fort de la se- 
maine d’actions organisée par 
Force ouvrière dans tes hôpitaux. 
Elle sera suivie, 1e lendemain, par 
une grève nationale à rappel de la 
Coordination médicale hospita- 
lière, de la CGT et de la Fédération 
CRC (infirmières, aides-soignants, 
etc.). 

Jean-Michel Bezat 


Les fonctionnaires et les étudiante 
restent mobilisés à la Réunion 

LE MODVEMJENTDE PROTESTATION engagé par tes fonctionnaires 
et tes étudiants de la Réunion contre le projet du gouvernement de 
réformer le mode de rémunération dans la fonction publique se dur- 
ât Les grévistes continuent de réclamer le retrait du projet du mi- 
nistre délégué à l’ outre-mer, jean-Jacques de Peretti, qui souhaite ra- 
mener le taux de sur-rémunération, pour les fonctionnaires 
nouvellement embauchés, de L53 % à 1,03 % par rapport à la base sa- 
lariale métropolitaine. «Nous ne sommes pas jatigués», scandaient, 
mardi 11 mais, les manifestants dans tes rues de Saint-Denis. Chris- 
tophe Payet, président (PS) du conseil général, a estimé que la ré- 
forme fait partie d’un ensemble de dix mesures arrêtées lors des as- 
sises locales du développement, qui s’étaient déroulées à Paris en 
février 1996, et qu'n « n'acceptera pas que le gouvernement isole une 
seule de ces mesures pour la mettre en application ». - (Corresp.) 

144 tonnes de tabac de contrebande 
ont été saisies en 1996 

LE BILAN DE L’ACTION DE LA DOUANE contre différents types de 
fraudes montre que la lutte contre la contrebande de cigarettes a at- 
teint un nouveau sommet : 144 tonnes de cigarettes et de tabac ont 
été interceptées en 1996 (711060 cartouches de cigarettes et 35 900 
paquets de tabac), contre 117 tonnes en 1995. La douane eaime que 
cette fraude correspond à une fourchette del%à2%dela consom- 
mation de tabac en France. Un total de 42 tonnes de drogues diverses, 
du cannabis pour l'essentiel (40 tonnes), ont aussi été saisies par les 
douaniers. 

S’agissant rie la lutte anti-blanchiment, 897 déclarations de soupçons 
ont été portées en 1996 à la connaissance de la cellule spécialisée du 
ministère de l’économie et des finances, Ttacfin, contre 865 en 1995. 
Les trois quarts d’entre elles provenaient de banques. Après vérifica- 
tions, 46 dossiers ont été transmis à la justice, contre 30 en 1995. 

DÉPÊCHES 

■ SCRUTIN : le groupe UDF à f Assemblée nationale s’est pronon- 
cé, mardi 11 mars, à l’unanimité, pour la réforme du mode de scrutin 
régional proposée par Valéry Giscard d’Estaing, président du conseil 
régional de r Auvergne. Selon Jean-Marc Nesme, porte-parole du 
PPDF, la composante giscardienne de FUDF, un amendement défen- 
dant cette réforme devrait être déposé lors de la discussion du projet 
de toi sur la date des élections cantonales. Le texte gouvernemental, 
adopté mardi par la commission des lois du Sénat, ne comprend pas 
de changement de mode de scrutin. U prévoit de coupler, en mars 
1998, tes régionales avec les législatives, ce à quoi l’UDF est hostile, et 
de reporter les cantonales en juin, avant les sénatoriales prévues en 

septembre 1998. „ , . 

■ OCCUPATION : la centaine de controleurs an travail qui avaient 

occupé, lundi 10 mars. 1e Conseil économique et social, pour deman- 
der une revalorisation de leurs grilles de salaires et Faugmentation 
des effectifs, ont été expulsés, sans incident par les forces de l’ordre. 
Après avoir été reçu par te ministre du travail, Jacques Barrot une dé- 
légation des contrôleurs a estimé avoir obtenu une « satiÿhction par- 
tielle» de leurs revendications. « Nous avons obtenu du ministre du 
travail rengagement écrit du paiement de nos rappels de salaires avant 
la Jin juin, et le maintien d’un concours de recrutement en octobre 
1997», a indiqué la CFDT. 

■ RETRAITÉS : Fanion confédérale des retraités UCR-CGT a ap- 
pelé, mardi 11 mars, les retraités, préretraités et veuves à participer, 
mercredi 19 mars, dans le cadre d’une journée nationale de protesta- 
tion, à un rassemblement devant Fhôtel Matignon, à Paris. L’UCR- 
CGT qui a lancé depuis phis de deux mois une pétition nationale re- 
vendiquant l’amélioration de la pension de réversion, réclame aussi 
« une augmentation générale de 1 000 francs sur les salaires et les pen- 
dons » et « la suppression delà CSG et du RDS ». 


PREMIER SECRÉTAIRE du 
Parti socialiste, Lionel Jospin s’est 
déclaré, mardi il mars, au cours 
du journal de France 2, « conster- 
né» par l’intervention, la veille, 
sur la même chaîne, du président 
de la République, qui a selon lui 
« escamoté la préoccupation essen- 
tielle des Français, à savoir l’em- 
ploi ». « Si les jeunes sont formi- 
dables et si les enseignants sont 
exceptionnels, comment se tait-il 
qu’il y ait un chômage des 
jeunes ? », a demandé M. Jospin. 

Le premier secrétaire a dénoncé 
une « accumulation des lieux 
communs » et de « poncifs ». « Je 
me suis demandé si le président 
était vraiment conscient du niveau 
intellectuel» des Français et « no- 
ta m ment des jeunes », a dit M. Jos- 
pin. L’ancien ministre de l’éduca- 
tion nationale estime que «1e 
président de la République a une 
analyse qui date de vingt ans en ce 
qui concerne les problèmes de 
l’éducation ». U a cité pour 
exemple 1e fait que M. Chirac ait 
« mis en cause la méthode globale 
de lecture», pratiquement aban- 
donnée. 

Critiquant te style de l’émission, 


M. jospin a déclaré : « Si jamais je 
devais avoir la moindre responsa- 
bilité, je reviendrais à une concep- 
tion beaucoup plus simple. Ou je 
suis en communication gouverne- 
mentale: je fais un communiqué ; 
ou bien il y a une émission et, à ce 
moment, je laisse le média totale- 
ment libre de la façon dont il m’in- 
terroge, et moi, je réponds. » 

L’entretien télévisé du pré- 
sident de la République a été suivi 
par 3,9 millions de téléspectateurs 
en moyenne (soit 8,9 % des quin- 
ze ans et plus), selon l’institut de 
mesures d’audience Médiamétrie. 
La pan de marché obtenue par 
l’émission a été de 19,6 %. Le télé- 
film diffusé par TF 1 dans la même 
tranche horaire a obtenu une pan 
d’audience de 15,8 % en moyenne 
- 72 millions de téléspectateurs - 
et une pan de marché de 32,6 % 
sur tes quinze ans et plus. Le pré- 
sident de la République a été 
« battu » aussi par M 6, qui ras- 
semblait 4,7 millions de per- 
sonnes autour de son fihn, et par 
France 3, qui attirait 42 milli ons 
de téléspectateurs avec son télé- 
film. 

Le « pic » d'audience de l’inter- 


L audience télévisée du 10 mars 
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vention de M. Chirac a été atteint 
au début de l’entretien, avec 
11.8 % d'audience (5,1 millions de 
personnes), puis l'audience a pro- 
gressivement décliné. Le très 
mauvais score de l’entretien pour- 


rait être dû au choix de la tranche 
horaire, peu adaptée aux jeunes. 
En outre, la principale chaîne du 
service public n'est pas la plus 
« jeune » du paysage audiovisuel. 

Le score de l'intervention pré- 
sidentielle sur France 2 est très en 
retrait par rapport à celui qu'avait 
obtenu son précédent entretien 
avec cinq journalistes ou anima- 
teurs, le 12 décembre, sur TFT. 
Cet entretien, qui avait duré lui 
aussi deux heures, avait atteint 
une part d'audience de 18,5 %, 
soit 9,6 millions de téléspecta- 
teurs, et une part de marché de 
45,7%. 

Selon un sondage de J’IFOP pu- 
blié par Libération mercre- 
di 12 mars, 77 % des sondés n’ont 
pas du tout regardé l’émission, 
18 % y ont « jeté un œil » et 5 % 
l’ont regardée dans sa totalité. Les 
plus intéressés sont les plus de 
soixante-cinq ans (II %). ceux qui 
ont manifesté leur désintérêt les 
moins de trente-cinq ans (2%). 
Parmi ceux qui l’ont suivie, 63 % 
estiment que l’émission de lundi 
était * une bonne émission ». 

» 

Yves-Marie Jjibé 
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Les Boutiques des Trois Quartiers 

Mode Plaisir. 


MODE : Canotier • Catimini • 

Chacok • Dorothée Bis • Escorpion 
• Espace Yves Saint Laurent 
Hommes • Gentleman Givenchy • 

: Gris Perle - Jo & Camille • Kenzo 
► Madelios • Marlboro Classics • 

Oliver Grant • Régina Rubens • 

Robert Mager • Rodier Femmes 
• Rodier Hommes • Ronald Fera • 
Stéphane Kélian • Studio Royal • Tehen • 
Théorème • Vogue Optique • Weill Paris 
* BEAUTE : Alexandre de Paris • Silver 
Moon • The Body Shop • BIJOUX : 
Agatha • Burma • CADEAUX : J’ai j 
Descendu Dans Mon 
Jardin • L’Homme 
cku^k Moderne • Nature &. % 

Découvertes • LA MAISON : Bath 
Bazaar • Kitchen Bazaar • 

Silver Moon - Agatha 

Les Trois Quartiers 

23, bd de La Madeleine. Paris. Tel: 01 42 97 80 12 
Ouverts du lundi au samedi de lüh à 19h. 

Métro : Madeleine. Parking: Madeleine. 
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JUSTICE Jean-François Burgeiin, 


procureur général près la Cour de socialistes impliqués dans l'affaire 
justice de la République, a deman- du sana contaminé. Laurent Fabius. 


justice de la République, a deman- du sang contaminé. Laurent Fabius, 
dé, mardi 11 mars, à sa commission Georgina Dufoix et Edmond Hervé 
d'instruction de prononcer un non- sont poursuivis pour <r complicité 


a faible implication personnelle » M. Burgeiin dénonce «* une pénaii 


Sang contaminé : le parquet déplore la « pénalisation » de la vie publique 


Le procureur général près la Cour de justice de la République demande un non-lieu pour les trois anciens ministres socialistes, car il estime 
que la « responsabilité politique » ne relève pas du droit pénal. Réhabilitant M. Fabius, il met en cause l'attitude des deux autres mis en examen 


« ATTENDU qu'il ne résulte pas 
de l’information conduite par la 
commission d'instruction de la Cour 
de justice de la République contre 
M. Laurent Fabius. M** Georgina 
Dufoix et M. Edmond Hervé charges 
suffisantes de s’être rendus cou- 
pables du crime de complicité d’em- 
poisonnement attendu que l'exa- 
men des faits ne permet pas non 
plus d’établir charges suffisantes 
d’un autre crime ou d'une qualifica- 
tion de nature correctionnelle — »: 
ia longue marche judiciaire de 
Laurent Fabius, Georgina Dufoix 
et Edmond Hervé est peut-être en 
passe de s’achever- En demandant, 
mardi 11 mars, à ia commission 
d’instruction de la Cour de justice 
de la République (CJR) de rendre 
une décision de non-lieu à l'égard 
des trois anciens ministres socia- 
listes poursuivis pour « complicité 
d'empoisonnement » dans l’affaire 
du sang contaminé (nos dernières 
éditions datées du 11 mars), le pro- 
cureur général près la CIR. Jean- 
François Burgeiin, leur laisse espé- 
rer qu'ils n'auront pas à être jugés. 

Comprenant 379 pages, le réqui- 
sitoire de Jean-François Burgeiin, 
établi avec la collaboration de 
deux avocats généraux à la Cour 
de cassation, René Amiel et Roger 
Lucas, est à différents titres un do- 
cument Important En premier 
lieu, U établit une synthèse relati- 
vement précise de ce que l'on sait 
aujourd'hui des différentes af- 
faires du sang contaminé (sélec- 
tion des donneurs et collecte de 
sang en milieu carcéral, mise en 
place du. dépistage systématique, 
dans les dons de sang, chauffage 
des produits antihémophiliques, 
etc.j. Concernant le dépistage, la 
conclusion de M. Burgeiin est im- 
portante : «fl apparaît douteux que 
l'on puisse affirmer que les tests au- 
raient pu être rendus obligatoires 
dès mars ou début avril 1985, dans 
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Ion M. Burgeiin, « naître que de ses 
attributions propres, c’est-à-dire les 
incidences financières des décisions 
touchant à la santé publique, en 
particulier à travers le budget de la 
Sécurité sociale ». Quant à M- Fa- 
bius -«il a agi aussi vite que pos- 
sible », écrit M. Burgeiin -, en sa 
qualité de premier ministre, H « in- 
tègre l’ensemble des responsabilités 
de tous les ministres de son gouver- 
nement dont il dirige l'action ». 


m 






la mesure où pareille décision au- 
rait alors dû intervenir en ('absence 
de tout contrôle de fiabilité des tests 
existants Il est dans ces condi- 
tions bien difficile de conclure que. 
pour ce qui concerne la France, la 
mise en œuvre du dépistage systé- 
matique des dons de sang a subi un 
retard significatif et condam- 
nable. » 


« RESPONSABLE DE SES ACTES * 

Le procureur générai examine 
ensuite la notion de responsabilité 
pénale des ministres. * C'est un des 
fondements de ia démocratie, dit-il, 
qu'un gouvernement et chacun de 
ses ministres soit responsable de ses 
actes. » S'agissant des dossiers de 
santé publique, M. Burgeiin écrit : 
« Le silence de son entourage n’ex- 
cuse pas un ministre du désintérêt 
porté à des articles, des débats, des 
émissions répétées faisant état de 
maladie ou de mort lorsqu’il est 


dans les attributions de son départe- 
ment de prendre les mesures adap- 
tées en réponse. H appartient au mi- 
nistre d’aller à l’essentiel, non 
seulement à travers la multitude des 
dossiers qui lui sont soumis, mais 
aussi à partir de ses propres moyens 
d’information. » 

Le réquisitoire définit ensuite la 
place et ia responsabilité des trois 
anciens ministres mis en examen 
(lire ci-dessous X Au centre du dis- 
positif de prise de décision, Ed- 
mond Hervé, directement en 
charge des problèmes liés à la 
transfusion sanguine et à la conta- 
mination par le .virus du sida, a eu, 
selon M. Burgeiin, un comporte- 
ment « étrangement apathique » et 
a fait preuve d’« aveuglement». 
L'éventuelle responsabilité dè‘ 
M“ Dufoix - dont le parquet dît 
qu'elle a montré « une faible impli- 
cation personnelle dans le dossier 
du sang contaminé » - ne peut, se- 


« PÉNALISATION GÉNÉRALISÉE » 

Au terme d'une très longue ana- 
lyse, le procureur général livre une 
conclusion de portée générale: 

« Le drame du sang contaminé sou- 
ligne le rôle premier du spécialiste 
d’une matière considérée. Ses 
connaissances et sa formation en 
font le décideur irremplaçable dans 
l’application de la science à chaque 
cas individuel, autant que le 
conseiller expert indispensable du 
politique. Dans cette mission, il ne 
doit rien receler de ses doutes et de 
ses certitudes, rien différer dans la 
communication de ses connais- 
sances. Au politique de traduire les 
incertitudes, au politique d’élargir 
son information et de maîtriser la si- 
tuation de risque. » 

M. Burgeiin va ensuite plus loin. 
Dénonçant ce qu'il appelle « une 
pénalisation généralisée» de la vie 
publique, fl regrette que la justice 
pénale soit devenue le moyen qui 
reste * lorsque la fuite devant les 
responsabilités de scs interlocuteurs 
ne permet plus à une victime d'ob- 
tenir une explication sur les causes 
de son malheur «.. «A la limite ,, , 
écrit M. Burgeiin, la pénalbation ' 
devient urrdes moyens de la démo- 
cratie lorsque la responsabilité pro 
fessionnelle, sociale ou politique 
n'est plus sanctionnée d'une autre 
manière. » 

Et fl pose la question : «La pé- 
nalisation de l’action politique ne 


devient-elle pas un moyen de 
contrôle de l’action politique ? Le 
juge, jüt-a parlementaire d'origine, 
ne sê substitue-t-il pas à l’électeur 
(...) ? "Qui gouverne ? ", demande 
la victime du risque social: une 
science irresponsable ou qui pré- 
tend l’être ? une administration 
chargée d'appliquer des textes 
qu 'elle ne maîtrise pas ? des conseil- 
lers politiques au statut incertain 
quand 3 n’est pas inexistant ? des 
hommes politiques qui ne savaient 
pas ? Qui gouverne encore si le juge 
devient l’arbitre de ces responsabili- 
tés insaisissables ?» A ces ques- 


publique. Au risque de se retrou- 
ver dans une position paradoxale 
- comment comprendre que, tout 
à la fois, fl accable M. Hervé et re- 
quière un non-lieu ? -, M. Burgeiin 
a pris date: les ministres savent 
désormais à quoi s’eu tenir dans 
d’autres dossiers à venir comme 
ceux de l’amiante ou de la vache 
folle. 

Il revient maintenant à la 
commission d’instruction, prési- 
dée par Guy Joly, assisté de Mar- 
tine Anzani et de Henri Blondet, 
de décider si oui ou non Laurent 
Fabius, Georgina Dufoix et Ed- 


Jean-François Burgeiin » un proche du pouvoir 


Les fonctions de procureur général près la Cour de Justice de la Ré- 
publique sont exercées par le procureur général près la Cour de cassa- 
tion, poste auquel a accédé Jèan-ftançois Buigefin le 24 juillet 1996, au 
terme d’un mouvement c on tr o versé de nominations aux plus hautes 
fonctions de la magistrature. And en directeur du cabinet tf Albin Cba- 
landon au ministère de la Justice, eu 1986, M. BurgeJtn avait auparavant 
occupé 1e poste-dé de procureur général près la cour d’appel de Paris. 

Proche du pouvoir, M. Burgeiin s’est illustré par ses prises de position 
au poste de procureur général de Paris. A la fin de 1994, au nom de 
F «intérêt de la bonne administration de la justice», 3 prône le désai- 
sissement du Juge Halphen dans F affair e SchoOer-MaréchaL A Fau- 
tomne 1995, 3 estime quH n'y pas (P infraction dans F affaire de Fap- 
partement d’Alain Juppé, avant d’insister en janvier 1996 sur la 
prudence à adopter eu matière de lotte contre la corruption. 


tions, dit-il, « nous ne crayons pas 
que te droit pénal pourra ré- 
pondre ». «Aces questions, ajoute- 
t-fl, seul pourra répondre l’homme 
politique en reprenant la place et 
toute la place qui doit être la 

sienne. »~ 

Reprenant en somme Ta thèse 
du « responsable mais' pas cour- 1 ~ 
pable » .naguère ^développée par 
Georgma~~Düïolx, "Jean-François 
Burgeiin a visiblement voulu défi- 
nir la règle du jeu en matière de 
responsabilité pénale des mi- 
nistres dans des affaires de santé 


mond Hervé comparaîtront de- 
vant la formation de jugement de 
la CJR comprenant douze parle- 
mentaires élus et trois magistrats 
de la Cour de cassation. La déci- 
sion que prendra la commission 
d’instruction, dans un délai, de plu- 
sieurs moîs '-M-'Ànzanf et 
M.'Brtradet, iionveHemehrt élus, 
ont commencé à prendre connais- 
sance de ce très volumineux dos- 
sier-, sera susceptible d’un pour- 
voi en cassation. 


Franck Nouchi 


L'absence de complicité d'empoisonnement 


M. Hervé et M me Dufoix sévèrement critiqués 


QUEUE QUALIFICATION fal- 
I ait-il retenir contre les trois an- 
ciens ministres? Excluant toute 
éventuelle participation directe, 
au motif que les trois anciens mi- 
nistres * ne sont jamais intervenus 
de manière directe dans la pres- 
cription ou l’exécution des soins», 
le parquet réduit l’éventuelle res- 
ponsabilité à trois modalités: la 
« complicité », T « abstention » ou 
la commission d’« infractions invo- 
lontaires nées du défaut ou de 
l’inadéquation des textes normatifs 
applicables par les soignants ». 

Examinant la qualification 
éventuelle d'empoisonnement, 
M. Burgeiin estime qu'aucun des 
mis en examen n'ayant «lui- 
même prescrit ou administré à 
l’une ou l’autre des victimes ces 
produits mortifères », leur respon- 
sabilité pénale ue peut être envi- 



sagée que sous l’angle de la 
« complicité d’empoisonnement ». 
Rappelant ensuite la définition de 
la complicité, M. Burgeiin procède 
à l’examen de ses trois éléments 
caractéristiques. L’élément légal 
de la complicité suppose ia 
commission à titre principal d'un 
empoisonnement, fait qui, selon 
le parquet, échappe à l’apprécia- 
tion de la Cour de justice de ia 
République, au profit des juridic- 
tions de droit commun. Si toute- 
fois une qualification d’empoison- 
nement pouvait être retenue à 
l’encontre du personnel soignant, 
l’élément matériel de la complici- 
té requerrait, de la part des mis 
en examen, la commission d’actes 
positifs, «antérieurs ou concomi- 
tants à l’infraction principale ». 

Selon M. Burgeiin, « les inocula- 
tions mortelles ont été faites sans 
que les mis en examen les aient 
connues en leur temps, dans le 
cadre d’une relation thérapeutique 
où le médecin est seul juge de ses 
décisions et qui exclut par nature 
toute intervention d’un tiers. (...) 


Confrontée au secret médical du 
cabinet et au libre choix thérapeu- 
tique du praticien, l’abstention nor- 
mative des ministres n’est en elle- 
même ici susceptible d’aucune in- 
terprétation dès lors qu’il n’a en 
aucun cas été porté atteinte à la li- 
berté de prescription ». 

Enfin, l’élément moral de la 
complicité nécessite que la parti- 
cipation à l’infraction principale 
ait été faite «sciemment». Rele- 
vant qu '«aucun élément du 
comportement de l’un ou l’autre 
des trois mis en examen ne permet 
de dire que, d’une manière ou 
d’une autre, ils aient adhéré aux 
relations thérapeutiques dévoyées 
des médecins » et que leur «abs- 
tention quant à l’usage du sang 
non chauffe et au dépistage du 
sang coBecté » ne délivrait pas les 
soignants de « leurs obligations 
éthiques traditionnelles, et en par- 
ticulier celles de ne pas inoculer de 
produits dangereux », le procureur 
général conclut à l’absence d’élé- 
ment moral de la complicité 
d’empoisonnemenL 


Neuf ans depuis le dépôt des premières plaintes 


Anglaise bien née, 
recherche pied 
aristocratique 
(pointure & âge tndif.) 
pourparcourir 
ensemble la 
langue route de la vie. 


Omrctas 


Churots. La Plus Belle 
Façon de MaROŒR 

Lias in paatt Jr oreér ■':/ 


• 21 mars 1988 : dépôt des 
premières plaintes pour infraction 
à la loi de 1905 sur les fraudes. 

• 20 décembre 1992 :Ie 
Parlement décide la mise en 
accusation du premier ministre, 
Laurent Fabius, d'Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat à la santé, et de 
Georgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité, 
en poste en 1984 et 1985. 

• 5 février 1993 : la Haute Cour 
déride que les faits sont prescrits. 
Le procureur général saisit de 
nouveau le Parlement, cette fois 
pour homicide involontaire. 

• 10 février 1994 : installation de 
la Cour de justice de la 
République, qui remplace la 
Haute Cour de justice, après une 
révision constitutionnelle et le 


vote d’une loi organique du 
23 novembre 1993. 

• 27-29-30 septembre 1994 : mise 
en examen de Georgina Dufoix, 
d'Edmond Hervé et de Laurent 
Fabius pour « complicité 

d 'empoisonnement ». 

• ZI août 1996 .-fin de 
l'instruction du dossier des trois 
ministres par ia commission 
d’instruction. 

• 25 septembre 1996 : les 
investigations complémentaires 
demandées par l’ancien ministre 
Edmond Hervé sont refusées par 
la commission d’instruction. 

•18 novembre 1996: 
transmission du dossier au 
procureur près la Cour de justice 
de ia République, Jean-François 
Burgeiin, aux fins de réquisitions. 


DANS un long chapitre intitulé 
« la responsabilité individuelle des 
ministres », Jean-François Burgeiin 
pointe avec précision les impru- 
dences et les négligences qui ont 
été commises parles mises en exa- 
men dans r exercice de leurs fonc- 
tions. En examinant tour à tour 
l’implication des trois ministres 
dans la sélection des donneurs de 
sang, la question des produits 
chauffés, l’information des séro- 
positifs et la mise en place des 
tests de dépistage, le procureur gé- 
néral près la Cour de justice de la 
République met particulièrement 
en cause la responsabilité d’Ed- 
mond Hervé, ancien secrétaire 
d’Etat à ia santé, qu’il accuse 
d’avoir fait preuve d’« aveugle- 
ment». 

Edmond Hervé est d’abord mis 
en cause sur la question de la col- 
lecte de sang effectuée en milieu 
pénitentiaire. Le procureur rap- 
pelle que l'ancien secrétaire d'Etat 
n’a « revendiqué aucune initiative 
tendant à /'arrêt de ce type de pré- 
lèvement », dont fl aurait pourtant 
implicitement reconnu ie caractère 
dangereux. Jean-François Burgeiin 
souligne d'autant plus le « désinté- 
rêt » d'Edmond Hervé à ce propos, 
qu'il n’« est pas niable que la res- 
ponsabilité des questions de santé 
dans les milieux pénitentiaires, et 
plus encore les interventions sani- 
taires extérieures, était de la compé- 
tence du seul ministre de la santé 
publique ». 

La question de la gestion des 
produits non chauffés fait appa- 
raître, elle aussi, les multiples dé- 
faillances qui ont eu cours tout au 
long du processus décisionnel Le 
procureur généra] établit une liste 
de plus d’une dizaine de lettres, 
notes ou recommandations de 
spécialistes faisant état des pro- 
blèmes liés au chauffage des pro- 
duits sanguins et aux stocks de 
produits non chauffés et dont les 
ministres affirment n’avoir pas eu 
connaissance. Au passage, fl stig- 
matise l’attitude de M. Hervé, qui 


ne «semble avoir pris conscience 
des problèmes liés au chauffage et 
aux stocks de sang contaminé (_) 
qu'après le 19 juin 1985 et l'annonce 
sur le dépistage du premier mi- 
nistre». 

Toutefois, cette série de négli- 
gences ne justifie pas, selon le pro- 
cureur général, de poursuites. « En 
effet, écrit-il, la perception du dan- 
ger et des moyens de la combattre, 
au cours du 1* semestre 1985, ne 
permet pas d'affirmer sans aucun 
doute que MM. Fabius et Hervé 
aient manqué à leurs obligations en 
n ’ organisant pas de façon plus pré- 
coce que celle mise en œuvre le re- 
trait des produits sanguins non 
chauffés. » 


« SILENCE PERSISTANT » 

Jean-François Burgeiin rejette 
ainsi 1a faute originelle sur l’entou- 
rage des ministres, qu’il accuse 
d’avoir mal informé les respon- 
sables politiques. « Le silence per- 
sistant des collaborateurs immédiats 
(-) tout autant que te silence des re- 
présentants institutionnels du corps 
médical et de l'Académie de méde- 
cine ne pouvaient que contribuer à 
sous-estimer l'ampleur du péril » D 
conclut donc : « Cet ensemble de 
défaillances peut traduire, certes, 
une responsabilité de l’Etat dans ces 
structures {.-). fl ne permet pas de 
caractériser une responsabilité pé- 
nale des ministres, qui n’avaient ni 
les éléments précis, clairs et concor- 
dants d 'identification d’un risque ni 
les propositions techniques certaines 
et précises pour le conjurer sans 
créer un risque d’une autre na- 
ture. » 

Jean-François Burgeiin applique 
le même raisonnement pour ana- 
lyser les responsabilités dans la 
mise en place des tests de dépis- 
tage. C’est pourtant à ce sujet qu’Q 
se montre le plus critique envers 
Edmond Hervé. Il estime ainsi 
quVà aucun moment dans le pro- 
cessus qui aboutira aux tests de dé- 
pistage (...) M. Hervé n’a pris d’ini- 
tiative. U n'a pas, notamment , 


donné quelque directive que ce soit 
à ses collaborateurs pour être infor- 
mé, pour hâter les décisions, pour 
s’opposer aux pressions écono- 
miques intéressées, ou pour faire 
prévaloir la notion de santé pu- 
blique ». 

Et le procureur général de s’in- 
terroger: «Faut-il y voir fa consé- 
quence d’une incapacité à répartir 
sainement son activité entre les 
charges d’un ministère et d’un chef- 
lieu de région ?» Là encore pour- 
tant, les griefs reprochés à M. Her- 
vé D’entraSuent pas, selon M. Bur- 
gelin, la possibilité de poursuites. 
En effet, « quel que soit l’agace- 
ment provoqué a posteriori par le 
comportement étrangement apa- 
thique de M. Hervé, il parait difficile 
de donner une qualification pénale 
à un aveuglement que l’entourage 
du ministre aurait dû lui éviter ». 

La conclusion de Jean-François 
Burgeiin vaut également pour 
Georgina Dufoix, ancienne mi- 
nistre des affaires sociales. «Les 
souvenirs apparemment fragmen- 
taires et sélectifs de Af* Dufoix 
semblent pour le moins traduire une 
faible implication personnelle dans 
le dossier du sang contaminé et de 
la transfusion sanguine », estime-t- 
il. Pourtant, dans te cas de M* Du- 
foix, « comme dans le cas de 
M. Hervé », c’est « la large, trop 
large autonomie des membres de 
son cabinet », qui « ne parait pas 
avoir été à la mesure de Venjeu poli- 
tique et sanitaire de dimension na- 
tionale qui était en cause ni des 
drames humains que rythmaient 
chaque jour maladie et morts d’hé- 
mophiles et de transfusés ». 

Seul Laurent Fabius trouve grâce 
aux yeux du procureur général : il 
« a exprimé le sentiment d’avoir agi 
pour ce qui le concernait, comme il 
le devait, aussi rite que possible et 
après avoir pris, en conscience, la 
mesure qui s’est imposée à lui alors 
que les spécialistes étaient divisés. 
Acte doit lui en être donné». 


Cécile Prieur 
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de M- Dufoix. Il met également en sa Üon S^rafisée. » * javœ pu- 
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La France n’a pas convaincu ses partenaires 
d’abandonner le changement d’heure semestriel 

M. Juppé avait estimé indispensable de « revenir sur le système actuel » 


Le conseil européen des transports a décidé, 
mardi Hmars.de prolonger jusqu'en 2001 la di- 
rective fixant les dates de changement semes- 


x, qui demandait l’aban- 
et le retour à une heure 


triel d'heure. La France, 
don du sytème actuel 
unique, n'a pas été suivie par ses partenaires eu- 


ropéens, malgré l'offensive menée depuis plu- 
sieurs mois. Le secrétaire d'Etat aux transports, 
Anne-Marie Idrac, s'est dit déçue. 


SI L'HEURE D’HIVER avait 
■î| existé sous r Empire, qui sait si Na- 
poléon eût pu voir Je soleil d'Aus- 
terlitz ? Ce qui est certain, en re- 
vanche, c’est que la délégation 
française au Conseil européen des 
transports, réuni mardi U mars à 
Bruxelles, a connu quelque chose 
qui ressemble à Waterloo. A Puna- 
niiuité moins une voix, celle de la 
France, le Conseil a décidé de pro- 
longer jusqu’en 2001 la directive 
fixant les dates de changement se- 
mestriel d’heure à l’échelle euro- 
péenne. 

Pourtant le secrétaire d’Etat aux 
transports, Anne-Marie Idrac, s’est 
battue jusqu’au bout pour faire va- 
loir à ses quatorze collègues tes ar- 
9 guments français en faveur du re- 
tour à Fheure unique. Rien n’y fit 
Les Nordistes ont été sensibles aux 
arguments économiques dévelop- 
pés par la Commission, notam- 
ment la réduction de 0.5 % de la 
facture énergétique, ainsi qu’à ce- 
lui indiquant que le maintien de 
l’heure d’hiver toute l’année pour- 
rait accroître le nombre des acci- 
dents automobiles. Les Sudistes, 
comme F Espagne et Fltafie, pays à 
forte activité touristique, ont pré- 
J^féré défendre les longues soirées 
w lumineuses de Pété, plus propices 
aux dépenses sur les terrasses de 
café en bord de met 
ii Nous n’avions pas le même 
angle de vue que les autres pays, dé- 
plore M* Idrac, qui s’avoue déçue. 
Notre approche était globale, consi- 
dérait à la fois les transports, la qua- 
lité de vie, l'environnement au sens 
large, alors que les autres pays euro- 
péens se sont focalisés sur le marché 
intérieur, surévaluant l'impact de 
l’unité des horaires. » 

La parafe diplomatique est per- 
due. L’Union européenne, fl est 


vrai, n'avait pas mis moins de dlx- 
sept années, et de sept directives, 
pour harmoniser te nombre et les 
dates des changements d’heure de 
ses Etats membres.- «Le système 
est désormais entièrement coordon- 
né. Les autres pays européens ne 
voient pas l’intérêt d'introduire des 
mécanismes perturbants alors que 
la situation actuelle donne dans 
l’ensemble satisfaction, et que leurs 
opinions publiques apprécient 
l’heure d’été», analyse François- 
MJcbel Gonnot, président (UDF- 
PR, Oise) de la commission de la 
production et des échanges de 
F Assemblée nationale. Auteur d'un 
rapport prônant l’adoption de 
l’heure d’hiver (GMT+1) comme 
heure légale fixe, il avait été chargé 
par 1e premier ministre d’une « of- 
fensive diplomatique» sur ce 
thème. 


« Les autres pays 
européens ne voient 
pas l'intérêt 
d'introduire 
des mécanismes 
perturbants » 


M. Gonnot pensait pouvoir 
compter sur le soutien de trois 
pays : la Grande-Bretagne, « parce 
que la subsidiarité sonne toujours 
agréablement à ses oreilles, et par 
peur qu'on n’impose un jour en Eu- 
rope une heure unique » ; l'Irlande, 
qui devait suivre la Grande-Bre- 
tagne car « elle estime être dans la 
même entité économique que la 


Grande-Bretagne » ; le Portugal en- 
fin, « pour qui l’Europe n’a pas à 
s'occuper de l’heure ». «La France, 
/'Espagne et la Belgique sont les 
seuls pays à avoir deux heures 
d’écart avec l'heure solaire en été, 
poursuit M. Gonnot. Mais l’Es- 
pagne n’a pas le même mode de vie 
que nous, se repose aux heures les 
plus chaudes et vit davantage le soir. 
Et en Belgique, seul pays avec ta 
France qui compte une association 
contre l’heure d'été, le problème 
semble secondaire. » 

Seule la Grande-Bretagne a ma- 
nifesté sa « sympathie » à l’égard 
de la France, au nom du principe 
que chacun à te droit de faire chez 
lui ce qui lui plaît, sans pour autant 
voter contre la directive. Car 
Londres a, pour la première fois 
cette année, fait coïncider la date 
de son propre changement d’heure 
avec celle de ses partenaires de 
l'Union européenne, la seule satis- 
faction d’amour propre accordée 
aux Français fut de charger la 
Commission de faire une nouvelle 
enquête sur les conséquences du 
changement d’heure, qui devra 
être remise en 1999. 

La décision prise mardi devien- 
dra définitive après son examen 
par le Parlement européen, sans 
doute fin juin. Mais on voit mal 
comment les earodéputés pour- 
raient remettre en cause la direc- 
tive, les opinions publiques de la 
quasi-totalité des pays membres 
étant largement favorables au 
maintien du système actuel. 

Ailleurs qu’en France, 1e change- 
ment d’heure est même bien loin 
d’animer les conversations. « Nous. 
nous avons une association contre 
l’heure d'été quifoit depuis des an- 
nées un travail de sape très efficace, 
soutenu par le monde agricole », ex- 


plique le président de l’association 
Liberté-Soleil, Jean-François Polo. 
Selon lui, l’heure d’été a par ail- 
leurs pâti de l'amalgame entretenu 
entre l’exaspération des Français 
vis-à-vis de la gymnastique semes- 
trielle du changement d’heure, et 
le rejet, inexistant â ses yeux, de 
l’heure d’été en tant que telle. 

« Cette heure d’été, nous l’avons 
“vendue" à tous les autres pays eu- 
ropéens, ajoute-tïL Si nous étions 
revenus sur le changement d’heure, 
cela aurait été la première fois 
qu’un pays qui a accepté de mettre 
un dossier au pot commun européen 
le reprend au nom de la subsidiari- 
té—» 

Le premier ministre, qui s’était 
engagé personnellement en faveur 
de l’abandon de l’heure d’été, es- 
suie là un revers. En juillet 1996, il 
estimait indispensable de « revenir 
sur le système actuel de changement 
d’heure, de moins en moins compris 
par nos concitoyens alors qu’il ne 
présente plus d’intérêt économique 
évident ». François-Michel Gonnot 
lâche le tenne « bavure diploma- 
tique » avant d’en revenir à * petit 
échec ». Car la France, sous peine 
de s'exposer à des recours devant 
la Cour européenne de justice, ne 
peut pas se permettre de ne pas 
appliquer cette directive en 1998. 
Le dernier espoir des pourfendeurs 
de l'heure d’été est placé dans 
l’élargissement à venir de l'Europe. 

« On reverra sûrement alors le sys- 
tème du changement d’heure, as- 
sure M. Gonnot Les habitants de 
Varsovie, de Prague ou de Budapest 
accepteront-ils qu'il fasse nuit à 
15 heures l’hiver ? » 

Pascale Krémer ! 
et Luc Rosenzweig ; 
à Bruxelles ! 


CARNET 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 


Ob vier et Valérie 
GIBOIJREAU-VTTOUX 
-partageât avec leur B$ 

“ Harold 

la joie d'annoncer la naissance de 

Swann, 

le 7 mars 1997. 


Anniversaires de naissance 

- Gérard et Ghislaine, 

Michel et Evelyne, 

Yvon et Odile, 

souhaitent un heureux anniversaire à leur 
très cher 

t Didier. 


- La famille et les amis de 

Jean-Dominique BAUBY 

lui rendront un dernier hommage lors 
d'une cérémonie religieuse, le jeudi 
13 mare 1997, à 11 heures, en l'église 
Saint-Koch, 296. rue Saint-Honoré. 
Pari g- 1". suivie de l'inhumation au cime- 
tière do Père-Lachaise, entrée principale. 


- Le S mare 1997, 

Jeanine BESSON 

nous a quittés, emportée par un cancer. 

Nous l'aimions. 

Michèle, Jean-Pierre, 
telouméa. 

* Vincent, Pax. 

Aix-en-Provence. 

Jean, Michelle, 

Cécile, Pierre. 

André, 
son époux, 

Saint-Etienne. 

Blé repose à Blanzac (Haute- Loiret, 
selon son désir, au milieu des primevères. 

- Guy Erismann. président. 

El les membres dn Mouvement Jana- 

ont la tristesse de fane part du décès de 

PhDr J anml BURGHADSER, 

cumposiJe» - et musicologue, 
méfrident de la société Dvorah- 


r /vus abonnés ri nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduc non w les 
insertions du • Oimet du Monde . 
Triés *■ bien 

muniipier leur numéro de nfmnte. 


y* i 

es I 

M- J 


- HSExet AuneoeLoeb, 
ses enfants, 

Patrick et Béatrice Loeb, 

Véronique. Jean-David Fangid 
etElisa, 

Olivier Loeb, 

ses petits-enfants et son arrière-petite- 
fille, 

ont La douleur de faire pan du décès de 

M" Estelle LOEB. 

née BLOCH. 

survenu le 11 mars 1997. dans sa quatre- 
vingt-treizième année. 

L’inhumation aura lieu le jeudi 
13 mare, à 10 h 30, au cimetière de Pantin. 

Réunion entrée principale. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Ces avis tient lieu de faire-part. 

56 bis, me du VaJ-d’Or, 

92150 Suresnes. 


- Monique Maiissen, 

Sa fbmmg . 

Wahhère et Valérie Maiiss e n. 

Yvan et Elisabeth Zetlaoui, 
ses enfants, 

Jean, 

son petit-fils, 

ont la tristesse d’annoncer le décès de 


Marcel MALISSEN, 
le 5 mars 1997. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 


- Françoise MartoreU, 
son épouse. 

Frédéric et Béatrice MartoreU. 

Thérèse Mann tri 
ses enfants. 

Julien et Cément, 
ses périls -enfants. 

Les familles MartoreU Wunuser, 

Ses parents et amis b Paris 
ei à Barcelone, 

ont la tristesse de raine part du décès de 

Jean MARTOREU-, 
médaillé de la Résistance, 
ancien déporté. 

le $ mars 1997. 

L'incinération aura lieu le lundi 
17 mars, a 10 h 45, bd monument créma- 
toire dn cimetière dn Père-Lachaise, 
ftms-20 1 . 

Ni fleurs ni couronnes. 

7, nie de Hanovre, 

75002 Paris. 


- M" Jean Terras. 

M. et M" Jean Marée 
et leurs enfants. 

Le docteur et M" Yves Tenus 
et leurs filles, 

M. et M* Claude Tenus 
et leurs fils. 

M. et M* Michel Terras 
et leurs fils. 

M. et Xavier Lelong 
et leurs enfants, 

M. et M*“ Maurice Verdier 
et leurs enfants, 

M" Jacques Beurrier 
et ses enfants, 
ses neveux, nièces, 
parents cl alliés, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Jean TERRAS, 
ingénieur des ans et manufactures, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu à l’âge de quatre-vingt-deux ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église de Lugaignac (Gironde i. le 
jeudi 13 mare 1997, à H heures. 

La famille ne recevra pas de condo- 
léances et remercie toutes les personnes 
qui s'associeront à sa peine. 

Guülebot, 

Lngaignac, 

33420 Branne. 


Messes anniversaires 

« Le Seigneur. /'Etemel, essuie 
les larmes de tous les visages. • 

Isaïe XXV. 8. 

— D y e dix ans, 

Jean-Glande LANGELLIER 
nous quittait. 

Une messe com m émorative sera célé- 
brée le vendredi 14 mars 1997, à 
17 heures, en l'église Saint-Médard de 

Chandon (Eure-et-Loir ). 


CARNET DU MONDE 
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Anniversaires de décès 

- D y a deux ans disparaissait 

Malka PRESBURGER. 

Que ceux qui l'ont connue et aimée 
aient une pensée pour elle. 


- Le 21 mare 1995. 

Robert RICATTE 
nous quittait. 

Ses amis, en souvenir de hn. pourront 
assister à la messe du dimanche 16 mare 
1997, â 18 h 30, à Bourg-la-Reîne. église 
Saint-Gilles, boulevard Carnot. 

Sinon, en ces jours anniversaires, ils 
auront une pensée purticnlirre pour lui. 


- En souvenir de 

Rosa WOLOCK, 

décédée le 13 mars 1996. 

Sa famille, 

Ses amis. 


Conférences 

- « Royal Navy et marine française, 
de 1670 à 1840 : étude comparée », par 
Jean Mayer, professeur émérite à l'nni- 
vérsité Paris-rV, Je lundi 17 mars 1997. à 
IS heures, palais AbbatiaL 5. nie de l'Ab- 
baye. Paris- VI e , Conférence publique or- 
ganisée par le Centre d'études d'histoire 
de la défense, dans le cadre du cycle de 
conférences «Armées profession ne! les 
et citoyennes : une perspective histo- 
rique ». 


Communications diverses 

- Maison de l'hébreu. Stages-express 
(moderne, rabbinïquei, du professeur Be- 
naulis. 01-47-97-30-22 - 06-60-43-45-78. 


- Mercredi 12 mars 1997, à 20 fa 30 : 
hommage à Claude Vigée. 

Animé par Alain Siued. avec Michéle 
Fïncfc. Raphaél Sonn, François de Saint- 
Chéron. Pascal Culemer. Ariane Kalfa. 
Lectures de Claude Vigée et Alain Suied. 

PAF.! au Centre communautaire de 
Paris. 5. rue de Rochechouart, 75009 Paris. 
mémo CaddL Réservations au 0MP-95- 
95-92 


-«Première an CBL, 10. me Saini- 
Gaude. Paris 3*. du livre Le Démocratie 
d'Israil léd. Le Seuil) par le professeur C. 
Klein de l’université de Jérusalem, ce jeu- 
di 13 nuis, â 20 h 30. Tél. : OM2-7I-6S- 
19 ». 


Une majorité de Français favorables 
à la sélection à l'entrée de l'université 

EN AVANT-PREMIÈRE des Assises nationales de renseignement qui 
débuteront le 22 mars à Lyon, l’association « Pour l’Ecole », présidée 
par Roger Fauroux, a rendu public, mardi U mars, quelques éléments 
d'un sondage BVA (1 500 personnes interrogées les 7 et S mars) sur les 
études supérieures. 57 % des personnes interrogées sont favorables à 
la sélection â l’entrée de l'université. 46 % pensent qu’elle devrait plu- 
tôt s’articuler autour d’un entretien de motivation, 34 % sur un dos- 
sier scolaire et 17 % sur un examen. 

Four trouver un emploi, tes diplômes des grandes écoles arrivent en 
tête (88 % des sondés estiment qu'ils facilitent l'entrée dans la vie ac- 
tive) suivis des formations supérieures professionnelles courtes 
<84 %) et des diplômes universitaires (80 % pour un troisième cycle et 
68 % pour une licence ou une maîtrise). Enfin, concernant la décen- 
tralisation du système éducatif, 75 % des sondés accepteraient un ren- 
forcement des pouvoirs au niveau des académies pour le recrutement 
des enseignants, 66 % pour la gestion de leur carrière et 70 % pour la 
gestion financière. 

Les Témoins de Jéhovah perdent 
leur procès contre I'ADFI 

LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL de Reims a débouté, mardi 

11 mars, les Témoins de jéhovah qui avaient assigné en diffamation 
un • chasseur de sectes », le Père Jacques Ttouslard, de l'Association 
de défense de la famille et de l'individu (ADFI), et le quotidien 
L'Union de Reims. «- Pour la première fois, on a foit vaciller une organi- 
sation sectaire sur ses fondements ». a déclaré M' Jean-Michel Fesenti, 
l’avocat du Père Trouslard. Dans un entretien publié en mars 1995 
dans L’Union, celui-ci avait mis en cause la « triple destruction » réali- 
sée par les Témoins de Jéhovah sur * la personne, la famille et ie tissu 
social » des membres de la communauté. En outre, le prêtre évoquait 
une a double escroquerie, financière et intellectuelle » opérée par ce 
mouvement qui revendique 230000 fidèles ou sympathisants en 
France. 

DÉPÊCHES 

■ UNIVERSITÉ: fermé depuis hindi 10 mars, le centre universi- 
taire Tolbiac (Paris- 1) n’avait pas rouvert ses portes mercredi 12 
aux étudiants et aux enseignants. Cette décision a été prise par le pré- 
sident de l'université, Yves Jegouzo, qui estime que la sécurité de ce 
bâtiment accueillant 7 000 étudiants ne peut plus être assurée. Depuis 
te 4 mars, un groupe d’une trentaine d'étudiants anarchistes occupent 
en permanence un amphithéâtre pour protester contre la réforme 
Bayrou et la loi Debré. 

■ PRISONS : un escadron de gendarmerie a chargé, mardi 11 mars 
vers 23 h 30, une cinquantaine de gardiens de la prison de Fleury- 
Mérogis (Essonne) qui bloquaient l’entrée d’un camion de détenus 
entrants et deux camions de détenus sortants. Dans la soirée, les gar- 
diens réunis en assemblée générale avaient décidé de débrayer en 
signe de solidarité avec leurs collègues du centre de détention de 
Saint-Mihiel (Meuse), récemment sanctionnés par un conseil de disci- 
pline pour leur participation à un mouvement de protestation en no- 
vembre 1996. 

■ GENDARMERIE: deux malfaiteurs ont été tués par des gen- 
darmes en Loire-Atlantique, dans la nuit de mardi 11 à mercredi 

12 mars, après avoir été surpris en train de cambrioler un magasin 
d’outillage à Machecoul (Loire-Atlantique) en compagnie de six 
complices. Un gendarme a été légèrement blessé au cours de la fusil- 
lade. 

■JUSTICE: Fhomme interpellé en Bosnie dimanche 9 mars est 
bien Lionel Dumont, a-t-on confirmé de source française, après les 
informations diffusées par l'agence de presse bosniaque BH sur l'ar- 
restation de ce Français converti à Fislara et soupçonné d’avoir appar- 
tenu au « gang de Roubaix » (Le Monde du U mars). Etayée par divers 
éléments matériels, cette identification n'est cependant pas définitive, 
du point de vue de la justice française, dans l’attente de pouvoir 
comparer les empreintes de Lionel Dumont et celles de l’homme ar- 
rêté après avoir tué un policier lors d’une tentative de hold-up dans la 
région de Zenica. 

■ MAÎTRES AUXILIAIRES : la rencontre organisée mardi U mars 
an ministère de Fédncation nationale entre la coordination natio- 
nale des maîtres-auxiliaires au chômage, les syndicats d’enseignants, 
et Georges Septours, directeur des personnels enseignants des lycées 
et collèges, a tourné court La coordination, qui réclame le réemploi 
et la titularisation sans concours de tous les « MA », demande une 
réunion avec François Bayrou. « Le ministre laisse pourir la situation », 
regrette la coordination qui envisage de nouveDes grèves de la faim et 
des « opérations coups de poing » lors des examens du mois de juin. 
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RÉGIONS 


LE MONDE /JEUDI 13 MARS 1997 


TRANSPORTS Le ministre de 

l'environnement, Corinne Lepage, a 
annoncé, mardi 11 mars, que la cir- 
culation des automobiles sera alter- 
née dans la capitale et sa périphérie 


immédiate en cas de grave pollution 
atmosphérique. La répartition se fe- 
ra en fonction des plaques minéralo- 
giques paires ou impaires. • LA 
PROCÉDURE sera déclenchée dès 


que le seuil d'alerte 2 est atteint 
pour un des trois principaux pol- 
luants de l'atmosphère et que les 
conditions météorologiques laissent 
penser que l'alerte 3 pourrait être 


déclenchée. Tout contrevenant sera 
sanctionné. •LES CONSÉQUENCES 
SANITAIRES des gaz polluants sont 
mal établies, mais des enquêtes épi- 


pollution de l'air pouvait être res- 
ponsable de décès prématurés. 
• D'AUTRES GRANDES VILLES pour- 
raient être soumises à cette procé- 
dure dans les jours qui viennent 


Une voiture sur deux interdite dans Paris en cas de pollution grave 

Le gouvernement a décidé de franchir un pas dans la lutte contre la dégradation de la qualité de l'air dans les villes : la circulation alternée « 

s'appliquera dans la capitale et alentour en cas de risque d'alerte 3. La procédure pourrait être étendue à d'autres grandes agglomérations 


Les seuils d’alerte pour les trois principaux polluants 


► SEUH. D’AIHÎTE 


t» 2* seul 


> 1* seuil 



en microgrammes par m 3 

400 
300 

200 



360 


180 H 

nïl 


Le S02 provient de la combustion dacharbon ou da fioul et est 
pr inc ipa l ement dû àVactivité bidastrieBe. Le N02,tài_ 
est la conséquence delaiârcultriion automobile, ûe'même . 
que l'Os. dont Us effets sont aggravés par PertsaUiffânepL . . 


CORINNE LEPAGE, ministre de 
l’ environne ment, a annoncé, mar- 
di 11 mars à l'Assemblée nationale, 
la mise en place, à Paris et dans les 
communes limitrophes, de la cir- 
culation alternée en cas de « risque 
de pollution de niveau 5 ». Cette 
disposition, immédiatement appli- 
cable, était vivement souhaitée par 
le ministre de l'environnement et 
avait reçu, le matin même, l'appui 
du premier ministre: Alain Juppé 
avait demandé aux ministres de 
l'intérieur et de l'environnement 
que «* les mesures qui s’imposent 
soient prises » pour lutter contre la 
pollution en région parisienne. « Je 
crois que la loi est suffisante, encore 
faut-il l’appliquer », a-t-D ajouté à 


la sortie du conseil des ministres. 

Depuis la tin du week-end, la ca- 
pitale est à nouveau plongée dans 
un nuage grisâtre de dioxyde 
d'azote (NOJ dû à la circulation 
automobile. Si, dans Li soirée de 
mardi, la pollution au dioxyde de 
soufre était redescendue au ni- 
veau 1 (200 microgrammes par 
mètre cube, p/m'), Airparif demeu- 
rait sur ses gardes : «Nous restons 
dans une situation à risques avec 
des vents faibles et une forte inver- 
sion de température prévus pour 
mercredi. » Lundi, l’organisme pa- 
risien de surveillance de la qualité 
de l’air annonçait le dépassement 
du seuil d’alerte niveau 2 (plus de 
300 p/m 3 ) sur deux capteurs de la 


capitale. La préfecture mettait aus- 
sitôt en place un dispositif préven- 
tif : limitation de la vitesse sur les 
boulevards périphériques, les 
voies sur berges et les autoroutes 
d’Ile-de-France ; contrôles antipol- 
lution renforcés ; conseils aux per- 
sonnes sensibles d’éviter tout 
exercice de plein air. La mairie de 
Paris décidait de son côté de 
rendre gratuit le stationnement ré- 
sidentiel. Autant de mesures qui 
n'ont pas satisfait te ministère de 
l'environnement. 

■ SYSTÈME TEMPORAIRE » 

M 1 * Lepage a profité du nouvel 
épisode de pollution pour pousser 
la Préfecture de police de Paris à 
aller plus loin. Dorénavant, en cas 
de pollution avérée de niveau 2, 
c'est-à-dire en cas de risque de 
passage au niveau 3 au vu des 
conditions climatiques, le disposi- 
tif de circulation alternée par 
plaques minéralogiques sera dé- 
clenché. Seuls les véhicules utili- 
taires en seront dispensés. Cette 
mesure d'urgence découle directe- 
ment de la loi sur l'air du 30 dé- 
cembre 1996- L’article 12 stipule en 
effet que le préfet doit lorsque les 
seuils d'alerte sont atteints ou 
risquent de l’être, prendre « des 
mesures propres à limiter l'effet de 
pointe de pollution sur la popula- 
tion » comportant un dispositif de 
restriction de la circulation. Selon 
Airparif, si le niveau 3 n’a été at- 


teint que deux fois depuis 1995, ie 
niveau 2 a été franchi quatorze 
fois depuis 1994. 

Le dispositif de circulation alter- 
née est considéré comme un « sys- 
tème temporaire en attendant la 
pastille verte», selon un conseiller 
du ministre. La loi sur Pair prévoit 
en effet une identifi ca tion des vé- 
hicules en fonction de leur degré 
de pollution. Les moins polluants, 
disposant par exemple d'un pot 
catalytique, devraient recevoir une 
pastille verte. Les jouis de pics de 
pollution, seuls ces derniers seront 
autorisés à roulée. Cette nouvelle 
mesure réglementaire devrait in- 
tervenir début 1998, en attendant 


le décret d’application. 

Les réactions à cette petite révo- 
lution culturelle ont été rapides. 
De part et d’autre de i’échiquier 
politique, le scepticisme prévalait 
mardi Jean Tiberi, longtemps ré- 
ticent à toute restriction de la cir- 
culation, a indiqué qu'il était « tour 
à fait favorable » à la circulation al- 
ternée, tout en soulignant que sa 
mise en œuvre permanente serait 
« une mauvaise solution ». Patrick 
TYéraège, adjoint UDF au maire de 
Paris chargé de l'environnement, 
se demandait « comment elle va 
s'appliquer ». Du côté du PS, Ber- 
nard Delanoë estimait que « la 
simple adaptation à une situation 


de crise n|était] pas suffisante» et 
réclamait une « véritable politique 
de prévention ». 

Même son de cloche chez les 
écologistes : * Encore une fais, on 
réagit en pleine crise avec un retard 
qui n 'est pas acceptable. A ce stade, 
il faudrait supprimer l'essentiel de la 
circulation, sauf les services d'ur- 
gence », estimait Jean-Félix Ber- 
nard, porte-parole des Verts pari- 
siens, préconisant des mesures sur 
le long terme de « rééquilibrage 
vers les transports en commun et les & 
véhicules propres ». m 

L'INCITATION INEFFICACE 

Corinne Lepage, eDe, jubilait 
Four la première fois, le gouverne- 
ment prenait une mesure coerci- 
tive contre la voiture. Constatant 
que les mesures incitatives comme 
les appels au civisme n’étaient pas 
suivis d’effets, les autorités pu- 
bliques sont passées à la vitesse 
supérieure. « Cet acte fort et sym- 
bolique » montre que « nous 
sommes tout à fait déterminés à ap- • 
ptiquer la loi telle qu'elle a été vo- 
tée », nous déclarait le ministre de 
l'environnement mardi soir. Pour 
appuyer sa démonstration, Co- 
rinne Lepage devait effectuer en 
personne un contrôle an ti pollu- 
tion en fin de matinée mercredi, 
place du Châtelet, en plein cœur 
de Paris. 

Sybria Zappi 


Autres villes, autres solutions expérimentées 

Le problème de la circulation automobile empoisonne toutes les 
villes du monde, aussi bien dans les pays développés que dans Fbé- 
misphère Sud. Plusieurs techniques visent à décourager Pusage de 
la voiture particulière. La solution de la circulation alternée en cas 
de pic de pollution est le plus souvent retenue. Dans des villes 
comme Athènes ou Singapour, elle est même permanente. Un autre 
système a été mis en place, dans le nord de F Europe, à Oslo : des 
péages urbains obligent à acquitter un droit d’entrée en ville. 

En Italie, la plupart des grandes villes ont Interdit la totalité de 
leur centre-ville à la circulation des voitures. Strasbourg est la seule 
ville française a avoir mis en œuvre une telle mesure. Pour la plu- 
part des élus locaux, cependant, la vraie solution réside dans une 
politique en faveur des transports en commun, en particulier ceux 
qui ne polluent pas, comme le tramway ou le métro, et en Fab- 
mentation des autobus et des véhicvules de service en carburants 
« propres », comme le gaz ou les additifs végétaux dans l’essence. 


Une mesure qui peut entrer 
en vigueur dès maintenant 


L’effet néfaste des gaz d'échappement sur la santé est immédiat 


LES ÉTUDES SCIENTIFIQUES visant à éva- 
luer l'impact sanitaire de la pollution atmos- 
phérique ne sont pas légion. L’une des plus ré- 
centes enquêtes épidémiologiques, réalisée 
sous l'égide du Réseau national de santé pu- 
blique (RNSP), a évalué le nombre annuel de 
décès prématurés (avant soixante-cinq ans) liés 
à la pollution en milieu urbain entre 30 et 50 à 
Lyon et entre 260 et 350 à Paris. 

La recherche portait sur plus de 6,5 millions 
de personnes. Elle incluait deux des principaux 
polluants atmosphériques connus: les parti- 
cules en suspension (produites par les moteurs 
diesel) et le dioxyde de soufre (SOJ. A Lyon, le 
SOj a semblé être un facteur de surmortalité 
prédominant, tandis que, à Fins et dans sa ré- 
gion, les deux polluants ont été mis en cause. 

Les associations les plus significatives mises 
en évidence dans les deux métropoles ont porté 
sur la mortalité cardio-vasculaire. L'inhalation 
de fines particules peut en effet induire des si- 
tuations d'inflammation chronique au niveau 
des alvéoles pulmonaires, qui risquent, en aug- 


mentant la coagulabilité du sang, de provoquer 
des affections cardio-vasculaires. Les auteurs 
ont finalement estimé que ces polluants consti- 
tuent « plutôt des. facteurs de risque surajoutés 
contribuant à l’apparition de complications ou 
de décompensation d'états respiratoires et car- 
diovasculaires déjà dégradés * (Le Monde du 
7 février 1996). 

« ÉPIDÉMIE » DE CRISES D'ASTHME 

Ttel n’est cependant pas le cas lors des pics de 
pollution. L’étude Erpurs (Evaluation des 
risques de la poDution urbaine pour la santé), 
lancée en décembre 1990 par l’Observatoire ré- 
gional de la santé d'Ile-de-France, le labora- 
toire d’hygiène de la Ville de Paris, le RNSP, 
l’Ecole nationale de santé publique, la faculté 
de pharmacie Paris-V et un groupe d’une cin- 
quantaine d’experts, avait montré, entre 1987 et 
1992, une augmentation moyenne de 25 % des. 
visites à domicile pour asthme dans les jours 
suivant une augmentation élevée du taux de 
SOj. Les lendemains de pics de pollution, les 


chercheurs avalent en outre constaté une 
hausse de la mortalité cardio-vasculaire. 

Les principaux effets des polluants atmos- 
phériques concernent donc, à court terme, les 
sphères respiratoires et cardio-vasculaires. Les 
enfants, les personnes âgées, les asthmatiques, 
les bronchitiques chroniques et les personnes 
victimes de maladies cardio-vasculaires sont en 
première ligne. A plus long terme, si leqtf, 
connaissances scientifiques tendent à suggérer 
l'existence de certains cancers respiratoires liés 
à la pollution d'origine automobile, les incerti- 
tudes demeurent 

Le professeur Michel Aubier (chef du service 
de pneumologie, hôpital Bichat, Paris), cité par 
Impact quotidien du mardi 11 mars, a même es- 
timé, lors d’un colloque, qu'« en l’état actuel des 
connaissances un sujet sain (petits enfants 
compris) ne court aucun risque pendant un pic 
de pollution s’il se trouve au-dehors. même s'il 
pratique une activité sportive ». 


Laurence Folléafl' 


Lyon veut croire « au civisme, A Athènes, une première étape 
à la solidarité et à la prévention » indispensable mais insuffisante 


• PROCÉDURE Le dispositif de 
circulation alternée est immédiate- 
ment applicable. En cas de pic de pol- 
lution de niveau 2 avéré, la préfec- 
ture de police de Paris, en liaison avec 
les préfets des départements limi- 
trophes, déclenchera la procédure. Si 
les relevés effectués entre 11 heures 
et 15 heures témoignent de pics de 
pollution, le préfet, alerté par Airpa- 
rif, évaluera tes risques de passage au 
niveau 3 en fonction des indications 
météorologiques disponibles (fai- 
blesse du vent, risque d’inversion des 
températures ou d'augmentation de 
la chaleur). Q prendra alors un arrêté 
de restriction de la circulation. La 
procédure rentrera en application 
dès le lendemain à 6 heures, heure 
d’ouverture du métro parisien. Afin 
d’éviter de bloquer les automobi- 
listes, te dispositif ne pourra être dé- 
clenché en pleine journée. 

• ALTERNANCE Les véhicules 
autorisés à circuler seront détermi- 
nés en fonction du premier numéro 
de leur plaque minéralogique. Si Fin- 
terdiction concerne un jour pair, 
seuls tes voitures dont les plaques 
commençent par un numéro pair 
pourront circuler. Si c’est un jour im- 
pair, les autombi listes à numéro im- 
pair pourront roulée 

• PÉRIMÈTRE. Le système de 
plaques alternées s'appliquera à Pa- 
ris et dans toutes les communes ad- 
jacentes desservies par le métro. 
Sont concernées les communes de 
Neuilly, Levaliois-Perret, Clichy, 


Saint-Ouen, AubervïïKers, Pantin, Le 
Pré-Samt-Gervaîs, Les LOI as, Bagno- 
let, Montreuil, Vincennes, Saint- 
Mandé, Charenton-le-Pont, Ivry- 
sur- Seine, Le Kremün-Bicêtre, Mon- 
trouge, MalaJcoff, Vanves, Issy-les- 
Moulineaux et Boulogne-Billan- 
court. Les communes desservies par 
le RER ne sont pas inclues dans le 
dispositif. Cette mesure pourrait être 
adoptée par d'autres aggloméra- 
tions : Corinne Lepage doit ren- 
contrer prochainement les préfets 
des villes soumises à une poDution 
importante afin qu’« réfléchissent 
aux mesures à prendre ». 

• DÉROGATIONS. Les véhicules 
utilitaires seront exemptés de cette 
mesure. Concrètement, les profes- 
sionnels de la santé (médecins, infir- 
miers), les services d’urgence (pom- 
piers, ambulances), les services 
administratifs (poste, ramassage 
d’ordures), les véhicules de livraison 
pourront rouler. Sont exemptés éga- 
lement tes automobilistes pratiquant 
te * covoiturage » transportant au 
moins trois personnes. 

• AMENDES. Tout automobiliste 
circulant un jour non autorisé pourra 
être verbalisé. Dans un permier 
temps, lors des premières alertes, un 
simple avertissement sera distribué 
par la police. Ensuite, des amendes, 
dont te montant doit encore être fixé 
par la préfecture, frapperont les 
contrevenants. 


LYON 

de notre correspondant régional 

Depuis de nombreuses années, 
l'agglomération lyonnaise est ha- 
bituée aux pics de pollution et, en 
janvier, les taux de dioxyde de 
soufre et de dioxyde d'azote ont 
atteint, plusieurs jours de suite, le 
niveau 3 - 1e plus élevé -, qui érigé 
une alerte des autorités et P infor- 
mation des médias et des habi- 
tants. Quelques dysfonctionne- 
ments étaient apparus dans les 
mises en place des procédures. Fin 
janvier, le préfet du Rhône a ins- 
tallé, sous son autorité, une 
commission « chargée d’élaborer 
un plan d'action pour lutter contre 
la pollution ». 

Les premières orientations de ce 
plan viennent d'être rendues pu- 
bliques. Ainsi, la commission pro- 
pose que les maires de l'agglomé- 
ration lyonnaise puissent disposer 
d'une « information automatique » 
dès que les niveaux 2 et 3 seront 
atteints. Pour les mesures concer- 
nant les sites industriels, la 
commission préconise d’étendre, 
« éventuellement », à deux villes 
plus éloignées (Givors et Vitle- 
francbe-sur-Saône), la zone de 
protection spéciale, actuellement 
en vigueur sur l'agglomération : en 
cas de pics de pollution au dioxyde 
de soufre, les grosses industries et 


les centrales de chauffage doivent 
limiter leurs rejets, sort en modi- 
fiant les carburants utilisés, soit en 
réduisant leurs productions. 

Reste le problème majeur, celui 
de la pollution provoquée par l'au- 
tomobile, dont la part dans les dé- 
placements urbains ne cesse 
d'augmenter. La commission est 
particulièrement prudente sur 
cette question. Ainsi, Q est envisa- 
gé de « faire appel au civisme et à 
la solidarité des citadins » afin 
qu'ils limitent leurs déplacements 
ou utilisent les transports en 
commun. Le « covoiturage » serait 
aussi conseillé. 

La commission préfère la « pré- 
vention » afin d'« éviter des mesures 
de restriction de la circulation ». 
Néanmoins, « si la situation l'impo- 
sait », le préfet pourrait, comme U 
l'a déjà fait en janvier, interdire 
aux poids lourds la traversée de 
l’agglomération, voire mettre en 
place un système de circulation al- 
ternée à Lyon et à Villeurbanne. La 
commission va continuer ses tra- 
vaux de réflexion sans qu’un ca- 
lendrier précis soit fixé. Pourtant, 
aux beaux jours. Lyon a aussi l'ha- 
bitude de connaître des pics de 
poDution provoqués par la circula- 
tion automobile. 

Bruno Causse 


ATHÈNES 

de notre correspondant 

Quinze ans après sa mise en 
place à Athènes, le système de cir- 
culation alternée, bien qu’entré 
dans les mœurs, s'avère insuffi- 
sant face à la poDution atmosphé- 
rique, l’une des plus fortes d'Eu- 
rope. En janvier, le maire de la 
capitale grecque, Léonidas Komis, 
estimait que « la mesure avait 
échoué car elle avait poussé les 
Athéniens à acheter une deuxième 
voiture, mais. ajouta-t-Q, il n'est 
pas question de supprimer le sys- 
tème, qui. de toute manière, dépend 
du gouvernement ». 

Au ministère de l’environne- 
ment, on reconnaît que, si la me- 
sure n’est pas idéale, elle est ce- 
pendant indispensable. Les rares 
jours où la circulation est permise 
à tous tes véhicules, la situation 
devient très vite intolérable. Selon 
le Centre de contrôle de la poDu- 
tion d'Athènes, la circulation au- 
tomobile est responsable pour 
plus de 50% de la pollution de 
l'air. De 1976 à aujourd'hui, le parc 
automobile est passé de 
200 000 véhicules à 1,5 million. 
Des efforts ont été faits pour amé- 
liorer les carburants et pour inciter 
les automobilistes à se débarrasser 
de leurs anciens véhicules. 

Le gouvernement a lancé, en 


1996, un plan pour ramener la pol- 
lution atmosphérique à des ni- 
veaux supportables d'ici à 
l’an 2000, quatre ans avant i’éven- 
tuefle organisation des Jeux olym- 
piques. Outre la réduction de la 
circulation dans te centre, les me- 
sures prévoient le renforcement 
du contrôle des gaz d'échappe- 
ment, la construction de garages 
souterrains, de lignes de tramways 
et d’une voie ferrée reliant l’ouest 
au sud de l'Attique. Le gouverne^ 
ment s’est aussi engagé à créer des^ 
espaces verts, qui manquent cruel- 
lement dans la capitale. 

En avril 1994, le centre histo- 
rique a été interdit aux voitures et 
aux deux-roues. Les réactions fa- 
vorables ont incité les autorités à 
multiplier les zones piétonnes 
dans te centre. Mais 1e grand es- 
poir, c'est 1e métro. La vïDe ne dis- 
pose, depuis le début du siècle, 
que d'une Ugne unique de 26 kilo- 
mètres, qui relie 1e port du Pilée, 
au sud, à Krüssia, la banlieue ré- 
sidentielle, au nord, les pouvoirs 
publics ont lancé, en 1992, la 
construction de deux nouvelles 
lignes, de 18 kilomètres au total, 
qui devraient être ouvertes fin 
1998. Les Athéniens en rêvent dé- 
jà. 

Didier Kuntz 


S. Z. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Régisseur O.S.P. - 136, av. Charles de Gaulle 
92523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TEL : 01.46.40.26.07 - FAX. : 01.46.40.70.66 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

JL CEMENT DE TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE BOURG-EN-BRESSE DI' 9 JANVIER 1997 

SONIA RYKIEL contre la Société SOXO 

Par jugement rendu 1e 9 janvier 1997. le Tribunal de Grande Instance de 
Bourg-en-Bresse s dit que SOXO a\aii commis des actes de contrefaçon 
des marque* de prisées appartenant à SONIA RYKIEL et a donc 
condamné SOXO u paver à SONIA RYKIEL ta somme de 20 000 F à litre 
de dum mages-intérêts outre la somme de 10 000 F à litre de frais de 
procédure. Le Tribunal a par ailleurs ordonne la publication de sa decision 
aux frais de ta société SOXO. 
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HORIZONS 

■ Il .1 ■II — ENQUÊTE 


E N Colombie et au 
Venezuela, on l’ap- 
pelle la Conexion 
francesa. Tout sim- 
plement parce 
qu’un Français, de 
mèche avec le car- 
tel de Cali, tirait les 
ficelles de ce ré- 
seau spécialisé dans le transport 
de cocaïne entre r Amérique la- 
tine et FEurope. Comme un loin- 
■k tain clin d’œil à cette Frêne h 
~ Connection qui, un quart de siècle 
plus tôt, faisait le lien par l’hé- 
roïne entre la région marseillaise 
et les Etats-Unis. L’histoire de la 
Conexion francesa, interrompue 
au début de 1996 dans cinq pays, 
remet au goût du jour, avec son 
lot de tragédies et sa masse de 
profits, les tours et les détours 
d'un trafic international de co- 
caïne qui est en pleine expansion 
depuis le milieu des années SC. 

A en juger par l’inventaire des 
saisies opérées le 28 janvier 1996 à 
Acarigua (Venezuela), le réseau 
démantelé avait déployé tout 
FéventaQ des moyens utffisés par 
k les narcos pour la traversée de 
l’Atlantique. Le trafic en gros, 
d’abord: six cent quatre sachets 
de cocaïne, représentant un total 
de 650 kilogrammes de drogue, 
sont saisis dans l'entrepôt de 
cette ville de province, quand dé- 
boulent des policiers vénézuéliens 
épaulés par les enquêteurs fran- 
çais de l’Office centra] de répres- 
sion du trafic fllicite de stupé- 
fiants (Ocrtis). Les sachets en 
plastique étaient sur le point 
^ d’être introduits dans plusieurs 
™ dizaines de fûts contenant de la 
graisse industrielle. 

Le chargement devait ensuite 
être expédié par la voie maritime 
en Roumanie, via le port d'Ams- 
terdam. A l’arrivée en Europe, où 
les fûts devaient être réception- 
nés par une société d* import-ex- 
port de Bucarest, une opération 
chimique permettait de séparer la 
graisse en question - de FEmu- 
flex, dont la forte odeur détourne 
le flair des chiens policiers - et 
les sachets de cocaïne. Plu- 
sieurs expéditions de 
ce type' avaient l ‘‘ f 
déjà eu lieu. En . 

‘ Roumanie, les 
enquêteurs ont 
ainsi mis la 
main, peu 
après la saisie 
vénézuélienne, 
sur soixante-dix 
fûts de graisse a- 
milaires, qui 
contenaient près de 
six cents kilogram- 
mes de cocaïne. Peu 
avant la saisie d’ Aca- 
rigua, quelques cen- 
taines de kilogrammes de la 
même drogue avaient été inter- 
ceptés en Espagne, toujours dans 
des fûts de graisse destinés à la 
société de Bucarest 
jamais en panne d’imagination, 
les trafiquants de la Conexion 
francesa ont aussi eu recours, 
pour les envois de quelques kilo- 
grammes, à des valises Samsonite 
à roulettes et à double fond. 
Deux d’entre elles ont été décou- 
vertes dans rentre pdt d’ Acarigua, 
dissimulant plus de trois kilo- 
grammes de cocaïne soigneuse- 
ment conditionnée à Fintérieur de 
planchettes de bois entourées de 
matière plastique. En novembre 
1995, quatre Italiens employés par 
le réseau avaient préalablement 
été interpellés à l'aéroport de Bo- 
gota, alors qu’ils embarquaient à 
bord du même avion en partance 
pour l’Europe un kilogramme de 
drogue au fond de chacune de 
leurs valises. 

Complétant avec élégance la 
panoplie du parfait trafiquant, 

. trente-trois paires de mocassins 
▼ en chevreau de type italien ont 
également été saisies. Un talen- 
tueux bottier avait *• fard » leurs 
semelles de quelques centaines de 
grammes de cocaïne. Une paire 
de souliers aux pieds, une autre 
dans ses bagages, chaque passeur 
pouvait transporter plus d’un ki- 
logramme de drogue. Pour les 
transports in corpore , enfin, 
quatre-vingt-six boulettes de 
drogue enrobées de matière plas- 
tique, destinées à être avalées par 
les passeurs, ont été trouvées à 
Acarigua. 

Confectionnées à partir de 
doigts de gants chirurgicaux, en- 
tourées de plusieurs couches de 
^ papier carbone afin d’empêcher 
toute détection par les rayons X, 
ces boulettes étaient destinées 
aux «.fouirais aériennes» du ré- 
seau, acheminant une ou plu- 



La chute 
de la Conexion 
• francesa 




L'arrestation de l'organisateur français 
d'un réseau de trafic de cocaïne 
entre l'Amérique latine et l'Europe a permis 
aux policiers d'actualiser leurs connaissances 
sur les trouvailles des passeurs^ Mais 
ces succès sont sans cesse remis en question 
par l'imagination des « narcos » et les enjeux 
de ce « commerce » en expansion 


sieurs centaines de grammes à 
chacun de leurs voyages. Ce sera 
notamment le cas d’une femme 
européenne travaillant pour le ré- 
seau, interpellée avec plus d’un 
demi-kDogramme dans son esto- 
mac Selon les confessions de Fun 
des organisateurs du réseau, 
chaque * mule » emportant deux 
kilogrammes de cocaïne empo- 
chait, tous frais payés, entre 
40000 et 50000 francs par pas- 
sage. 

C HACUNE de ces décou- 
vertes a permis aux poli- 
ciers français d’actualiser 
leur connaissance des dernières 
trouvailles en vogue chez les tra- 
fiquants, Traditionnellement issus 
des familles défavorisées - aux- 
quelles les narras colombiens ga- 
rantissent une assurance-malheur 
en cas d’arrestation du parent, et 
un e volée de balles en cas de tra- 
hison -, les passeurs sont de plus 
en plus recrutés, par souci de dis- 
crétion, parmi les étudiants lati- 
no-américains et les « touristes » 


européens. En cas d’explosion des 
sachets de plastique dans l’esto- 
mac de ceux qui assurent le trans- 
port, c’est la mort assurée. Un ré- 
gime alimentaire préalable a donc 
été instauré dans certains ré- 
seaux, pour éviter toute acidité 
gastrique qui rongerait le plas- 
tique contenant la cocaïne. Des 
douaniers et des policiers euro- 
péens pensaient avoir trouvé un 
stratagème : ils proposaient au 
suspect fraîchement débarqué de 
déguster un yoghourt ou un jus 
de citron... En cas de refus, des 
investigations plus poussées 
étaient conduites. Mais une nou- 
veauté vient d’apparaître dans les 
laboratoires colombiens: une 
grosse gélule en fibre de carbone, 
recouverte de plastique, indétec- 
table aux rayons X, permet aux 
passeurs de s’alimenter normale- 
ment 

De l’Amérique latine à la 
France, la Roumanie et l’Italie, îa 
Conexion francesa donne aussi la 
mesure d’un trafic qui sait utiliser 
la moindre faille des dispositifs 


nationaux et internationaux. Pour 
la première fois depuis la chute 
de Ceausescu, la Roumanie est 
ainsi apparue comme un pays de 
transit pour la cocaïne ; mais un 
ex-officier de la Securitate, forte- 
ment soupçonné par les policiers 
occidentaux d’être l’un des transi- 
taires du trafic, et disposant peut- 
être de protections, a été arrêté 
puis relâché par les autorités rou- 
maines. En Colombie et au Vene- 
zuela, surtout, l’enquête conduite 
par les officiers de liaison français 
a démontré comment les maîtres 
colombiens du trafic prennent 
soin de déléguer à des sous-trai- 
tants les opérations à risque, du 
transport de la drogue au blan- 
chiment de l’argent du trafic. 

Ayant eu vent de l’existence 
d’un certain Ugo, installé en Co- 
lombie et possible expéditeur de 
centaines de kilogrammes de co- 
caïne vers l’Europe, les policiers 
français en poste à Bogota ont 
permis d’identifier, à l’automne 
1995, un Français né en Italie, 
Ugo Marchic, qui effectuait des 


voyages fréquents entre le sud- 
ouest de l'Hexagone et la Colom- 
bie. Ce quadragénaire, jusqu’alors 
connu de la police italienne pour 
des affaires sans rapport avec les 
stupéfiants (infractions fiscales, 
vols, escroquerie), est écroué au 
Venezuela, après son interpella- 
tion dans l’entrepôt d’Acarigua, 
en compagnie d’un groupe 
composé d’un autre Français, 
d'Italiens et de Colombiens. Il est 
considéré comme l’organisateur 
du réseau par jean-Louis Lesaint, 
le juge d’instruction de Montpel- 
lier chargé du volet français du 
dossier. 

Plusieurs pistes méritent cepen- 
dant encore d’être creusées 
pour remonter, au-delà des 
transporteurs, jusqu'au 
sommet du cartel de Cali, 
fournisseur probable de la 
cocaïne véhiculée par le ré- 
seau d*Ugo Marchic. Mais la 
poursuite des investiga- 
tions se heurte à un cli- 
mat local de violences 
et de comiption. L’un 
des trafiquants français 
[. , écroués, Pierre Lacoste. 
a été reconnu comme 
l’acheteur, dans un ma- 
^ ' gasin proche de Mont- 
pellier, de plusieurs di- 
zaines des fameuses 
valises Samsonite. qu’il a 
re- mises personnellement à Or- 
lando Leyva, lors d’un séjour en 
Colombie. II a également été éta- 
bli que ce dernier et sa femme 
Martha s’étalent rendus, à l’été 

1995, sur rûe franco-néerlandaise 
de Saint-Martin, dans les Antilles, 
afin de rencontrer les premiers 
émissaires des acheteurs euro- 
péens qui. pour preuve de leur 
sérieux, s’étaient munis de 2 mil- 
lions de francs en liquide. 

En théorie, la mise en cause du 
dan Leyva permettrait d’at- 
teindre le plus haut sommet 
du cartel de Cali: les Leyva 
■ont connus pour avoir tra- 
vaillé directement pour Gil- 
berto Rodriguez Orejuela, sur- 
nommé * le joueur d'échecs », qui 
a dirigé la plus puissante des or- 
ganisations colombiennes avec 
son frère, Miguel, jusqu’à leur in- 
carcération à Tété 1995 à Bogota. 
Comme pour lut faire payer la 
perte de la marchandise, la fa- 
mille Leyva a, depuis la saisie 
d’Acarigua. été victime de la sau- 
vagerie ordinaire des narcos. Or- 
lando est en fuite après avoir été 
blessé par balle dans un guet- 
apens au cours duquel un ancien 
policier, présent à ses côtés dans 
la voiture prise pour cible, a été 
assassiné. Son frère Carlos a eu 
moins de chance : son corps a été 
découvert dans une rue de la 
banlieue de Bogota, au mois de 
mai 1996, les doigts et les 
membres découpés à (a machette, 
au terme d’une séance de torture. 
Bien que n’appartenant pas à la 
famille Leyva, un autre Colom- 
bien interpellé à Acarigua est lui 
aussi mort, en prison, sans que 
personne ne sache S’A a été vic- 
time d’une crise cardiaque, d’un 
empoisonnement ou s’il s’est sui- 
cidé. 

L’enquête en cours a été quel- 
que peu ralentie par les aléas de 
l’entraide judiciaire internatio- 
nale. S’agissant de la Colombie, la 
coopération avec le magistrat 
chargé du dossier - le juge « nu- 
méro S », qui se déplace toujours 
avec trois gardes du corps, dans 
un pays où les magistrats chargés 
de la lutte contre le trafic de stu- 
péfiants sont sine rostro (sans vi- 
sage) et désignés par un matricuTe 
censé garantir leur anonymat - 
n’a pas posé de difficultés. D n’en 
est pas de même avec le Vene- 
zuela : à deux reprises depuis avril 

1996, le juge Lesaint a envoyé des 


commissions rogatoires interna- 
tionales pour obtenir la coopéra- 
tion des autorités de Caracas. 
Sans aucun succès: ni la justice 
française ni la justice colom- 
bienne n’ont pu avoir accès au 
dossier vénézuélien. 

□ faut dire que le premier juge 
d’ Acarigua chargé de ftiffaire s’est 
brutalement dessaisi du dossier 
après avoir lu, menaces télépho- 
niques à l'appui, la chronique de 
sa mort annoncée par., un faire- 
part de son propre décès publié 
dans un journal d’Acarigua! Un 
juge stagiaire, dépourvu de fout 
téléphone personnel, a hérité du 
dossier. Il ne progresse plus d’un 
pouce. 

L ES policiers italiens enquê- 
tant sur le réseau d’Ugo 
Marchic ont eu plus de suc- 
cès, obtenant l’exécution immé- 
diate de leur commission roga- 
toire internationale. Ont-ils su 
trouver les bons arguments, dans 
un pays où lègue, la corruption et 
où un livre publié en 1995 - 
Combien coûte un juge, du journa- 
liste d’investigation WüTBara Ojeda 
(Editions VadeD Hermanos, Cara- 
cas) - a valu à son auteur d’être 
envoyé en prison par certains des 
njagistrats cités dans son ou- 
vrage? Le mystère demeure. Le 
juge Lesaint, qui s’apprête à lan- 
cer une troisième demande d’en- 
tràjde judiciaire, ne désespère pas 


Les passeurs sont 
de plus en plus 
recrutés, par souci 
de discrétion, 
parmi les étudiants 
sud-américains 
et les « touristes » 
européens 


d’être autorisé à se déplacer au 
Venezuela pour entendre, aux cô- 
tés de ses correspondants locaux, 
les trafiquants écroués sur place. 

Dans des pays où les narcodol- 
lars concurrencent les pétrodol- 
lar, des enquêtes comme ceDe-cî 
sont confrontées à la puissance fi- 
nancière de trafiquants qui ont les 
moyens de corrompre des pans 
entiers des services répressifs. La 
procédure instruite par le juge Le- 
saint a d’ores et déjà établi que le 
seul réseau d’Ugo Marchic a blan- 
chi un minimum de 10 raAUons de 
francs, au gré d’opérations effec- 
tuées dans un bureau de change 
de la Croisette, à Cannes, et dans 
une banque de Monaco. Des 
sommes à comparer avec Je sa- 
laire mensuel (200000 boüvars, 
soit 2400 francs) d’un commis- 
saire de police vénézuélien. 

Avec ou sans la Conexion fran- 
cesa, Q va de soi que le trafic 
entre l’Amérique latine et l’Eu- 
rope a de beaux jours devant lui : 
en décembre 1996, les policiers 
vénézuéliens ont saisi une ma- 
chine à fromage industrielle ve- 
nue d’Italie pour un circuit d’ex- 
position-vente qui devait passer 
par les principales villes du pays. 
Dans le socle du conteneur la 
transportant, les policiers ont 
trouvé 580 kilogrammes de co- 
caïne dissimulés dans des caisses 
métalUques. La machine avait dé- 
jà passé le contrôle des douanes 
et s’apprêtait à repartir vers l’Ita- 
lie. 

Erich Intiycm 
Dessin : Nicolas d’OIce 
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La vérité sur les émeutes albanaises 

par Mark Âlmond 


L 'ÉTAT d'urgence a été 
décrété en Albanie 
après deux mois de 
graves émeutes dues à 
la faillite des banques pyrami- 
dales. Les télévisions ont envahi 
ce pays des Balkans dévasté. 
Nombre de reportages, hélas! 
appliquent la recette peu sûre et 
chère aux mauvais journalistes 
selon laquelle, quand on prend 
un événement en marche, le 
plus simple est d'écouter celui 
qui parle le plus fort. Comme le 
dit Mark Twain de Wilson Tête 
de mou, mieux vaut ne rien sa- 
voir que de savoir ce qu'il sait. 

Car. contrairement à ce que 
disent les médias, ceux qui, en 
Albanie, se livrent à des actes 
de violence dans la rue, pillent 
les magasins, brandissent fière- 
ment les kalachnikovs pris à 
l'adversaire, ne sont pas « le 
peuple », celui qui a renversé 
Ferdinand Marcos à Manille il y 
a dix ans, ou qui a fait à Prague 
en 1989 la «révolution de ve- 
lours ». C'est une foule manipu- 
lée par l'invraisemblable coali- 
tion des communistes 
irréductibles et de la mafia alba- 
naise qui entretient des liens 
d'allégeance avec le crime orga- 
nisé en Italie. Une coalition qui 
risque de plonger le pays dans 
la guerre civile. Si cela arrive, la 
faillite des sociétés financières 
spéculatives sera le dernier des 
soucis de l'Albanie. 

Il est bien sûr facile, pour les 
« jet-journalistes » d'au- 
jourd’hui, de considérer les me- 
sures draconiennes prises après 
la proclamation de l’état d'ur- 
gence comme le début des hos- 
tilités. Personne n'aime que soit 
suspendu le droit de manifester. 
Mais les téléspectateurs atten- 
tifs, même s'Os ne connaissent 


pas l'Albanie, ont vu dans la 
violence des insurgés et le dé- 
sordre grandissant dans ce pays 
une chose à côté de laquelle les 
reporters sont, pour leur part, 
passés. D’une manière générale, 
c'est la police qui a reçu les 
coups. Elle a, û y a quelques 
jours, été chassée de la ville de 
VIora, sur la côte adriatique, au 
sud du pays, à 80 kilomètres à 
peine à l’est de l'Italie. 

VIora est un lieu-clé des évé- 
nements actuels. Certains mé- 
dias ont projeté sur ce port de 
l’Adriatique la lumière roman- 
tique dont la génération des an- 
nées 60 avait nimbé la sierra 
Maestra de Fidel Castro. Là est 
né un soulèvement populaire 
contre un gouvernement impo- 
pulaire. Mais, comme beaucoup 
de ceux qui se sont rendus à 
VIora récemment, je dois mettre 
en question cette affirmation 
complaisante. 

Après l'effondrement, en 1992, 
d'un régime stalinien impé- 
nitent, VIora - comme le reste 
de l’Albanie - est entrée dans 


des eaux inconnues. Une société 
totalitaire oppressive réglait jus- 
qu’alors la vie des citoyens, au 
point que les hommes n’étalent 
pas autorisés à porter la barbe 
malgré les difficultés du régime 
à fournir des lames de rasoir. 


Puis, l'autorité de l'Etat a brus- 
quement cédé. L'ancienne police 
secrète a été écartée, et une 
bonne partie des policiers ordi- 
naires ont été démis de leurs 
fonctions. Ce fut fondamentale- 
ment une bonne chose, étant 
donné le rôle qu’ils avaient 
joué, mais la disparition des 
hommes de main du commu- 
nisme a conduit à tout et n'im- 
porte quoi. 

Le président Sali Berisha et 
ses partisans paient aujourd'hui 
le prix de cet effondrement de 
l'autorité de l'Etat en Albanie. 
Dans les vides laissés par la dis- 
parition du totalitarisme se sont 
engouffrés toutes sortes de per- 
sonnages douteux. L’ironie du 
sort a voulu que nombre d’entre 
eux soient d’anciens membres, 
licenciés, de ia police secrète 
communiste, la Sigurimi. 

Des fameuses sociétés finan- 
cières frauduleuses jusqu'à la 
drogue et à la contrebande, tout 
a prospéré, tandis que la nou- 
velle démocratie cherchait ses 
marques en Albanie. 


Après 1992, toute forme d’au- 
torité de l’Etat a été décriée 
sans peine comme un retour au 
communisme, et toute espèce 
de réglementation condamnée 
comme rétrograde - même, hy- 
pocritement, par les commu- 


nistes d’hier. Mais, au contraire 
de ce que prétendent, à gauche, 
ceux qui critiquent en Occident 
M. Berisha - certains d’entre eux 
ont notoirement adulé le régime 
stalinien albanais, même mori- 
bond -, le gouvernement actuel 
n’a pas affirmé suffisamment 
son autorité. La transformation 
du port de VIora, devenu un 
havre pour contrebandiers, le 
montre. 

L’automne dernier, enhardi 
par la réélection de son parti, le 
Parti démocratique, le gouver- 
nement du président Berisha a 
soudain pris des mesures éner- 
giques à l'encontre de la mafia 
de VIora. Cent vedettes rapides 
servant aux trafics illicites dans 
l'Adriatique ont été saisies. La 
mafia n'a pas apprécié, et la 
faillite des sociétés financières 
frauduleuses a peut-être été 
l’étincelle dont elle avait besoin 
pour donner un semblant de lé- 
gitimité populaire à son opposi- 
tion à un gouvernement devenu 
gênant La mafia a trouvé un al- 
lié a priori inattendu auprès des 
anciens dirigeants communistes 
albanais, dont le parti a été re- 
baptisé Parti socialiste. Mais le 
lien n’est pas aussi étrange qu’il 
y paraît, car beaucoup 
d’hommes de la mafia ont fait 
partie de la police secrète 
communiste. 

L’intervention gouvernemen- 
tale visant à empêcher que 
soient pratiqués les taux d’inté- 
rêt insensés offerts par le 
groupe Popuili et par d’autres a 
mis le feu aux poudres. Les Al- 
banais, dans leur ignorance, ont 
accusé le gouvernement de leur 
refuser la possibilité de s’enri- 
chir rapidement. L'opposition, 
conduite par les socialistes, est 
allée dans leur sens. 


Les émeutiers de VIora se 
sont pris pour des Robin des 
bois: ils ont exigé que «l'argent 
soit rendu au peuple» et menacé 
M. Berisha de funérailles préma- 
turées dans le cas où il ne rem- 
bourserait pas. Leur puissance 
de fou a été un facteur décisif, 
qui de la colère et de la décep- 
tion de quelques épargnants a 
conduit à une situation quasi 
révolutionnaire. 

Dans les vides laissés 
par la disparition 
du totalitarisme 
se sont engouffrés 
toutes sortes 
de personnages 
douteux 


L'ordre constitutionnel ne se- 
rait pas plus menacé en Albanie 
qu’il ne l’a été aux Etats-Unis 
lors des émeutes de Los Angeles 
en 1992 si l'opposition n'avait 
pas soutenu ces manifestations 
violentes. Mais, à la différence 
de ceux des autres pays d’Eu- 
rope de l'Est, les communistes 
albanais ont beaucoup de mal à 
renoncer à la tradition révolu- 
tionnaire. 

Ce n’est qu’en août dernier 
que le Parti socialiste albanais a 
voté la suppression du mar- 
xisme dans son programme. Si 
l'Albanie a décidé plus tard 
qu'affleura (en 1991-1992) de re- 
noncer au stalinisme, Marx n’en 
est pas moins resté longtemps 
le héros du parti. Les militants 


socialistes que j'ai rencontrés 
n'approuvent pas l'éviction de 
Marx, et le congrès du parti n’a 
pris cette décision que pour 
faire bonne figure, après réfec- 
tion à son comité directeur 
d’une nette majorité néo-stali- 
nienne. L’abandon des idoles du 
passé ne signifie pas que les 
mentalités ont changé aussi vite 
chez les ex-communistes alba- 
nais - et que, de staliniens, Os 
soient devenus pluralistes. 

En Occident, on connaît évi- 
demment mal l'Albanie. Mus les 
citoyens de ce pays savent qu'il 
y a déjà eu une autre Albanie. 
Elle se situait dans le Caucase, à 
peu près à l'emplacement de la 
Géorgie d’aujourd’hui Ceux qui 
doutent qu'une alliance mafio- 
matriste puisse prendre le pou- 
voir dans notre monde de 
l'après-guerre froide n’ont qu'à 
se souvenir de ce qui s’est passé 
là-bas, en 1991. 

Helsinki Watch et Amnesty In- 
ternational avaient critiqué le 
nouveau gouvernement géorr 
gien pour la cruauté avec la- 
quelle il traitait les opposants 
dans le pays. Ceux-ci ont été li- 
bérés, fis ont pris les armes et 
se sont emparés du pouvoir. Ils 
appartenaient, en fait, à la ma- 
fia locale. Les organisations hu- 
manitaires et les gouvernements 
occidentaux devraient prendre 
garde que ce triste précédent ne 
se répète pas. Quand les émeu- 
tiers seront au pouvoir, alors les 
défenseurs des droits de 
l’homme auront sérieusement 
de quoi protester. 


Mark Almond enseigne 
/'histoire des Balkans à Oxford. 
(Traduit de l’anglais par Sylvette 
Cleize.) 


Une foule manipulée par l'invraisemblable 
coalition des communistes irréductibles 
et de ia mafia albanaise, 
qui entretient des liens d'allégeance 
avec le crime organisé en Italie 


Ne laissez pas 
l'Albanie 
se suicider 

Suite de la première page 

Partout, on a alors cherché pré- 
textes à querelles. L’horloge de 
F Albanie a donné l'impression d'en 
revenir aux années 1943-1944, 
quand communistes et nationa- 
listes formaient deux camps qui 
s’entretuaient Un demi-siècle plus 
tard, beaucoup pensaient que 
l'heure était venue de reprendre 
cette empoignade interrompue par 
les décennies de la dictature 
communiste. 

Dans tout pays balkanique, mais 
plus spécialement chez les Alba- 
nais pour qui l’offense humaine re- 
vêt toujours des dimensions tra- 
giques. la violence verbale risque 
fort de dégénérer en violence phy- 
sique. La classe politique albanaise 
s'est laissée tout entière emporter 
par ce déchaînement passionneL 
Se sont trouvés effacés les prin- 
cipes et les doctrines qui sous- 
tendent les positions politiques, 
pour laisser la première place aux 
mobiles subjectift, privés ou cla- 
niques. 

Dans cet embrasement des es- 
prits, le gouvernement albanais rê- 
vait de venir à bout de l’opposi- 
tion. et l’opposition faisait le rêve 
inverse : annihiler le gouverne- 
ment. Chacun des deux camps res- 
tait sourd à la voix de la raison, 
comme aux remarques d’esprits 
éclairés soulignant qu'une Albanie 
responsable ne pouvait être à cette 
image, mais devait associer un 
gouvernement responsable et une 
opposition responsable. La mise en 
cause de cet équilibre ne pouvait 
que déstabiliser le pays. 

Malheureusement, ces avis ne 
furent pas entendus. L’ancien slo- 
gan, « La liberté ou la mort ! » finit 
par l'emporter dans sa version lé- 
niniste : * Ou vous, ou nous !» 

Comme toutes les nations sor- 
ties du communisme, l’Albanie a 
subi un traumatisme brutal. Au 
lieu que la place laissée vacante 
par ia morale implacable et biaisée 
du communisme ait été occupée 
par une éthique d’un niveau supé- 
rieur, c’est l’inverse qui s’est pro- 
duit: ce vide s'est trouvé comblé 
par i'ainoralisme- Comme par 
réaction au dénuement, aux ri- 
gueurs et à 1 idéaiisme en trompe- 
l’ceii du communisme, oni dé&rié 


une rage matérialiste et une cor- 
ruption sans précédent 

Cette fièvre matérialiste l'a par- 
tout emporté, elle est quasiment 
devenue 1e visage du nouvel ordre 
démocratique. Comme si les Alba- 
nais n’aspiraient qu'à rattraper le 
temps perdu, à s'enrichir par tous 
les moyens. 

C'est dans ce contexte qu’est 
survenu l'épisode des « sociétés 
pyramidales » et de leur effondre- 
ment. Si l'on tient compte du 
drame vécu par des dizaines de 
milliers de familles albanaises, 
force est de constater que le 
comble de l’hypocrisie et du cy- 
nisme a été atteint dans l’exploita- 
tion de ce drame à des fins poli- 
tiques. Dans cette affaire, les 
coupables, c’est d'abord l’en- 
semble de la classe politique, gou- 
vernement et opposition confon- 
dus, ainsi que tous ceux qui font 
l’opinion, la presse de tous bords, 
officielle, antigouvernementale, 
nationaliste, de droite, de gauche, 
etc. Tous savaient la vérité, mais se 
sont tus. 

Coupable aussi, cette fraction de 
la population qui était consciente 
de ce qui se passait, mais n'en 
poursuivait pas moins l’aventure 
en escomptant que les perdants ne 
se recruteraient pas parmi elle, 
mais parmi les plus crédules et les 
moins informés. C’est ainsi que se 
développa, jusqu'à revêtir des pro- 
portions colossales, ce jeu misé- 
rable où chacun doit tenter de ber- 
ner son voisin. On a ainsi laissé 
prospérer une auto-intoxication 
sans exemple, et le pays s’unifier 
dans un bain d'immoralité. Quand, 
six mois avant la banqueroute, le 
ministre des finances osa s’élever 
nettement à la télévision albanaise 
contre 1e caractère fallacieux de ces 
•* sociétés pyramidales », tout le 
monde lui tomba dessus à bras 
raccourcis pour le forcer à se taire. 

Cette rupture avec toute morale, 
cette soif d’argent facile, ont pro- 
bablement aussi leur source dans 
la psychose négativiste qui a cours 
depuis quelques années en Alba- 
nie. Cette volonté d'autodénigre- 
raent, d'auto avilissement, d'auto- 
destruction, qui conduit à répéter 
jour et nuit que ce pays est maudit, 
sans avenir, qu’D mérite de dispa- 
raître, est devenue une mode dans 
certains milieux. Un certain décou- 
ragement a également été diffusé 
par les médias étrangers dès lors 
qu'fis ne mentionnaient le pays 
que lorsqu'il s'y passait quelque 
chose de négatif. Aucun message 
d’espoir ne lui parvenait d'où que 
ce soit Pour les Albanais qui re- 
gardent avec un intérêt passionné 


et confiant les chaînes étrangères, 
l’image de leur pays qui leur était 
ainsi renvoyée les influença dé ma- 
nière fatale. 

Un seul exemple : lorsqu’on ren- 
dit compte des élections de mai 
19%, ce ne fut que pour critiquer (à 
juste titre) le déroulement du scru- 
tin, et l’Albanie fut alors traitée de 
« cancer au coeur de l’Europe » I A 
la même époque, on découvrait 
des charniers en Bosnie et la Tché- 
tchénie subissait une répression 
armée. Aucun des fauteurs de 
guerre dans ces deux pays ae fut 
pourtant qualifié de la sorte, ja- 
mais non plus les médias interna- 
tionaux n’ont évoqué correcte- 
ment la terreur quotidienne qui 
sévit au Kosovo. 

Pays solitaire, sans «protec- 
teur» contrairement à la plupart 
de ses voisins balkaniques, l’ Alba- 
nie a essuyé par le passé et conti- 
nue d'endurer de toutes parts de 
vieilles rancœurs. Son tragique iso- 
lement de naguère n'a pas épuisé 
tous ses effets. U s'est agi eu fait 
d’une triple mise au ban. De ma- 


nière compréhensible, elle s'est 
d'abord attiré l’hostilité de ia 
droite européenne en raison de 
son régime bokhévique. Dans les 
années 60, par suite de son divorce 
avec Moscou, elle s’est attirée les 
foudres de la gauche prosovié- 
tique. Dans les années 70, après sa 
rupture avec Pékin, ses derniers 
amis, ceux de Pultragauche pro- 
chinoise, l'ont laissé tomber. 

De nos jours encore, ces vieux 
ressentiments jouent un rôle dans 
le mépris et la vindicte qui 
frappent ce pays. On ne peut expli- 
quer autrement l'espèce de ra- 
cisme anti-albanais qui s'est expri- 
mé ces derniers temps dans une 
partie de la presse mondiale, fi ad- 
vient ainsi que de misérables petits 
pays servent d'arènes aux manifes- 
tations d’hostilité réciproque de la 
gauche et de la droite euro- 
péennes. Les fragiles épaules de 
l’Albanie ont bien du mal à sup- 
porter le poids de pareils tiraille- 
ments. 

Durant la tornade nationaliste 
qui a fait rage dans les Balkans au 


cours de ces dernières années, les 
Albanais ont fait montre de calme 
et de sang-froid. U n'existe pas, 
dans ce pays, de traditions de 
chauvinisme agressif ou d’intolé- 
rance religieuse. Cela découle du 
respect , multïséculaïre dû à l’hôte, 
à l'étranger. Cest ce qui explique, 
par exemple, que, pendant l’oc- 
cupation nazie, l'Albanie a été l'un 
des très rares pays d’Europe à 
n’avoir livré aucun de ses luifs à 
Hitler, mais à les avoir au contraire 
tous protégés. 

Mais on s’est fixé pour règle de 
ne trouver rien de bien à l’Albanie. 
Cest pourquoi sa retenue n’a pas 
même été soulignée lors du récent 
embrasement balkanique, quand 
elle n’a pas été présentée au 
contraire, çà et là, comme une atti- 
tude hyperaationaliste ! 

Ce n’était pourtant, là encore, 
qu’un moindre mal. Le pire frit at- 
teint quand on se prit à instiller 
aux Albanais un prétendu antidote 
au nationalisme : l’antipatriotisme. 
TeDe fut la tâche que s’assigna une 


sia, tout en présentant cette atti- 
tude comme une forme de dissi- 
dence. Pour leur plus grand profit, 
pour foire les intéressants devant 
l’étranger, ces intellectuels ont en- 
tamé une campagne effrénée 
contre tout ce qui est albanais. 
Pour extirper de l’homme albanais 
cette loyauté naturelle que tout ci- 
toyen nourrit à Fégard de son pays. 

Les événements se sont chargés 
de démontrer à quel point cet anti- 
patriotisme débridé pouvait se ré- 
véler aussi dangereux que r ultra- 
nationalisme, voire comment ils 
pouvaient s’engendrer et s’alimen- 
ter Fan l’autre, fi n’est que de voir 
aujourd’hui la fureur dévastatrice 
d’une fraction de la population 
contre des institutions ou des équi- 
pements publics qui n’ont aucun 
lien direct avec une appartenance 
jjoKtique: mise à sac de mairies, 
d’écoles, destruction d’archives, in- 
cendie de bibliothèques, voire kid- 
napping de bateaux de guerre. 

Il ne fait aucun doute que l’en- 
semble de la classe politique alba- 
naise aura à répondre de la srtua- 


fraction intéressée de l’intelligent- 

Pourquoi pas une présence militaire 
chargée non pas de réprimer, 
mais de s'interposer, une force tampon 
qui resterait sur place le temps 
que le calme revienne dans les esprits ? 


tion qui a entraîné son peuple vers 
l’abîme. Dans un premier temps, 
face à la tragédie, efie a montré son 
irresponsabilité, son étroitesse 
d’esprit, son caractère vindicatif et 
son cyrfisme, avant ide se ressaisir 
et d’ébaucher un premier pas res- 
ponsable avec raccord de réconci- 
liation nationale. 

L’heure n’est pas encore venue 
des analyses approfondies, impos- 
sibles à mener maintenant, ni de la 
désignation des coupables. Le plus 
urgent est de continuer à enrayer 
l’abominable issue. Par tous les 
moyens. Sans tergiverser. Sans 
lambiner. Là, tout de suite. 

Un peuple entier a été près de 
succomber. L’escalade dans la 
guerre civile, le soulèvement d’une 
moitié du pays contre F autre : de- 
vant un dénouement aussi fatal, 
nul ne saurait rester spectateur. 
Harassé et exsangue après un de- 
mi- siède de dictature, le peuple al- 
banais ne mérite pas un sort aussi 
cruel: l’abandon. S’il a péché 
contre lui-même, Q n’a pas perpé- 
tré de crimes contre les autres. Et, 
pour cette raison même qu’il fut 
laissé à son sort et oublié pendant 
un demi-siècle, il mériterait une 
certaine soüiritude. 

L’aide à lui apporter doit d’abord 
être politique et morale : des mes- 
sages clairs de l’Europe et des 
Etats-Unis non seulement au gou- 
vernement en place à Tirana ainsi 
qu’à l’opposition, comme cela 
vient d’être fait, mais aussi et sur- 
tout aux insurgés. Il semble que 
ces messages aient commencé 
d’être émis et entendus. Egalement 
nécessaire, un arbitrage internatio- 
nal : quand tout un pays roule vers 
le précipice, peu importent les 
formes et les procédures. Tout est 
bon pour empêcher une tragédie 
d’une telle ampleur. Puisque les Al- 
banais ne paraissent pas hostiles à 
l’idée d’un arbitrage de cette na- 
ture, pourquoi pas une présence 
militaire chargée non pas de répri- 
mer, mais de s’interposer, une 
force tampon qui resterait sur 
place le temps que 1e calme re- 
vienne dans les esp rit s ? 

Voilà vingt siècles que ce peuple 
vit dans les difficultés qui sont 
ceOes d’id-bas. La honte retombe- 
rait sur tous s’il mettait fin à ses 
jours, dans les dernières années du 
millénaire, sous le regard indif- 
férent du reste du monde. 

Ismaû Kadaré 

©1997, ismall Kadaré et Edi- 
tions Fayard 

(Iïaduit de r albanais par Oaude 
Durand et l’auteur.) 


AU COURRIER DU « MONDE » 

‘ L’arroseur arrosé 

L’arroseur arrosé ou le serpent 
qui se mort ia queue, telle pour- 
rait être ia moralité de l'affaire* 
qui oppose la Lyonnaise des eaux 
à l’Etat, qu'elle attaque en justice. 
En effet, de quoi s’agit-tt, en fin 
de compte? M.X., à Guingamp," 
dans les Côtes-d’Armor, se plaint 
de la mauvaise qualité de son 
eau. fi fait un procès à la Lyon- 
naise des eaux, laquelle, mainte- 
nant, se retourne contre l’Etat, 
qui ne se fait pas respecter face 
aux nuisances dues à l'agri- 
culture. 

Que va faire l’Etat? I! va 
prendre les mesures nécessaires, 
qui vont naturellement sanction- 
ner et pénaliser M. Z n cultivateur 
à côté de Guingamp. Or fi y a gros 
à parier que M. Z. fait vivre M. X-, 
soit qu'il soit son client, ou son 
employeur, soit qu’D soit de sa fa- 
mille proche, soit même que 
M. Z. et M. K. ne soient, pourquoi 
pas, qu’une seule et même per- 
sonne I Void donc un véritable 
cas d'école qui démontre, on ne 
peut plus clairement, les dangers 
d'une société où chacun, de plus 
en plus irresponsable, s’en prend 
aux collectivités publiques ou pri- 
vées de ses malheurs, sans 
comprendre que la collectivité, 
c'est tout le monde, et c’est aussi 
le plaignant 

Bernard D. Gaspar, . 

Paris 


Pollution de l’air 

(...) Il est absolument indé- 
niable que la circulation automo- 
bile, en général, et les moteurs 
Diesel, en particulier, figurent 
parmi les causes majeures de la 
pollution de l’air. Mais on se 
garde bien de faire quoi que ce 
soit de concret pour les res- 
treindre. Une solution simple au- 
rait le triple avantage de réduire 
notoirement la pollution, de 
rendre nos routes moins dange- 
reuses et de restituer à la SNCF sa 
rentabilité d’an tan. C’est celle qui 
consisterait pour ce qui est de la 
politique des transports, à en finir 
enfin avec l’énorme préférence 
accordée, depuis plusieurs décen- 
nies, aux poids lourds, et à utili- 
ser beaucoup plus le rail. Hélas, 
tout comme sœur Anne , nous ne 
voyons pas venir celui qui aura le 
courage de corriger cette erreur 
manifeste sans se préoccuper des 
groupes de pression. 

François Baradez, 
VUle-d’Avray 
(Hauts-de-Seine; 
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Bataille politique en Espagne autour du numérique 


LA BATAILLE de la télévision 
numérique qui fait rage, en Es- 
pagne, depuis décembre, a au 
moins un avantage, c’est qu’a n’est 
nul besoin de décodeur pour 
comprendre rapidement que der- 
rière renjeu télévisé se cadre une 
vraie belle guerre politisée. Pour- 
quoi en serait-il autrement & 
péninsule, quand le reste de r Eu- 
rope a déjà connu pareülé empoi- 
gnade? 

En clair, donc : en Espagne aussi, 
fe deux bouquets numériques s’af- 
frontent L’un existe déjà, l'autre 
pas vraiment; l’un plaît au gou- 
vernement s'entend, l'autre pas. A 
partir de là, on comprend la guerre 
acharnée menée par réqufpe gou- 
vernementale du conservateur José 
Maria Aznar contre Canal Satébte 
Digital, le bouquet émis par Canal 
Plus, Antena 3 et le groupe Prisa, 
éditeur du quotidien à succès EJ 
Pais. Son grand défaut, outre d’être 
très avancé (par rapport au 
concurrent, parrainé par le gouver- 
nement autour des télécotns et de 
la télévision publique espagnole), 
c’est aussi d’être ressenti comme 
proche des milieux «progres- 
w sistes». 

Et M. Aznar n’a une pas. Cela lui 
rappelle trop, dit-on, ses dernières 
campagnes électorales. Celle de 
1993, qui fut un échec, et surtout la 
dernière, celle des législatives du 
printemps 1996, où El fais, qui ne 
renie pas ses amitiés avec r ancien 
pouvoir socialiste, a pris une part 
plus qu’active dans la lutte contre 
les conservateurs. Au point que, 
pour s’imposer à la Moocloa, après 
l’avoir emporté à peine de quel- 
fe qu es centaines de milliers de voix 
' contre un Felipe Gonzalez pour- 
tant fatigué par 1e pouvoir et les 
scandales, le nouveau maître de 
r Espagne avait dû s’allier avec des 
partenaires très gourmands, les na- 
tionalistes basques et catalans. 
L’éplsocte, dit-on encore à Madrid, 
lui a laissé une certaine amertume 
contre Prisa et une solide rancœur 
personnelle contre celui qui fut le 
principal artisan du succès du 
groupe, le flamboyant Juan Luis 
Cebrian, ad min istrateur général de 
Ja société, dont la morgue lui est 
insupportée. -, ; 


DUEL A CONTRE-EMPLOI 


Arrivé au pouvoir, convalescent 
à peine du syndrome « El fais-Pc- 
sa », M. Aznar, qui se pique de 
gouverner an centre tout en se dé- 
fendant aussi de certaines pres- 
sions sur son (extrême) droite, no- 
tamment de la part de la direction 
£du quotidien ABC n’aurait ainsi eu 
■de cesse de constituer un groupe 
concurrent Une sorte de ligne Ma- 
ginot médiatique, qui décourage- 


rait à la fois sollicitudes trop inté- 
ressées de ses alliés et assauts de 
ses adversaires, avant de pousser 
plus avant le combat. Et prnsqu’3 
fallait se battre, autant le faire sur 
le terrain le plus tentant. Je plus 
immédiatement brûlant aussi, celui 
de la télévision digitale. Ce n’est un 
secret pour personne que Jésus de 
Foianco, 1e PDG de Prisa, a misé 
beaucoup sur le numérique, telle- 
ment même, qu’en grossissant à 
peine le trait on pourrait dire que 
de la réussite de ce projet pourrait 
dépendre en partie l’avenir d’El 
Pais. 

le fer était donc engagé. Avec 
d’autant plus de facilité que le gou- 
vernement, se trouvant en somme 
juge et partie dans cette affaire, 
avait l’avantage du terrain. S’ensui- 
vit, soit dit en passant, un étrange 
duel à contre-emploi, où les socia- 
listes, au nom de la « défense de la 
liberté d’expression », volaient an 
secours du premier groupe de 
presse espagnol et de son direc- 
teur, le « capitaliste » Jésus de Ba- 
lance, baptisé par le camp adverse 
le « Citizen Kane * de la pénin- 
sule ; les conservateurs, jouant les 
mères lïresa auprès des téléspec- 
tateurs les plus défavorisés, pour- 
fendaient ^nègpnnwTt la libre en- 
treprise et les « monopoles » 
menaçants. 


COÏNCIDENCE JUDICIAIRE 

Des épisodes de cette guerre nu- 
mérique eDe-même, on sait déjà 
tout Sa version juridico-légale 
d'abord. Ou comment, Je 31 janvier 
de cette année, alors même que, la 
veille. Canal Saîébte Digital avait 
donné sot coup d’envoi, le gouver- 
nement a sorti comme un lapin 
d’un chapeau un décret-loi d’ur- 
gence pour réglementer le secteur; 
coupant pratiquement l'herbe sous 
le pied à la commercialisation de 
Canal SatéÜte Digital. Suivra une 
version « footballistico-finan- 
tière », à ia mi-février; où au nom 
de la « liberté de choix » des «télé- 
spectateurs les plus démunis » 
r équipe gouvernementale conser- 
vatrice, en zâote appliquée des di- 
rectives communautaires, annon- 
çait qu'elle réglementerait 
eDemêmei la> tHffeaon-defr matchs 
de football -eu « clair » - et de ceux 
_ _ qui seraient « codés ». Cette fins. 


r estocade .était financière, car Ca- 
nal Satéüte Digital, moyennant la 
coquette somme de 10 milliards de 
francs, s’était assuré pour six ans 
les droits de retransmission des 
clubs de première et deuxième di- 
vision, la passion espagnole par ex- 
cellence. 

Enfin, début mars, intervenait la 
phase la plus cryptée, celle d’une 
coïncidence judiciaire troublante. 


propre à déstabiliser totalement 
r image des dirigeants de Prisa-Ca- 
rtal Plus : accusés cf irrégularités fi- 
nancières et usage abusif de cer- 
tains fonds, ces derniers défilaient 
devant un juge de T Audience na- 
tionale et se voyaient signifier leur 
interdiction de sortie du territoire. 
La plainte émanant d’adversaires 
reconnus des socialistes, le doute 
pouvait s'insinuer: était-ce vrai- 
ment la guerre à mort, et par tous 
les moyens ? Les révélations de 
Diario 16, ce mardi limais, pour- 
raient le laisser croire. 

Selon ce journal, pour éviter que 
Juan Luis Cebrian, la « bête noire » 
de M. Aznar, ne se retrouve, sans 
véritable justification, en prison 
préventive, il a fallu la double in- 
tervention de MM. Gonzalez et 
Pujol, l’ allié catalan du gouverne- 
ment. Depuis, semble-t-fl, l’heure 
est plutôt à la négociation (for- 
cée?), en attendant un hypothé- 


tique « camp du drap d’or média- 
tique », qui, laiss e entendre Prisa, 
ne saurait en aucun cas se faire au 
détriment d’£7 fais. M. Aznar a-t-il 
réussi à s’imposer ? 

De passage à Madrid, fl y a quel- 
ques semaines, en pleine tour- 
mente numérique, l'ex-président 
du conseil italien et roi des ondes 
privées dans son pays, SQvio Ber- 
lusconi, proche de l’équipe Aznar 
et surtout vétéran des grandes 
joutes politico-télévisées, avait 
préféré éviter tout commentaire et 
se retirer, un sourire en coin, sur la 
pointe des pieds. Conscient peut- 
être du goût éphémère des grandes 
victoires médiatisées : d’avoir, lors 
de son passage au gouvernement, 
tenu dans ses mains à la fois la té- 
lévision publique et la télévision 
privée, un exploit, ne Ta nullement 
empêché de tomber. 

Marie-Claude Decamps 
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U N pays européen est 
en train de sombrer. 
Un petit pays isolé 
pendant des décen- 
nies do reste dn monde par un 
régime communiste qui avait 
rompu même avec les « partis 
frères», soviétique d’abord, 
chinois ensuite. Un petit pays 
qui, après ia chute du mnr de 
Berlin, s’est, comme les antres 
« démocraties populaires », es- 
sayé au multipartisme et à 
l'économie de marché. L'Alba- 
nie s'enfonce dans le chaos. Les 
faibles structures de l'Etat 
n’ont pas résisté à la colère 
d’une population spoliée par 
l’effondrement des «pyra- 
mides financières », fragiles 
constructions spéculatives qui 
tenaient tien de système ban- 
caire. Dans le Sud, les armes 
saisies à des forces de l’ordre 
impuissantes ou complices ont 
été retournées contre les repré- 
sentants du président de la Ré- 
publique, Sali Berisha, un an- 
cien communiste converti à la 
démocratie. Le Nord s’est armé 
à son tour, sans que Ton sache 
encore ffl s’agit de défendre le 
chef de l'Etat et son clan contre 
les « rebelles » sudistes ou sim- 
plement de rejoindre une jac- 
querie. 

Le mouvement, commencé 
comme une manifestation 
d'épargnants attirés par des 
taux d’intérêt mirobolants et fi- 
nalement grugés, risque de dé- 
générer en guerre civile. Sali 
Berisha, qui vient d’être réélu 
président par un Parlement dé- 
signé en mai 1996 dans des 
conditions douteuses, a réagi 
trop tard. Les concessions faites 
aux manifestants, pnis à Top- 


position parlementaire, n’ont 
servi à rien. Pas plus que les ap- 
pels à déposer les armes ou les 
promesses de démence. La dé- 
mission du gouvernement « dé- 
mocrate », la nomination d’on 
premier ministre « socialiste » 
n’ont pas été plus utiles. Le dé- 
part de Sali Berisha, réclamé 
par les manifestants, serait 
sans doute insuffisant pour 
apaiser les esprits. Les insurgés 
semblent ne répondre à aucune 
consigne politique, n’avoir 
d’autre but que de laisser écla- 
ter leur révolte. 

Les Européens observent, 
perplexes. L’Italie, en tant que 
voisine de TAlbanie et en tant 
qu’ancienne paissance colo- 
niale, a proposé ses bons of- 
fices. Sans succès Jnsqn'à main- 
tenant. La Grèce a bouclé sa 
frontière. Au-delà du sort des 
quelque dix millions d’habi- 
tants de TAlbanie, c’est de nou- 
veau la stabilité dans les Bal- 
kans qui est en cause, alors que 
la Bosnie peine à retrouver la 
paix. Près de trois millions d* Al- 
banais vivent en dehors des 
frontières de l’Albanie, dans 
des régions ou des Etats aussi 
fragiles que le Kosovo ou la Ma- 
cédoine. Resteront-ils long- 
temps Indifférents au désarroi 
de leurs compatriotes ? 

La communauté internatio- 
nale, qui a été impuissante à 
prévenir Texplosion en Albanie 
même, doit éviter la contagion, 
mais ne sait pas comment s’y 
prendre. L’épouvantail d’un 
embrasement de tons les Bal- 
kans a souvent été agité pen- 
dant la guerre en ex-Yongo- 
slavle. Aujourd’hui, le risque 
est plus sérieux que jamais. 
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USANT il y a quelques années 
d’une métaphore théâtrale, l’an- 
cien premier ministre israélien Shi- 
mon Pérès promettait au Proche- 
Orient deux avenirs possibles : soit 
■an scénario « shakespearien », 
« où tout le monde meurt à la fin » ; 
soit un scénario «tcbékbovien», 
«où chacun se retrouve plus ou 
moins frustré, mais vivant ». Le sou- 
venir de cette alternative revenait 
à l’esprit lors d’un récent sémi- 
naire organisé par la fondation 
Dïtchley, sur le thème « Sécurité et 
stabilité au Proche-Orient», à 
quelques lieues de Stratford, où 
naquit et mourut le grand Wflüam. 

Car, sans la victoire - provisoire 
et fragile, mais indéniable, depuis 
raccord d'Oslo - de Tchékhov sur 
Shakespeare, du compromis sur 
l’intransigeance, de la raison sur 
les passions, une quarantaine de 
diplomates, politiciens, universi- 
taires, journalistes et chercheurs 
n’auraient pu débattre utilement 
fele Tavenir du processus de paix, 
\ïe ses chances de survivre, puis de 
permettre un règlement et une 
coexistence dtrrables- 
Deux mots reviennent souvent à 
propos de cette mutation en 
cours, exaltante et douloureuse, 
qui mêle espoir, peur et doute ; 
l’asymétrie et l'équité. Si l'évidente 
asymétrie - politique, mflitaïre, 
économique - en faveur des israé- 
liens n’empêcbe pas, et même 
dans une certaine mesure, favo- 
rise, en attisant le sentiment d’ur- 
gence ressenti par les Palestiniens, 
la recherche d’une solution au 
conflit qui oppose les deux 
peuples, seul un accord perçu 
a comme mutuellement équitable 

• assurera la durabilité de la paix. _ 

Qu’elle suppose une démilitan- 
sation partielle ou totale de h fu- 
ture Palestine, l'asymétrie militaire 
en sa défaveur s’inscrira pour 


Israël-Palestine, imaginer la paix 


longtemps dans le paysage straté- 
gique régional. Ce n’est pas le 
moindre mérite de Yasser Arafat 
d'avoir admis ce déséquilibre. 
«Lorsqu'ils vivront en paix, prédit 
un diplomate optimiste, Israël et la 
Palestine se comporteront peu à peu 
en voisins normaux. Est-ce que la 
Belgique et les Pays-Bas se de- 
mandent à tout bout de champ 
combien Vautre possède de missiles 
ou de chars?» 

LE BESOIN D'UN ÉTAT 

Levain et gage d’une paix du- 
rable, l'équité implique la garantie 
dTme sécurité réciproque. L’ennui, 
c’est que dans ce domaine la per- 
ception compte presque autant 
que la réalité. On peut déplorer la 
hantise sécuritaire d’Israël, produit 
d’un trop long « refus arabe » 
scandé par les guerres et le terro- 
risme, on ne peut l’ignorer. Mais 
l’Etat juif devra se garder de Illu- 
sion de la sécurité totale, dont la 
quête est une chimère dangereuse. 
Ce qui importe, c’est que le pre- 
mier ministre israélien, Beoyanm 
Nétanyahou, semble avoir 
compris que la poursuite de la né- 
gociation avec Yasser Arafat reste 
le meilleur moyen d’assurer cette 
sacro-sainte sécurité qui est son 
souci majeur. Quitte à se « recen- 
trer», en reniant implicitement 
une part de F héritage idéologique 
révisionniste qui cantonnait jus- 
qu’ici le Likoud dans un dogma- 
tisme antipalestinien méprisant. 

Ce sentiment de sécurité, seul 
un Etat viable l’apportera aux Pa- 


partidpants au séminaire de Dft- 
chtey, fussent-ils les meilleurs amis 
d’Israël, ont jugé inévitable l'avè- 
nement de cet Etat, perspective 3 
est vrai déjà acceptée par 45 % des 
Israéliens. Si chacun s’accorde 


donc sur la nécessité d’un échange 
de la terre contre la paix, reste à 
savoir combien de terre contre 
combien de paix. «Nous n’avons 
pas la même approche que les Is- 
raéliens, souligne un Palestinien. 
Eux parlent cTun compromis territo- 
rial. qui porte sur la Cisjordanie et 
Gaza. Nous préférons parier d’un 
compromis historique, celui par le- 
quel nous avons renoncé à une par- 
tie de la Palestine mandataire en re- 
connaissant Israël dans sa réalité 
d’avant juin 1967. » 

Aux yeux du monde arabe - et 
musulman - le degré de légitimité 
de l’opération israélo-palesti- 
nienne dépendra de l'équilibre des 
concessions réciproques. La Syrie, 
par exemple, ne s’est jamais privée 
de dire son mot sur l’avenir de la 
Palestine, un problème qu’elle 
juge trop important pour être 
tranché, côté arabe, par les seuls 
Palestiniens. Une prix israélo-pa- 
lestinienne, ressentie comme trop 
humiliante par les dirigeants et les 
peuples arabes du Proche-Orient 
et du Golfe, ne ferait qu’attiser 
F anti-américanisme et nourrir F is- 
lamisme. « Les Arabes, note un ob- 
servateur, acceptent qulsraël soit 
un joueur important dans la région, 
mais pas le joueur dominant » 
Pareil équilibre devrait s’appli- 
quer à un éventuel accord israélo- 
syrien. « L’équilibre préservera la 
paix», répète volontiers le pré- 
sident syrien, Hafez El Assad, cette 
« paix des braves » quH dit appe- 
ler de ses vœux mais sans jamais 


un accord avec ia Syrie, et cefle-a 
s’était persuadée de leur bonne 
foi. Aujourd’hui, après avoir écarté 
toute restitution du Golan, M. Né- 
tanyahou n’est guère pressé de né- 
gocier avec Damas. 


En tout état de cause, Israël veut 
reprendre les discussions de zéro, 
et la Syrie à rendrait où elle pré- 
tend qu’elles ont été suspendues, 
c’est-à-dire après que les travail- 
listes auraient accepté le principe 
d’un retrait total du Golan. Un en- 
gagement qu’ Israël a toujours nié. 
Les Etats-Unis s’emploieront-ils à 
réveiller cette négociation? Une 
chose est sûre : Madeleine Al- 
bright ne semble pas prête à 
prendre en vain le chemin de Da- 
mas aussi souvent que son prédé- 
cesseur, Warren Christopher. 

Les discussions israélo-palesti- 
niennes, elles, n’ont pas encore 
abordé les problèmes les plus 
complexes : le tracé des frontières, 
le sort des réfugiés, l’avenir des 
implantations, le statut de Jérusa- 
lem. Autant dire qu'un accord 
« durable » ne prétendra pas rider 
d'un coup toutes les querelles, 
mais seulement permettre la pour- 
suite d’une évolution pacifique et 
donner sa chance à la dynamique 
de la négociation. Le Proche- 
Orient vivra encore longtemps 
dans le provisoire. En tentant, 
malgré tout, d’imaginer la paix. 

Jean-Pierre LangeWer 


RECTIFICATIF 

Corse 

Nous avons commis deux er- 
reurs dans l'article consacré à la 
mort du sénateur (Rass. dém.) de 
Haute-Corse François Giacobbi 
(Le Monde daté 9-10 mars). D’une 
paît, la Corse a été divisée en deux 
départements en 1975, non en 
1965. D’autre part, François Gia- 
cobbi n'avait pas voté, en 1982, le 
statut Defferre, car il souhaitait 
que ce nouveau statut soit étendu 
à toutes les régions de France. 


lestiniess, enfin maîtres de leur 
destin. Signe des temps : tous les 


faire tes gestes qui convaincraient 
Israël de sa sincérité. Itzhak Rabin 
et Shimon Pérès jugeaient crucial 
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Le danger allemand 


En raison d’un mouvement de 
grève dans les imprimeries pari- 
siennes Le Monde n’a pas paru du 
vendredi 14 février au lundi 17 mars 
1947. L’article a'-dessous a été pu- 
blié dans le numéro daté 8 février 
1947. 

LA DIFFICULTÉ n'est pas 
d’avoir des enfants, mais de les 
élever ; ni de faire un roman, mais 
de soutenir l’effort de l'écrire. 
Peut-être faudrait-D se souvenir de 
cela en préparant une nouvelle 
paix avec l'Allemagne. 

Un traité que l’on veut dur ne 
l’est pas seulement pour le vaincu, 
fl l’est aussi, et surtout, pour le 
vainqueur, qui se met dans l’obli- 
gation de le frire appliquer. Et plus 
le traité est dur, plus il exige sans 
doute de soumission chez les vain- 
cus, mais aussi, chez les vain- 
queurs, de vertu. 

On a beau jeu de reprocher aux 
Allemands de n’avoir pas respecté 


Versailles. Leur rôle et leur vertu 
d’Allemands étaient de le tourner 
d’abord, et de le déchirer, de 
même que le rôle et la vertu des 
Français étaient de le maintenir; 
et tel qu’il était, stupidement, sim- 
plement parce qu'il n'y a pas de 
soupape de sûreté en politique. 

Quoi ? Vous aviez fait une Eu- 
rope. Croyiez-vous bien signer la 
paix avec F Allemagne ? L’ennemi 
ne signe jamais que pour la forme. 
En vérité, vous aviez signé un 
pacte avec la paix, avec vous- 
mêmes. En imposant un traité, 
vous assumiez une mission d’au- 
torité et de constance. Vous y avez 
failli- Les Allemands, eux, n’ont 
pas failli à leur rôle d’Allemands. 

Le danger allemand est sans 
doute en Allemagne, mais il est 
aussi en nous. 

Pierre Kaufmann 
18 février 1947.) 
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PRIVATISATION Le gouverne- 
ment a publié, mardi 11 mars, le ca- 
hier des charges de la vente de gré à 
gré du groupe d'électronique de dé- 
fense et professionnelle Thomson- 


CSF. • DES INDUSTRIELS ÉTRANGERS 
pourront, théoriquement, se porter 
candidats è cette vente, que les pou- 
voirs publics entendent bouder pour 
le 30 juin. • AEROSPATIALE, qui envi- 


sageait de s'ai Ber à Alcatel AJsthom 
et Dassault se voit interdire toute 
candidature, seul ou dans le cadre 
d'une offre conjointe. Le gouverne- 
ment invite malgré tout tes préten- 


, _. _ fondue oar M. Chirac, revient ainsi au t* f 

dants au de ThoTOsn^CFà flfe poumft oondute à 


uit le rtc 


narra au num » « nramier Plan. Hte pourrait conouire a 

trouver d'autres fc^tfassooatwn entre tes difffe- 

avec le groupe aéronautique. • LA nrataaonistes plutôt qu'à des 

LOGIQUE DE PÔLES distincts dans 
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L’Etat veut restracturer séparément l’aéronautique et l’électronique de défense 


Aérospatiale ne pourra pas se porter acquéreur, seule ou dans une offre conjointe, à la reprise de Thomson-CSF . 

Mais le gouvernement, qui a publié le cahier des charges de la privatisation, invite les candidats à associer l'avionneur à leurs projets 


LE GOUVERNEMENT français a 
donné, mardi 11 mars, le véritable si- 
gnal de départ de la nouvelle procé- 
dure de privatisation de Thomson- 
CSF, avec la publication du cahier 
des charges de la vente de gré à gré 
du groupe d’électronique de défense 
et professionnelle. □ en a profité 
également pour «clarifier» l’envi- 
ronne ment dans lequel il entend 
voir se dérouler cette opération. 

11 a tout d’abord repris en main la 
holding publique Thomson SA, mai- 
son mère de Thomson-CSF, dont 
elle détient 58,3 % du capital, en 
nommant à sa tête Thierry Breton 
en lieu et place de Marcel Koulet (Le 
Monde du 12 mars). M. R oui et, qui 


Un calendrier 
très serré 


• 28 mars : date limite (à 
12 heures) pour le dépôt des 
propositions de candidatures. 

• 4 avril : décision sur la 
recevabilité des offres sur avis de 
la Commission de privatisation. 

• 10 avril : date limi te pour 
l’envoi d'un contrat de vente aux 
candidats jugés recevables, qui 
pourront accéder à un 
mémorandum d’information 
détaillé présentant par secteur et 
par branche les données 
industrielles et financières de 
l'entreprise. 

• 7 mal : date limite (à 

12 heures) pour le dépôt des 
offres fermes. L’Etat s'est fixé 
pour objectif de choisir le ou les 
repreneurs de Thomson-CSF 
avant le 30 juin. 

• 7 septembre : date de caducité 
des offres. 


avait publiquement plaidé pour une 
offre publique de vente des actions 
de Thomson-CSF, demeure PDG de 
cette dernière entreprise. 

Le gouvernement a par ailleurs 
exclu toute participation directe du 
groupe Aérospatiale à la privatisa- 
tion de Thomson-CSF. «Aérospa- 
tiale ne peut se porter candidate, 
seule ou dans le cadre d’une offre 
conjointe, à la privatisation de Thom- 
son-CSF». a indiqué le ministère de 
la défense- Serge Tcfaunik, le PDG 
d’Alcatel Alsthom, avait indiqué 
qu' Aérospatiale pourrait être asso- 
ciée à son offre de reprise de Thom- 
son-CSF, élaborée avec le groupe 
Dassault (Le Monde du 8 février). 

Pour justifier ce veto, on explique 
au minikèrc de la défoise qu’il était 
délicat d’autoriser une entreprise 
publique à se porter candidate à une 
opération de privatisation. En agis- 
sant de la sorte, le gouvernement 
coupe également court à toute ac- 
cusation de préférence implicite 
pour l'offre d’Alcatel Alsthom, qui 
aurait pu être portée s’il avait laissé 
Aérospatiale apposer sa signature 
sur une offre de iqxise de Thom- 
son-CSF. 

En excluant une candidature di- 
recte d' Aérospatiale au rachat de 
Thomson-CSF, le gouvernement 
r éaffirm e sa voionté de constituer 
des pôles distincts dans l'aéronau- 
tique et l’électronique de défense. 
L’éventualité de la participation 
d' Aérospatiale au capital du groupe 
d’électronique avait quelque peu 
brouillé la stratégie de restructura- 
tion définie par le président de la 
Répub&que en février 19%. Elle avait 
également suscité des réserves de la 
part des partenaires industriels eu- 
ropéens de la France qui redoutaient 
la constitution d’un géant hexagonal 


de l'armement, avec lequel 0 aurait 
été difficile de s'allier sur une base 
égalitaire. 

Les passerelles seront toutefois 
possibles entre les deux ensembles. 
En cas de victoire de PaQiance Alca- 
tel- Dassault, la hnirirng Dassault In- 
dustries sera un actionnaire 
commun de Tavioimeiir Aerospa- 
tiale-Dassault et d Alcatel-Thomson 
via Dassault Electronique. Le 
c nrnmuni qné gouvernemental n’ex- 
clut pas totalement du jeu Aérospa- 
tiale. Le ministère de la défense a in- 
diqué que, non seulement le groupe 
est « directement concerné par les 
restructurations qui résulteront de la 
privatisation de Thomson-CSF» mais 


que le gouvernement « recueillera 
les recommandations du président 
(T Aérospatiale». 

Face à une teBe invite, ni Alcatel 
Alsthom, ni même le groupe Lagar- 
dère - pourtant concurrent direct 
cf Aérospatiale dans les sateffites et 
les missiles- ne pourront exclure le 
groupe d’Yves Michot dans leurs 
schémas stratégiques. « Cette formu- 
lation nous convient», assure-t-on 
chez Alcatel Alsthom, où Ton af- 
firme que «notre schéma tripartie 
dent toujours, a s’agit cFuik offre d'Al- 
catel Alsthom et de Dassault, à la- 
quelle sera associée Aérospatiale». 

Toutefois, pour respecter la lo- 
gique de pôles et pour fariEter les 


restructurations, ces tractations de- 
vraient concerner des transferts 
d’actifs davantage que des participa- 
tions croisées. De source proche du 
dossier, on explique notamment que 
Hntégratkm <f Aérospatiale dans les 
schémas des candidats-actionnaires 
pourrait p erme ttre de structurer les 
activités missiles, satellites et d’élec- 
tronique embarquée. 

Pourquoi ne pas envisager, par 
exempte, le regroupement de Pélec- 
tro nique des missiles et des sys- 
tèmes de gniHag p au tfAerospa- 
tiale, qui renforcerait ainsi sa 
vocation mffitaire? En échange. Aé- 
rospatiale pourrait apporter ses sa- 
teffites ou sa participation Hans Sex- 


tant Avîonique au futur pôle 
Alcatel-Thomson. 

jpq candidats disposent encore de 
plusieurs semaines pour décliner 
tous tes schémas possibles, et no- 
tamment pour associer à loir offre 
des partenaires européens. Le gou- 
vernement a choisi de laisser ou- 
vertes toutes les options, allant 
même jusqu’à rendre concomitantes 
la date prévue pour la fin de la pro- 
cédure de privatisation de Thom- 
son-CSF -le 30 juin - et celle de la 
fusion d’ Aérospatiale et de Das- 
sault- 
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Le cahier des charges ouvre la porte à des candidatures étrangères 


r 


LE CAHIER des charges de la privatisation 
de Thomson-CSF a été présenté mardi 11 mars 
aux conseils d’administration du groupe d’élec- 
tronique militaire et professionnelle et de sa 
maison mère, Thomson SA. Ce document de 
dix-huit pages reprend, pour une bonne part, 
les objectifs formulés par le gouvernement le 
19 février, lors de l'annonce du choix d'une pro- 
cédure de vente de gré à gré. 

n confirme le rôle-pivot que Thomson-CSF 
devrait être amené à jouer dans les restructura- 
tions de l'industrie de défense : « L’objectif 
poursuivi consiste à permettre le développement 
autour de Thomson-CSF d’un pôle d’industrie 
électronique. » Mais Q n’est pas dit que les can- 
didats devront s’entendre, comme le gouverne- 
ment en avait un moment rêvé à propos de La- 
gardère et d'Alcatel Alsthom, les deux 
candidats déclarés. 

Outre la nécessité de « favoriser la participa- 
tion de salariés au capital », la privatisation doit 
permettre de « regrouper le plus largement pos- 
sible les capacités industrielles autour des activi- 
tés » du groupe, « afin de constituer un en- 


semble industriel élargi», disposant « des 
meilleures technologies », ainsi que « d’une ca- 
pacité de recherche-développement renforcée» 
et d’* une capacité financière renforcée». Si 
l’idée est bien de consolider Thomson-CSF, 
rien n’empêchera cependant que le ou les re- 
preneurs ne prélèvent certaines activités de 
Thomson-CSF pour les rapprocher des leurs. 

Le gouvernement confirme sa volonté, via 
cette opération, de « contribuer efficacement, 
par les accords déjà conclus et par ceux que le 
repreneur envisage de conclure, d la restructura- 
tion des industries européennes de défense ». 

Aucune restriction en matière de nationalité 
ne figurant Hans le document, la porte est lais- 
sée grande ouverte à des candidatures d’indus- 
triels étrangers, européens ou américains par 
exemple, agissant seuls, ou associés à des par- 
tenaires. 

SI tel devait être le cas, le calendrier du gou- 
vernement risquerait de ne pas être tenu! Ces 
candidats devraient prendre le temps d’exami- 
ner les dônnées économiques de Thomson- 
CSF (les data rooms) que Lagardère et Alcatel 


Alsthom connaissent déjà bien. Ils devraient 
aussi passer le cap de l’étude de la recevabilité 
de leurs offres. Dans le cas d’un candidat amé- 
ricain, le gouvernement pourrait trouver des 
arguments pour rejeter l'offre. Four un candi- , 
dat européen, cela serait sans doute plus diffi- 
cile. 

Des conditions financières sont également 
imposées. Un candidat agissant seul, ou le chef 
de file d’une offre conjointe, devra « déposer 
d’au moins 5 milliards de francs de capitaux 
propres consolidés ou agrégés » et justifier 
d’«un chiffre d’affaires consolidé au moins égal 
à 5 milliards de francs dans l’électronique profes- 
sionnelle et de défense». En cas d’offre 
conjointe, chacun des partenaires devra pré- 
senter un chiffre d'affaires «au moins égal à 
500 millions de francs » dans l'électronique pro- 
fessionnelle et militaire. Par ailleurs, le chef de 
file d'une offre conjointe devra s’engager à 
« détenir une part supérieure à un tiers du capi- 
tal on des droits de vûte ». 
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Les « eurogrévistes » de Renault manifestent à Boulogne-Billancourt sans grand espoir 
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« TOUS ENSEMBLE, tous en- 
semble »... Arrivés, mardi 11 mars à 
midi, avec une heure de retard, 
devant le siège de Renault, à Bou- 
logne-Billancourt, les 6000 Belges 


REPORTAGE 

La fermeture du site 
de Vitvorde a mobilisé 
Français, Belges 
et Espagnols 


étaient à peine descendus de leurs 
cent vingt cars qu’ils scandaient 
déjà - en français - ce slogan, hé- 
ritage des grèves de l'automne 
1995. 

Après la première « euro-grève» 
menée vendredi 7 mars dans les 
usines Renault en France, en Es- 
pagne et en Belgique, les salariés 
du groupe automobile ont inaugu- 
ré la première « euro-manif » mar- 
di 11 mars. Cest la première fois, 
de mémoire de syndicaliste, que 
des délégations européennes 
d'une même entreprise manifes- 
taient contre la fermeture d'une 


chrétien (CSC) et plus rarement de 
bleu, la couleur du syndicat des 
employés et cadres libéraux. Si les 
deux syndicats espagnols (la CC- 
OO, communiste, et FUGT, socia- 
liste) déployaient une seule et 
même banderole, les organisa- 
tions françaises, qui fermaient la 
marche, ont affiché leurs divi- 
sions. Quand la CGT entonnait le 
slogan « Tous ensemble », les cédé- 
tistes tentaient de couvrir leurs 
voix en s’époumonnant dans des 
trompettes. A la fin de la manifes- 
tation, l’intervention du représen- 
tant de Fbrce ouvrière fut saluée 
par quelques sifflets. «A Douai, où 
tu gères le CE, tu n’as pas appelé à 
la grève et tu négocies avec le pa- 
tron, hé! pourri I». Visiblement, 
l’écharpe rouge qu’arborait, mal- 
gré le soleil, Michel Hue, secré- 
taire de FO Métaux, reprenant un 
symbole vestimentaire cher à 
Marc Blondel, n’a pas suffi, cette 
fois, à rapprocher FO de la CGT. 

Philippe Martinez, délégué syn- 
dical central de la CGT Renault 


depuis quelques semaines, expli- 
qua ensuite que « Renault pouvait 
créer 30 OOO emplois en réduisant le 
temps de travail à 35 heures, en fai- 
sant partir les salariés dès 55 ans et 
en embauchant des jeunes». 
Moins catégorique, Emmanuel 
Couvreur, le nouveau délégué syn- 
dical central CFDT chez Renault, 
appela à une réduction du temps 


de travail dans le cadre de la loi 
Robien. La CGT eut alors ce cri : 
« Sans perte de salaire !» Une pré- 
cision que le cédétiste n'a pas ju- 
gée utile d’apporter. 

Seu les Ja anderoles unitaires 
CGT-CFDT : celles de la succursale 
Renault de Nancy et de rétablisse- 
ment Chausson de Gennevflliers. 
Tandis que la CGT scandait «c’est 


Création d’une mission d’information parlementaire 


A r Assemblée nationale, la création d’une mission d'information 
parlementaire sur Favenir de Renault et de Findostrie automobile a 
été décidée, mardi 13 mars, par la conférence des présidents, réunie 
par Philippe Séguin. La mission d’information comprendra qua- 
rante membres. De nombreux dépotés avaient souhaité, la semaine 
dernière, F amorce d’une réflexion parlementaire sur Favenir de Fln- 
dustrie automobile nationale. 

Le groupe communiste avait réclamé un débat immédiat qui, de 
fiait, aurait été centré sur Renault. Un débat pourrait avoir lieu, mais 
fl n'intemendra, en tout cas, qu’ ultérieurement, sur la base du rap- 
port issu de la mission d 1 information. Le 30 octobre 1996, c’est le pre- 
mier ministre, Alain Juppé, qui avait promis un débat parlementaire 
sur un autre dossier Industriel, cehri de Thomson, dans le cadre de la 
privatisation du groupe. Ce débat n’a toujours pas eu lieu. 


pas à l'Elysée, c’est pas à Matignon, 
c’est pas dans les salons que nous 
aurons satisfaction. H fout lutter, se 
rassembler pour nos emplois», la 
CFDT entonnait « Chirac, Juppé, 
fortes pas les indignés. Renault pri- 
vatisé, c'est votre volonté!». Si la 
délégation CGT- Le Mans était im- 
pressionnante, celle de Flins était 
étonnamment clairsemée. 

En revanche, on notait la pré- 
sence-inattendue de militants 
CFDT de Peugeot Mulhouse et So- 
chaux. « Chez PSA. on a commencé 
les plans sociaux dès 1979. La direc- 
tion menace de fermeture l’usine 
anglaise, qui vient de déposer un 
préavis de grève. Cependant, c’est 
Tusine Peugeot de Madrid qui nous 
inquiète. La direction pourrait déci- 
der de rassembler la production du 
groupe dans Tusine Citroën de W- 
go », explique Jean-Claude Graff, 
un des leaders CFDT de BsugeoL 
«Les petites usines de Lille et de 
Saint-Etienne sont condamnées à 
terme. Lille, dont la production di- 
minue régulièrement, va former en 


Juillet Elle emploie encore 160 sala- ^ 
nés », ajoute Richard Mark, délé- P 


gué CFDT à Mulhouse. 

Les Belges se félicitaient de 
cette mobilisation, mais ne se fai- 
saient guère d'illusions. «R fallait 
venir à Paris, mais j’ai peu d’espoir. 

Si Renault renonce, il ne pourra 
plus jamais fermer d’usine », re- 
connaît Marc, un technicien au- 
quel Renault a proposé un poste 
en France, en Espagne ou... au 
Brésü mais qui préfère *» tourner la 
page Renault». Jean-Luc, un autre 
technicien, en veut autant à son^ 
gouvernement qu’à son em-“ 
ployeur. « La main-d’œuvre en Bel- 
gique est trop chère. Les seules en- 
treprises qui restent en Belgique 
sont celles qui sont aidées fiscale- 
ment Quand vous aurez en France 
trois gouvernements à nourrir, 
comme nous, vous serez à votre tour 
moins compétitifs», analyse Jean- 
Luc. 
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ENTRE 7 OOO ET 12 OOO PERSONNES 

Quelque 7 000 personnes selon 
la police. 12 000 selon les organisa- 
teurs s’étaient donné rendez-vous. 
Environ 4 000 Français étaient 
présents ainsi qu’une soixantaine 
d’Espagnols. L’immense majorité 
des Belges venaient de VUvorde. 
Etaient également présents des 
ouvriers belges de Volvo, Volks- 
wagen. Mercedes, et même de Ca- 
terpillar. Mais manquaient à rap- 
pel les Portugais de Setubal, «se 
rappelant sans doute le peu de sou- 
tien reçu lors de l’annonce de la 
cession de leur usine », reconnaît 
Michel Batt (CFDT), secrétaire du 
comité de groupe européen. 

Derrière une grande banderole 
« comité de groupe européen Re- 
nault pour l’emploi et la réduction 
massive du temps de travail », défi- 
laient en tête les syndicalistes 
belges, vêtus de rouge quand ils 
appartenaient au syndicat soda- 
liste (FGTB), de vert quand ils ar- 
boraient les couleurs du syndicat 


Violentes attaques de la Co mmis sion et du Parlement européen 


STRASBOURG 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
« Irresponsable », « indigne », 
« brutale », « inhumaine » : les 
parlementaires européens ont 
utilisé les qualificatifs les plus 
durs pour dénoncer, mardi 
11 mars, la décision de Louis 
Schweitzer, PDG de Renault, de 
fermer l’usine belge de VBvorde. 

Ouvrant le débat à l’assemblée 
de l’Union, Padraig Fiynn, 
commissaire aux affaires so- 
dales, a donné le ton en stigma- 
tisant « une direction qui a ba- 
foué les droits des travailleurs » 
en violant les directives commu- 
nautaires sur les licenciements 
collectifs et les comités d’entre- 
prise. Mais le représentant de la 
Commission de Bruxelles a ad- 
mis son impuissance à pouvoir 
sanctionner le constructeur au- 
tomobile français, s'en remet- 
tant aux juridictions nationales. 


Forts du soutien de l’exécutif 
communautaire, les eurodépu- 
tés ont à leur tour pris Renault à 
partie, les Beiges se montrant les 
plus virulents. Raphaël Chante- 
rie (démocrate-chrétien) s’est 
dit indigné et choqué par le « cy- 
nisme» de la direction. Anne- 
Andrée Leonard (libérale) a dé- 
noncé « la loi de la jungle ». Paul 
Lannoye (écologique) a deman- 
dé que l’accès aux crédits euro- 
péens au titre de la recherche et 
du développement soit interdit à 
Renault. Jaak Vandemeule- 
broucke (radical) a parié, lui, de 
« terrorisme capitaliste ». Ray- 
monde Dury (socialiste) a souli- 
gné la « brutalité de la décision ». 
Seul l’élu du Front national 
belge, Daniel Feret, a appelé au 
boycott des produits français. 

Le parlementaire français 
Jean-Louis Bouilanges (UDF) a 
souligné « l’hypocrisie à concen- 
trer le débat sur les conditions 


dans lesquelles la fermeture de 
Vilvorde a été annoncée ».«llest 
illusoire d’imaginer, a-t-il ajouté, 
que le respect formel des disposi- 
tions légales mettrait l’Europe à 
l’abri de décisions douloureuses 
pour aujourd’hui et pour de- 
main». Pour lui, l’industrie au- 
tomobile dans l'Union souffre 
de surcapacités massives, « éva- 
luées ù 30% », connaît des gains 
de productivité de l’ordre de 7 % 
par an alors que la demande an- 
nuelle ne progresse que de 1 %. 
Pour M. Bourlanges, « Vilvorde 
était la première manifestation 
d’une crise sectorielle profonde 
qui doit être traitée comme 
telle». 

Pierre Moscovici (PS) a centré 
son propos sur l’impérieuse né- 
cessité de développer une véri- 
table stratégie industrielle pour 
le secteur automobile, en Eu- 
rope, compte tenu de ces fa- 
meuses surcapacités. Le débat 


n’est guère allé plus en profon- 
deur. La résolution que les euro- 
députés devaient adopter sans 
difficulté, mercredi 12 mars, re- 
flète les limites de l’exercice au- 
quel l’assemblée a voulu se li- 
vrer. Le texte parlementaire 
condamne sévèrement la direc- 
tion de Renault, mais se bome à 
ouvrir quelques pistes institu- 
tionnelles. La Commission est 
invitée à élaborer un code de 
bonne conduite pour les trans- 
ferts d’activité d’un Etat 
membre à un autre et une direc- 
tive obligeant les entreprises à 
informer Bruxelles de leurs pro- 
grammes de restructuration, 
sous peine de «sanctions effec- 
tives ». II est demandé, en 
conclusion, l’insertion d’un cha- 
pitre consacré à l'emploi et d’un 
protocole social dans le futur 
traité sur la réforme de l’Europe. 


REPRISE DU TRAVAIL 

La réunion du comité de groupe 
européen devait leur donner rai- 
son. A l’issue d'une rencontre d’à 
peine une heure et demie, les syn- 
dicats ont déclaré que le président 
de Renault avait confirmé la fer- 
meture de VUvorde le 31 juillet et 
que seules les modalités du plan 
social, pour lequel 2,4 milli ards deM- 
firancs français ont été provision-* 
nés, étaient négociables. 

Alors que les syndicats 
planchent sur une alternative eu- 
ropéenne aux licenciements, la 
FGTB et la CSC s’apprêtent, la se- 
maine prochaine, à appeler les sa- 
lariés à « poursuivre la lutte sous 
d’autres formes », c’est-à-dire à re- 
prendre le travail. De leur côté, les 
syndicats français se réunissaient 
mercredi matin. La CFDT a propo- 
sé des arrêts de travail jeudi 
13 mars, jour du comité central 
d’entreprise oh doit être présenté 
I e plan social portant sur la sup- 
pression de 2764 postes en 
France. Les fruits du premier « eu- £ 
ro ^Conflit » restent amers pour les ^ 
principaux intéressés. 
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ÿàï,* Chargeurs International accélère sa mondialisation 





Scindé en deux sociétés cotées, le groupe de Jérôme Seydoux satisfait la Bourse 


Chargeurs International est le leader mondial de 
la laine. Il est nA. 3 y a un an, de Ja session dii 
groupe Chargeurs Réunis en deux sociétés co- 


tées. Son PDG, Eduardo Mahme, présentait mer- 
credi 12 mars, des résultats en forte hausse» ob- 
tenus grâce & un recentrage toujours en cours et 


à des restiucturatkwis sans états d'âme. L'autre 
société issue de cette scission, Pathé. satisfait 
égatement ses actionnaires. 
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* LE PARI est gagné. » Muqpjp 
Malone, le PDG de Chargeurs In- 
ternational, qui présentait les résul- 
tats 1996 de son groupe mercredi 
12 mats, est satisfait de la 
en juin 1996, de Panden groupe des 
Chargeurs Réunis en deux «avirfrgg 
indépendantes et cotées séparé- 
ment' en Bourse : Chargeurs Inter- 
national (7 OOO salariés), gui re- 
groupe les activités textiles, et 
Pathé, pour le cin éma et la commu- 
mcatkHL. 

D’un point de vue boursier, en 
effet, M. Malone et son vice-pré- 
sident et actionnaire de référence, 
Jérôme Seydoux -lui-même PDG 
de Pathé dont M. Malone est vice- 
président -, peuvent considérer 
qu’ils ont réussi: «lu somme des 
actions Pathé et Chargeurs vaut au- 
jourtThui environ ] 800 firmes, alors 
que Faction unique Chargeurs était 
il y a un m à 1200 francs. » Le titre 
Chargeurs International, après 
avoir dégringolé jusqu'à 
180,50 francs après la scission, a 
amorcé une remontée depuis la fin 
de septembre, après la pùbfication 
de résultats semestriels du nou- 
veau groupe textile, qui faisaient 
apparaître un premier profit net de 
50 millio ns, alors que ^ensemble de 
1995 s’était soldé sur une perte de 
65 millions de francs. Mardi 
U mars, Faction cotait 324 francs. 

RESTHucnmxnoNS 

Du point de vue industriel, 
MM. Malone et Seydoux s'étaient 
donné trois ans pour amener le 
leader mondial de la laine à im ni- 
veau de rentabilité nette de 3 % du 
chiffre d’aflatres. La moitié du che^ 
min a été accomplie, avec un béné- 
fice net de 136 millions de francs, 
pour un chflxe d'affaires de 8,7 ntik 
h aids. L’endettement, ; considéré _ 
voilà unau comme imîotHtLhaiMii- ' 
cap par les analÿstesa.éfcé réduit de 
moitié, à 1,9 milliard de francs, 
pour 3,7 milliards' de fonds 
propres. 

Pourtant, Factivité principale du 
groupe, le peignage de la laine 
(4 milliards de francs de chiffre 
d’ affaires, en baisse de 11% sur 
1995) a continué Tan dernier de 
souffrir, eu raison de la chute des 
prix de vente. Elle a même accusé 
une perte opérationnelle de 24 mil- 
lions de francs, à comparer aux 
47 minions de bénéfices de Tannée, 
précédente. Mais la rentabilité de 
la production de tissus à base de 
laine (2 milliards de francs de 
c hi ffre <F affair es et 144 millions de 
résultat opérationnel) est restée 
bonne malgré une k^ère détériora- 
tion, et celle de FentoOage pour ha- 
bfltement (l^müliani de francs de 
ventes et 178 mfflionsde résultat) a 
progressé de 19 %, grâce à Firtté- 
gration de nouvelles filiales perfor- 
mantes. Quant à la production de 
films de protection de surface 
(570m3Eons dé chiffré d’affaires), 


ses bénéfices s’améfiorent encore, 
‘ avec un résultat de 83 mDUons, en 
hausse de 48%. 

Recentrage et restructuràtions 
sans concessions, bien dans la .ma- 
nière de Jérôme Seydoux, homme 
de gauche affiché n*»afe capitaliste 
sans états d'âme dès kirs qu’B s’agit 
de ses propres intérêts, expliquent 
la progression des résultats de 
Chargrârs. Ainsi, sa fifiate de trans- 
port de voitures Walon, leader eu- 
ropéen de la spédaBté, est cédée 
par morceaux, les deux seuls candi- 
dats à la reprise de l’ensemble 
n’ayant pas fiait une offre suffi- 
sante. En 1996 ont été vendues les 
filiales italienne et britannique de 
cette entreprise de LSnriffiaiti de 


groupe espère se séparer avant la 
fin de Taimée. Chargeurs va aussi 
æ désengager de la société de croi- 
sières Costa, eu apportant ses 
8 26 % à FOPA en cours. 

Côté textile, le groupe a taillé 
dans ' son outil de production, sur- 
caparitatre. M. Malone a annoncé, 
an dânxt de 1997, la fermeture du 
Peignage de Mazamet et le réduc- 
tion de moitié des caparités du Pei- 
gnage Amédée, à Roubaix, et de 
son peignage américain. Au pas- 
sage, le PDG observe qu'« 3 a fallu 
deux Jours pour appliquer ces me- 
sures aux Etats-Unis et (que) cela 
coûtera neuf fins moins. dur qu'en 
France». De même, le bras choit de 
Jérôme Seydoux annonce sans 


Pathé est redevenu bénéfidaire 

Issu fui aussi delà scission de Chargeurs, le groupe de communica- 
tion Radié (télévision, cinéma, presse) a annoncé mardi U mais un bé- 
néfice net consolidé de 186 mutions de francs pour 1996 (contre une 
peste de 509 mflBoos en 1995). Le chiffre d’affaires a augmenté de 68 %, 
à 1,8 ndZBard de francs, du tait de notégrutkm de Rezm Productions et 
AMUP,des salles de cinéma des Pays-Bas, et de la cousoUdatioo au se- 
cond semestre des comptes du quotidien Libération, que Paibé contrôle 
à 66%. La. dfflhstan plante de Libération a zeadé de 47% en 1996 
(160 000 exemplaires en moyenne), son chiffre d’affaires fest élevé & 
ZU mflBoos an second semestre 1996, sa contri bu tion an résultat avant 
déprédations et amortissements âam (Ttm ntilIlaD de francs. 
Celle de la partkÿathm de Pathé 07 %) dans le réseau britannique de 
tâévtdonparsatdüte BSkyB s’est en revanche amfflarée @80 influons 
de francs de contribution). I* lancement dé CanalSateDite (dont Pathé 
possède 20 %) a entraîné une perte de 57nillBons. 


francs de chiffr e d'affaires, qui em- 
ploie! 400 chauffeurs routiers. 
« Ces deux opérations nous ont per- 
mis dé récupérer d’ores et. cWà 55 % 
des 600nnÔions d'engagements que . 
nous avions dans Walon , dettes 
comprises », affirme M. Malone. 
Les filiales allemande et ibérique 
devraient sortir chr groupé « entre 
fin mars etfin avril.», et les négooar 
fions sont bien -avancées pour cé- 
der Wakm Benelux en juin. Reste Je 
gros morceau, Walon France (32 % 
du chiffre d’affaires), dont le 


comptes* la fermeture d’une fila- 
ture près de Tourcoing, dans le 
Nord, qui a mis 30 salariés au chô- 
mage en 1996, le renforcement de 
ses activités an Portugal et songe à 
s’implanter en Lituanie, «où les 
coûts, de production à façon sont 
. trais fins moins chers qu'en France et 
: même moins chers qu’en Chine». . 

- Ûne façon brutale mais efficace ■ 
défaire passer :1e message aux §na- 
lystes : Chargeurs International se 
vent désormais résolument engagé 
dans la mondialisation. Cest «une 


stratégie définie dès 1990, lorsque 
nous avions encore treize métiers et 
alors même que les accords de FUru- 
fftay Round du GATT n’étment pas 
encore signés», rappelle M. Ma- 
lone. L’entreprise, qui réalise près 
d’un tiers de ses ventes eu Asie, a 
mis le cap sur le pays-phare de Fin- 
dustie textile mondiale : la Chine. 
Chargeras y est associé; à 25%, à 
deux entreprises locales, une fila- 
ture et un tissage, et ouvrira cette 
année sa propre usine de tissu M- 
nier, dans laquelle ont été investis 
85 mimons de frahes. 

M. Malone se défend pourtant 
d’être un dâocaüsatesr forcené. 
«Nous faisons le maximum pour 
crier et maintenir des emplois en 
France longue c’est possible et que 
ça a un sens. D’à Sieurs, nous réali- 
sons 45 % de notre production en 
France t alors qu’elle ne représente 
plus que 16% de notre chiffre d’af- 
faires. » 

Sur le pian finawîw, ayyi. Char- 
geurs se veut mondial. «Au- 
JounThuî, grâce aux fonds de pen- 
sion , 20 % de notre capital est 
américain, et près de 20% an gto- 
écossais», se fSicite M. Malone. En 

1995, une mauvaise anticipation de 
l'évolution des cours de ia lame, 
qui avaient chuté en quelques mois 
de 35 %, avait coûté au groupe 
145 müliojis de francs de pertes. En 

1996, le groupe, premier acheteur 
mondial de laine, a investi un mil- 
lion de dollars dans us système in- 
formatique sophistiqué qui hri per- 
met de mieux gérer ses achats. Et 
1997 verra se multiplier les accords 
de couverture. Le groupe devrait 
s’associer avec la banque austra- 
lienne du groupe iaimer McQuhe 
-par affleuis associé de Chargeurs 
en Chine-, pour la négociation de 
.« futures » (contrats à tenue) sur la 
laine. Et D travaille avec trois bro- 
kers australiens pour passer des 
contrats à prix fixes avec des éle- 
veurs australiens. 

Pascal GaBtder 


Lafarge se redeploie vers l'international 


UNE SORTE de fièvre semble 
s'être emparée de Lafarge. Après 
une longue période de réduction 
des coûts et de restructuration, le 
groupe cimentier et de matériaux 
de construction sort de sa gangue 
gestionnaire et se redéploie. 
Chaque mois, des dizaines dé 
cadres partent dans les coins les 
plus reculés dn monde pour repé- 
rer toutes les affaires possibles 
pour le groupe. En un an, le 
groupe n’a cessé de grossir, en ra- 
chetant des cimenteries en Russie, 
an Brésil, en Pologne, en Italie, des 
usines .die plaque de plâtres aux 
Etats-Unis, au Brésil, en Chine, des 
sociétés de matériaux spécialisés 
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ea Allemagne. An total, 7 milliards 
de francs, soit une fois et demie la 
marge d’autofinancement, mit été 
investis eu 1996- « Pendant vingt 
ans, L^brge a été un groupe franco- 
américain. Nous voulons devenir 
vraiment mondial », explique son 
PDG, Bertrand Coflomb. 

Cette volonté d’expansion est 
soutenue par la nécesaté. Pendant 
des aimées, le groupe a prospéré 
en profitant de sa situation oligo- 
polis tique dans le ciment en 
France. Mais sa rente de situation 
s’émiette. Lafarge doit faire face & 
une concurrence accrue des pro- 
duits importés à bas prix, de Grèce 
notamment. La grave déprime du 
BTP a encore accentué sa fragilité. 
Son chiffre d’affaires en France a 
baissé en 1996 de 5,8 %, àll3mil- 
Eards de francs. 

TISSER UNE TOILE SERRÉE 

La filiale amériraine du groupe, 
Lafarge Corp., et les nouvelles im- 
plantations ont permis de 
compenser en partie les effets de 
cette récession. Le groupe a vu son 
chiffre d’affaires total augmenter 
de 6%, à 35,2nailEards- Mais son 
résultat net, publié le 12 mars, a 
baissé de 21%, à milliard, à la 
suite d’une diminution des plus- 
values de cession (116 millions, 
contre. 619 en 1995). «Nous avons 
acquis une résistance. Dès la pre- 
mière année, l’ensemble de nas ac- 
quisitions dégage un résultat net po- 
sitif, après le paiement des frais 
financiers», dit M. CoUomb. 
Conforté par cette situation, il pré- 
. voit d'investir encore de 7 à Smil- 
Eardsenl997. 

Par prudence, Lafarge se méfie 
des grandes opérations. Coup sur 
coup, le groupe a refusé de rache- 
ter National Gypsum, numéro 
deux américain du plâtte, Poüet, 

■ puis une grande sodété dam tes 
matériaux spécialisés. * Une acqui- 
sition ne se Justifie que si nous pou- 
vons créer une valeur supplémen- 
taire», soutient le président Au 
nom rie cet Impératif, le groupe 
préfère tissa- une teste serrée, en 
muWpfixnt les petits rachats, plus 


faciles à valoriser. Cimentier d'ori- 
gine, c’est d'abord vers ce métier 
que le groupe se tourne pour sou- 
tenir son développement interna- 
tional. «La réalité économique 
nous impose ce choix Dans tous les 
pays, la consommation de ciment 
s'accroît quand le revenu moyen 
s'âabfif autour de 1 000 dollars par 
habitant La demande de plâtre 
n’apparaît qu’à partir du seuH de 
5 000 dollars », explique Michel 
Rose, directeur général chargé des 
pays émergents. Le groupe pros- 
pecte en Europe de l'Est, en Amé- 
rique du sud, en Asie et même en 
Afrique. Désormais, les pays émer- 
gents représentent 45 % de la ca- 
pacité de production rimentière du 
groupe. 

La montée eu puissance de La- 
farge dans lé plâtre reste plus 
lente. Le groupe s’est finalement 
décidé à racheter, en 1996, des 
usines de plâtre aux Etats-Unis. H a 
ouvert aussi des sites de produc- 
tion en Allemagne, au Brésil, à 
Shanghaï. Quant aux matériaux de 
spécialités, autre branche qui re- 
groupe une collection d'activités 
(peinture, enduits, colles, ciments 
spéciaux), tout reste à foire. La- 
farge vient juste d’achever sa res- 
tructuration en France. H risque de 
devoir attendre des années avant 
d’avoir une taille internationale 
dans ces métiers très fiés aux habi- 
tudes locales du bâtiment. Cette 
croissance à marche forcée a, tou- 
tefois, un prix : n’ayant pas des ca- 
pacités d'autofinancement suffi- 
santes, le groupe s’endette pour 
soutenir son développement, sur- 
tout dans le ciment, grand dévo- 
reur de capitaux. Langueur de ses 
critères de gestion et la baisse des 
taux d'intérêt hxi ont permis, en 
1996, de ne pas augmenter ses frais 
financiers. Le groupe pense quT 
pourra continua: à soutenir un tel 
rythme dans les prochaines an- 
nées. U lui faudra, cependant, 
prouver, dès cette année, que cette 
stratégie donne un coup (Taccété* 
rateur à scs résultats. 

Martine Orange 


La chimie française prévoit 
une croissance de 3 % en 1997 

L’INDUSTRIE CHIMIQUE FRANÇAISE devrait enregistrer, cette 
année, une progression d'activité du même ordre qu’en 3996, a indi- 
qué le 11 mars Jean Gauvin, président de PUnion des industries 
Chimiques (U1C). L’an dernier, le volume d’activité a progressé de 
3 %, contre 1% en 1995, alors que le chiffre d'affaires a gagné un peu 
moins de 2%, pour atteindre 430 mOEards de francs. 

Cette différence est due à la hausse des matières premières et à la 
guerre des prix entre chimistes. Par secteurs, l 'évolution de la pro- 
duction a été très contrastée. Soutenue en parachimie (+ 6,7 %), elle 
a reculé en chimie minérale (-3,2%) et a été faible dans la pharma- 
cie (+ 1,8%, contre +5,6% en 1995) en raison du freinage des dé- 
penses de santé. 

DÉPÊCHES 

■ HOECHST: le numéro un allemand et européen de la chimie 
et de la pharmacie a annoncé le 11 mars un bénéfice net record de 
2 fi milliards de DM pour 1996 (9,4 milliards de francs), soit une pro- 
gression de 24 % par rapport à 1995. Son chiffre d’affaires a reculé 
de 2 %, à 50,9 milliards de DM en 1996. 

■ BATER : le groupe chimique et pharmaceotique allemand a 
annoncé 1e 11 mars avoir dégagé en 1996 un bénéfice net de 2,7 mil- 
liards de DM (93 mOEards de francs), soit une hausse de 133 % par 
rapport à 1995, enregistrant ainsi un nouveau record. Le chiffre 
d’affaires a augmenté de 9 %, pour s’élever à 48,6 milliards de DM. 

■ ZENECA :1e directeur général dn laboratoire britannique, Da- 
vid Bornes, a révélé le Tl mars que son groupe venait d’obtenir Fap- 
probation des autorités britanniques pour son nouveau médica- 
ment anti-migraine, le Zomig, voulant ainsi concurrencer te leader 
de ce marché, son compatriote Glaxo WeDcome, qui commercialise 
Hmigran. Pour M. Bames, « les nouveaux produits sont un élé- 
ment-dé de 1a croissance future de Zeneca ». 

■ LOCKHEED MARTIN: Ze groupe aérospatial et électronique 
américain a confirmé mardi U mars discuter de « possibles projets 
communs » avec 1e consortium européen Airbus (Le Monde du 
13 décembre). Le porte-parole do groupe, Keith Mordoff, n’a toute- 
fois pas commenté les informations parues dans la presse euro- 
péenne selon lesquelles tes deux groupes seraient sur le point de 
s'associer pour la construction d’un gros appareil super juznbo. 
■THOMSON MULTIMEDIA: le fabricant d’électronique grand 
public a confirmé mardi 11 mars la fermeture de ses usines alle- 
mandes de Celle ( 650 personnes) et Hanovre (150 personnes). 

■ JAPON: F opérateur téléphonique Japan Telecom a annoncé 
mercredi 12 mars être en négociations avancées en vue d’une fusion 
avec International Telecom Japan. La fusion, qui donnera naissance 
à un groupe de 400 milliar ds de yens de chiffre d’affaires (19 mil- 
liards de francs), interviendrait début octobre. 

■ SFR : Fexplottant français de téléphonie mobile a indiqué mar- 
di 11 mars qu’il compte atteindre l’équilibre financier « dans les der- 
niers mois» de 1997 et être «profitable en année pleine en 1998». 
SFR veut doubler son nombre d’abonnés à 2 milli ons d’ici un an. 

■ BSN-EMBALLAGES : le travail a repris mercredi 12 mars à la 
verrerie BSN (groupe Danone) de Gironcourt-sur-Vraine (Vosges), 
paralysée durant 21 Jouis par un conflit social. Les ouvriers protes- 
taient contre un plan prévoyant la suppression de 400 emplois dans 
leur division. Syndicats et direction se sont mis d’accord sur le paie- 
ment de la moitié des jours de grève et Fabandon des poursuites ju- 
diciaires intentées contre une vingtaine de grévistes. 

■ DEGRÉMONT: la filiale de la Lyonnaise des eaux a annoncé, 1e 
11 mars, une baisse de 283 % de son bénéfice net, en 1996, à 
110,4 mïIBons de francs. Le groupe spécialisée dans le traitement de 
Feau souffre des fbrtes baisses de commandes en France depuis 
1994. 

■ MUNICH RÉ : le groupe de réassurance allemand a annoncé 
mercredi 12 mars un préjudice économique total dû aux catastro- 
phes naturelles de 60 milliards de dollars en 1996 (348 milliards de 
francs). Four le numéro un mondial du secteur, «1996 n’a pas été 
une année record pour les catastrophes naturelles mais n’a pas non 
plus accusé de baisse de tendance». Seules les inondations qui se 
sont produites en Chipe et le cyclone Fran (sur la côte est des Etats- 
Unis) ont été classés en 1996 parmi les « grandes » catastrophes na- 
turelles. 

■ CHINE : deux responsables (Tune banque de Suzhou, dans 
F est du pays, ont été condamnés à la petue capitale avec sursis et à 
10 ans de prison pour corruption, a rapporté mercredi 12 mars le 
quotidien China Daily. Les deux hommes ont été reconnus cou- 
pables d’avoir accordé des prêts illégaux totalisant plus de 13 mil- 
liard de yuans (180,7 mülîons de dollars) à des compagnies de Pékin 
et H aman (sud) en échange de pots-de-vin. 


Groupe Zeneca: les résultats 1996 



1995 

1996 

Variation 

Chiffre cfafhirBS* 

£4008 m 

£5063 m 

+9% 

Recherche et Déwkjppemanr 

£549 m 

£602 m 

+10% 

R&uJtai avant impfi* 
et éléments exœpfamels' 

E87Bm 

£1.011 m 

+15% 

Résial par action** 

620p 

70,6 p 

+14% 

Dividende par action"" 

31.0 P 

350p 

+13% 

RésuftBl boa sur chiffre d’affaires 

183% 

19,4% 



' an ntons da Suas Ming 
“ ia m ai m ata pamnai» 

***anpaae» 

Sir David Barnes, Chief Executive Officer de 
Zeneca a déclaré : “1996 a constitué une nouvelle 
année de succès importants pour Zeneca, grâce à 
une forte croissance des ventes en volume, due 
en particulier à l’arrivée de nouveaux produits." 


ZENECA 

L’INTELLIGENCE AU SERVICE DE LA VIE. 
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FINANCES ET MARCHES 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance du mercredi 12 mais en baisse. 
L'indice Nikkei des valeurs vedettes 
s'est inscrit en dôture en recul de 
0,46 %, à 18 18127 points. 


■ I£ DOLLAR était en hausse, mercre- 
di matin, lors des premières transac- 
tions entre banques. H s'échangeait à 
1,7115 mark, 5,77 francs et 
122,75 yens. 


■WALL STREET a étabG un nouveau 
record, rmrdL Le Dow Jones a gagné 
5,77 points (+0,08%), à 
7 085,16 points, après avoir dépassé 
pour la première fois les 7 XX? points. 


■ LES COURS du pétrole ont poursuis 
leur recul, mardi, sur le marché a 

terme de New York. Le prix du baru 

de brut échéance avrfl a perdu 38 cen- 
tièmes, à 20,H dollars. 


■ FRANZ CHR1STOPH 
membre du conseil central de la Bun- 
desbank, estime qull nV a auoinerai- 
son de baisser ou de relever les taux 
d'intérêt cfirectetns en Allemagne. 


LES PLACES BOURSIERES 






i Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 jours! 


fl 


LA BOURSE DE PARIS était 
orientée à ia baisse, mercredi 
12 mars, en fin de matinée. A 
12 h 30, l'indice CAC 40 cédait 
0,50%, à 2 672,69 points. D avait 
ouvert sur un repfi de 0,27%. 

Les prises de bénéfice se poursui- 
vaient dans un marché actif: 
2,7 milliards de francs avaient déjà 
été échangés à la mi-journée sur le 
compartiment à règlement men- 
suel, dont 2,1 milliards de francs sur 
les seules valeurs de l’indice 
CAC 40. La veille, cet indice avait 
cédé 0,85 % après avoir dans la ma- 
tinée atteint un record absolu. 

Le cours du billet vert, qui s'était 
tassé la veille, notamment après les 
déclarations de Franz-Christoph 
Zeitier, membre du conseil central 
de la Bundesbank, sur l'évolution 
des taux cf intérêt allemands, se re- 
prenait légèrement à 5,76 francs. 
M. Zeitier estimait notamment quH 
n’y avait, pour l'heure, aucune rai- 
son de baisser ou de relever les taux 
d’intérêt directeurs en Allemagne. 0 
n’avait cependant pas exclu que les 
taux cF intérêt sur les marchés des 



isj 


ÏVî' 



capitaux pourraient connaître une 
hausse à court terme, en raison 
« des influences internationales ». 

Les milieux financiers 
commencent à craindre une re- 


montée des taux d’intérêt à long 
terme américains pins tût qu’ils ne 
le prévoyaient: ils s’attendent à 
une hausse de 100 points de base 
bien avant la fin de Tannée. 


Infogrames Entertainment, valeur du jour 


L’ANNONCE faite lundi 10 mars, 
par le président de la République, 
Jacques Chirac, d’une réduction de la 
TVA sur les « produits et services mul- 
timédias » a profité mardi à pluseurs 
valeurs du secteur dont Infogrames, 
éditeur et distributeur de CD-ROM et 
de Jeux interactifs. L'action a terminé 
dans le peloton de tête des plus ftHtes 
hausses, avec un gain de 5,6 %, à 
850 francs, dans des transactions pes- 
tant sur 29 000 titres. La société de 
Bourse Du Boazet a réitéré sa re- 
commandation à Fâchât sur le titre. 


Bruno Bonnefl, président d 'Info- 
graines, a précisé que la réduction du 
taux de TVÀ perme t tra i t une baisse 
de 15% du prix moyen des CD-ROM. 


Infogrames sur un mois 





PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÉGLEMENT MENSUEL 

amsaa Vsr.% Var.K 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 

UteTttra ÇjytaBnaôn 

SÉANCE, I2b3(J 




V”S.::rrJI 

| L '.VJ 

rrr^.r-üt 




SES: 




PRÎNaPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHE 

Cous u Vfcr.% 
HAUSSES, 12h30 jjjg 


Enar*--*’ 




LONDRES 

A» I V 

DOW JONES I FT.100 




| Indice SHF 250 sur > mois 
; ti ../jj 


lïT'dire second n;a-chc >-*r S ci 

■ — . "i LL 


INDICES SBF120-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHE 


2EE 


lEMEgaEi 

■■"’i 


~er 


BE 




Indice MidCoc sur I mois 

— li iiKlÀ 





Prises de bénéfice 
à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a terminé 
la séance en baisse, mercredi 
12 mars, affectée par des prises de 
bénéfice à rapproche de la clôture 
de Tannée fiscale, à la fin du mois. 
L'indice Nikkei a fini sur un repli de 
35,45 points (0,46 %), à 
18 183/27 points. 

La veiDe, Wall Street avait terminé 
de justesse sur un record, à l'issue 
dune séance terne ayant la publicar 
bon à partir de mercredi de nou- 
velles données économiques, dont 
les prix à la production pour février; 
L'indice Dow Jones a gagné 
5,77 points (+0,08%), à 
7 085J6 points, fi a dépassé pour la 
première fois en séance le seul de 
7 100 points, grimpant jusqu’à 
7 132 points. 

En Europe, la tendance était éga- 
lement aux records. Outre-Manche, 
la Bourse de Londres a fini en 


hausse, établissant un nouveau re- 
cord de clôture, mais kân de ses plus 
hauts nfveaux de la journée. Llndlce 
Footsîe a clôturé en hausse de 
6,9 points, à 44443 points, soit une 
progression de 0A4%. La Bourse de 
Francfort a, elle aussi, atteint un 
nouveau sommet en clôture, à 
3 46039 points, en gagnant 0,71 %, 
ou 2432 points, par rapport à la dô- 
ture de la séance offidelk de lundi 
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Recul du Matif 


Hausse du dollar 


LE CONTRAT notionnel du Matif, qui mesure laperittr- 
mance des em pr u nts d'Etat français, a ouvert en baisse, 
mercredi 12 mais. Après quelques minutes de transac- 
tions, Féchéanœ mars cédait 16 centièmes, à 131,04 points. 

Le taux de Fobligation assimilable du^ Trésor (.OXT) fian- 
çais à dix ans s'inscrivait à 536 %, soit 0J2 % au-dessous 
du rendement du titre afanand de même échéance. 

La veille, le marché obligataire amfricam avait termin é 
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la séance sur une note stable dans un marché peu actif 
avant lapdbficaticm des statistiques des ventes au détail et 
des prix à la production. Le rendement de Femprunt à 30 
ans s'était inscrit en dôture à 6,85 %. 

Franz Cbristoph Zeitier, membre du conseil central de 
b Booiisbaniq a estimé mardi qu^ n’y a actueDanent au- 
cune raison de baisser ou de relever les taux (finbérét c5- 
recteurs en Allemagne. 


UE DOLLAR était ai hausse, mercredi 12 mars, kss des 
premières transactions sur les places financières euro- 
péennes. n s’échappait à 1,7115 mark, 5,77 francs et 
122,75 yens. La veifie, k billet vert était tombé jusqu’à 
13980 mark CC5J3 francs. - 

La monnaie américaine repte soutenue par Fécart de 
taux cTintérêt qui existe entre les Etats-Unis et le reste du 
monde. Les rendements à trois mois s 1 établissent à 5yî0 % 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire «0 %) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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à New Yaskstoxs quffls se situent à 030 % à Tbkyo et à 
3,30 % à ftandbrt. Dans ces bonditioDS, ks cqâtaux fnter- 
nationaux se ^dacait de préfe ea ce outre-Atiantique. 

Le franc gagnait un peu de terrain, mextaeÆ matin, face 
à la monnaie allemande, à 3,3710 francs pour un 
dentsebemade. La livre .stwlînfi, qui s’&ait rejÆée, mardi, 
jusqu’à un cours de 9J6 francs, se reprenait, pour coter 
9^6 francs. 
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432 +044 

SSAro TJJ.K « 

39170 

382 - 247 

mm 

17» 

+1*9 

isrtvw 

TeWonica# 

14040 

' 140*0 +035 

TBKRfï} 

211,60 

• a»50 - 13 a 

tMtm 

Toshiba 1 

31*0 

31*5 -147 

01ACW 

39230 

390 -056 

3}W37 

UnSever» 

1095 

1M0 -045 

va ro 

15340 

'■15450 *0*4 

Km 

United TechnoL» 

442,70 

449,90 + 1*2 

TûffiW. 

22050 

'21670 -1.95 

«oro 

VaaiReefi# 

417.10 

420 + 0*9 

1 wm 

25330 

2050 -3,11 

TftDTO Vofcwanea A.G < 

3181 

3225 +1*8 

mm 

930 

' .930. - 1*7 

• . — 

Vdho(aaB)» 

145.1C 

141 JO - 2*8 

07 tam 

315*0 

- 39» +240 

xmr 

Western Deep» 

19450 

.194 . -075 

nom 

295 

.-"305 + 338 XK&n 

Vamanouehi t 

11750 

11450' -23' 

n/iro 

44640 

; «* - 0B 


ZambiaCopper 

1575 

1530 -349 

'T 


-132 mm Deutsche Bank *- 
-135 nw»6 DresdnerBankJ. 
-130 29MX Driefbnteüii. 


034 -oaoro Du Port Nemours# — 

-033 23WW Eastman Kodak# 

-1,15 .IJÜTO East Ranci « 

-136 S/téfXi Echo Bay Mines* 

-0,40 ûm W Bearolux# 

+ 058 2$MK Ericsson 1 . 


+ 639 0UBJ96 Ford Motor» 

-03* fmegoidl 

+ 136 -ZlftnfS 6 Cencor Limited#- 
-2 33 2kt^K General BetL 
-030 Sfam General Motors #_ 

_ .âfflK Qe Belgique# 

+ 0,15 ■ï$xf&, GrdMetropoten. 

-032 2#Of& Guinness Pic# 

♦036 - Hanson PLC reg 

- 230 013W HarmonyGoid »_ 

- WBIB Hitachi* 


20730 

31730 

194.10 
6249 
659 
531 

3,10 

43 

375.10 
205 JQ 

185.10 
4930 
2575 

616 

329 

477 

4430 

4435 

2735 

50 

4975 


209. ' 
91830 

. Y*&. 
-6230 

fi.- 

szr •• 

-93S 

v- w 

. 20B- -, 
* 

-4^0 

V3S4P 

: 

' 53030 
'.47530. 

«JB. 

v'4M5- 

■?.--273B. 


+ 0,72 2W0M 
+ 078 2WW- 
♦036 ‘«A5»6 
+036 <&m? 
-136 74ffiW7 
♦ Lis WMfrr 
-131 isesw 
-039 
-032 
-277 
- 0.10 

“070 
+ 039 
-146 
+ 037 
-031 
+ lfll 


+ 034 
-170 
+ 030 


•Mût*, ABRÉVIATIONS 

-‘20ttÂ6 b = Bordeaux; U = UBe; Ly = Lyon; M a MarseiBe 
’2lftS96 Ny = Nancy-, Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3 
■ coupon d-Saché; • droit détachê- 

-Sw»' DERNIÈRE COLONNE fl): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
fllïbèa Mardi daté mercredi -, montant du coupon 
.1 al.ro Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
. Jeudi daté vendredi : compensation 
4®KW5 Vendredi daté samedi : nominal 
OljKTO 


■"! pi? 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCRED1 12 MARS 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BFŒ9%91-£DL 


ŒPME83%S8-97CA_ 

CEPME9%89-99QU~ 

ŒPME9%92-06T5R~> 

CFD 97X9048 CB 

CFOA0K924BCB^-. 

CFF 1018346 CAI 

CFF9% 88-97 CA#___ 

CFF 1075V904nCB*~ 

CLF 87% 88-00 CAI 

CLF9%88-®p8CA* 

CNA 9% 492-07. 

CRH83»9W448 

QH 83% 1QS7-88I 

EDF 83% 88-89 CAI — 

EDF 83% 92-041 

Erap3» CK9897I 

Finansder9%91-06f 



12330 ^ 
12075 , ^ 
10830 

10237 ^ % 



FfaWHdJ3«a24Ba 

FloraB 75% 90-99# 

QAT 83% 87-97CA# 

OAT88-9B TME CA» __ 

QAT 905-98 TRA 

DAT 930*8898 CAf 

QAT TM B 87/99 CAI 

QATB.125% 89-99» 

OATB30%9W»CA#__ 

OAT 854)0 TRAÇAI 

0AT10%SA54X)CAf 

OATSMITMECA#— 

OAT 83% 87-02 CM 

QAT&50% 89-19» 

OAT330%92-23CA#_ 
SNff 83% 87-MCA-— . 
DaÜEain63%90CV 




091 ACTIONS 
FRANÇAISES 


Cours 

précéd 


Derniers 

cours 


Francarep- 


; Aibei 

ct Baccarat (Ny) ______ 

)rj» Bains CMonaco * 

^ BqueTnnsattami 

Fi R W P Irtt+imn r... 
fiy Bidenramn Inti • 

» BTPOade) « 

mm Céntenaae Btanzy___ 
jtv Oanpex(Ny)_ — __ 

jfc OCUn-EuroOP 

CJ.TJLA6MBÎ ♦ 

ïJs&jrœ* Concorde-An Risq__ 

•.fÇirap?'; ’ ConrinernalA n L y 

2tf«ûBùT5! «?-T — 5— * 


?T*.X-K «»MS 

VfeA A*. FAPJ». 

Foncière (Ge) — 
CLSafeifcl*. Fooc.LyoraHtsef. 

Fondra» 


France LAJLD « 

■ France 54 — 

From. Paul-Renard * 

Geveiot 

GXI (Transport). 

ImmobaB — 

Inunobanque 

locamion (Ly) * 

Lucia * 

V O*'. /■ - Monoprix. 

j- ' Métal Déployé « 

J «• * ; Mors* 

t' 1 -' Navigation (Nie) — — 

Optorg. 




Pahiri-Marmont 

EjgXlairefanUNy) 

Parflnance—. 

Paris Oteans — . 

PrôerHektsWs — Z- ♦' 

PmrpodesfQ ) 

P5B Industries Ly- 

Rougierf 

5aga ♦ 

Salins du Midi ♦ 

SAP.H 

SofaI ♦ 


Sofragi. 



Caves Roquefort • 

Elyo 

Fi naxa 


Gallanl (MJ. 


Givaudan-Lavlnxte • 

Grd Bazar Lyon [L y) 

Gd MouLScrasJjourg — * 

Hôtel Lutetia — 

Hottb DeauvOe 

liwneubLLy<WLy)l 

LBouiOa(Ly) ♦ 

Lloyd Ccn tin o na L— — . * 

Lontex(Ny) ♦ 

Machines BuiU • 

MaglyoGoULy)» 

iMusslereForest 

Monoey Fmandese 

MJLM.(Ly) « 

Navigation Mixte • 

Patt-Dieg(RnXW ♦ 

PechineyCIP 

Peddneylral 

Poliet 


Sabetondy). 

Samsefty)_ 


2340 
2» 
490 
T 850 

320.10 
322 
1600 
1095 

17230 

1800 

244 

493 

574 

320 

9980 

16 

6130 

228 

7440 

2700 

195 

920 

129 

270.10 
11740 
495 
8» 
853 


■2250 


Coure Derniers 


■•:230.:-v 

ÉTRANGÈRES 

précéd. 

COUTS 





.■1850 

Bayer.Vérelns Bank 

201 J0 

anjo . 

'aie-:- • 

Comme rzbank AG 

153 

•154’-- 

31850-.- 

Fîatftd 

18.15 

-' T835-- 

-.1600 

Gevxrt_ 

405 

- 405 JD 

•:.«œ - . 

Gold Tiek% South 

151 

151 • 

165,10 

KuboraCmp 

26 

26- 

4W-. 

Momedton actep. 

10*5 

IMS 

244;...-. 

Olympus OpticaL 

4b JD 

. «39 

• - 54) : \ 

Robeco 

4% 

- 498,10 

. 5w 


189 

• W0.40 ‘ 

- 330 "/ 


510 

ao- 

=.*«0 • 

Sema Group Pic 

ISO 

176 

- -18 -i 

SolvaySA 

3410 

-3410 '- 

■ R.90\ 




22*- x 



- 

T350> 

ABRÉVIATIONS 




B= Bordeaux; U = UHe; Ly 

cLyon;M 

s Marseille; 

"sêû 

Ny = Nancy; Ns = Nantes. 



-129 •• 

SYMBOLES 




‘ 289,10'. " 1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
-Tfô30 V catégorie 3; ■ coupon détache; •droit détaché; 

0 * offert; d s demandé; î offre réduite; 

1 demande réduite; • contrat d'animation. 


■ 502 


- .856 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCRED1 12 MARS 


' CEF# 

Cennexfly). 
CFP1# 


VALEURS 


Cours Demim 
précéd. coure 


Change Boutie (M). 
ChrisLDatozf- 
CNIM( 

Codetour 

CompFuro.Tefc-CET_ 
ConfbndeySA- 


AchI (Ns) 1 . 

AFE I 

Aigle*. 


Albert SA (Ns). 


Altran Tedsn.» 

MontaignesPXiesL- — 

Assysteml 

Bque Picardie (U) • 

BqueTameaud(B)l 

BqueVenxs ♦ 

Beneteau» — 

0IMP 

Boiron ayi» 

B«ss«(Iy> — 

But SA 


CandïfSA- 



CAHaute Normand 

CA Paris I DF 

CAJle&Vaane 

CAMotfcHan(Ns) 

CAdu Nord (U) 

CA Oise ca 

Creeks 

Devanby 

Devemois(Ly) 

DuonsSevïtepIde 

Meao TrintTertUy — 

EuropLExtinc4Ly)i_ 

Expondsa 

Facterem... 



Garnier France I 



Gel 2000. 



Herraes internat. I# 

HuTdDuboti 

IC8T Groupe# 

LCC 

/«Y. 1CDM tnftimutjque — 

\jfC Uianova 

,V5.'| bitCoraputeï» 

•-îj-;; IPBM 

r M6-MdropoieTV 


63,10 

1115 

38 

29130 

845 

223 

163 

281 

1542 

635 

265 

11840 

45730 

6875 

95 

66 

563 


TJaitô'- 

. V' 

V®.’iV 

- Wfih- 


P.CW.. 


Petit Boy». 

Phyto-Llerac #- 


PoujordatEts(Ns). 
RacfiaB» 


Robertet» 

Rttdeau-Gufcftand—— 

Securidev# 

Smoby(Ly)» 

Softs (Ly) ♦ 

Softhiw * 

Sogepag# ♦ 



838 

SB} ' 

Manutan 

465 

.; 4W-; 

iOÉKÏ#? Marie Briwti» 

îfflB;,- ‘i MaxHJvrtü/Profr 

é'F Mecetecrtj) 

MCI Courier. 

1066 

.. 1R70- .- 

155 

• .155,'- 

71 

- .72; '- 

305 

304"-.= 

«ltf. MonneretJoOetLy» 

100 


n'îV&yJ- Naf-Naf» 

73 

r =7030 

NSCScbhflh-Ny 

658 

_ .«Ss 

Onet» 

'«? ;V}5 Pad PredHdt f 

1135 

207 

. TBff 

• V ‘JW 


6^»"" Sogeparc(Fln) 

- .*.«#;-* SOP" 

. 66 SœphJteOaif 
‘ . 553 -7.= • Sylea 


Teioelre-France. 
TFI-1 


Thermador HokRLy). 
TrouvayCaurint— _ 

Unitag - 

Union FmFranœ. 
VidetCeC. 


19 

10140 

«g 

880 

213 

715 

1105 

360 

9630 

647 

5370 

368 

171 

873 

507 

140 

549 

208 

572 

306 

m 

704 

700 

15430 

542 

£06 


•- .19 

- 4® ' • '. 

"TO" 

rW~'\ 
:: ?» • . 

•.-••afo- ■ 

368 

. 171 . • T -, 

: m '/: 
-’■&** 

' MB 

SB -. 

- : 700 ; 
-'• 550 -'.- 

- «Il 

. 11930 
T2S - 
700 

. 155.. 

- 538 : 

-, W Y • 

.4 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12h 30 Une sélection. Cours relevés à 12H30 
MERCRED1 12 MARS MERCRED1 12 MARS 


VALEURS 


Coure 

piéoéd. 


Derniers 

coure 


VALEURS 


Coure Derniers 
ptécéd. coure 


AppGgeneOnor. 

Be>vtden; 

BVRP 

Cnil 


Beoranique Di- 
FDM PhamatL — 

Genset 

Guyanor action B. 
HighCo 


Inftmie. 
JoTiez-Regoi. 
MffleAmis— 
Naturcx 


Ofttec. 


Picoglga. 


Pmadis- 


R21 Santé. 
Stebx 


58,10 

31730 

181 

250 

939 

241,90 

28270 

30 

190 

1C5 

75 

10670 

10840 

1401 

320 

35 

316 

530 


.... 58 , 10 .- 
321 \ 

. -t«i “ r * 

• .252 - • 
991 - 
=35 '- 
2ffl' 

» . " 
W830 
. W 130 ; ' 

7BJ0 - = 
10670 
HE • 
'•1405 • 

' 299» 

.35 
320 = ' 

-• tes • 


EricUnii-Bighln a * 

Crérfit Gertlnd. ♦ 


788 • 7B8 = 

875 _ ' . 875 
GénaaleOcrident* — ♦ 90 90-. 

Mumm ♦ 1400 -liWJ , t . 

S té lecteurs du Monde— ♦ 140 MO ■ 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; Li= Liüe;Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sam indication 
categorie 3; «coure précédent; ■ coupon 
détaché; • droit détaché; 0 = offert; 
d > demandé; T offre réduite; 4 demande 
réduite; f contrat d'animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 11 mars 


> Natio Respectives 156839 

Mario Piaœmeras OD— 7808541 

N ario Revenus. 112570 

Natio Sécurité 1135841 

NatioUateure 134271 



Easr. Trésorerie C. 
’j Ecur. Trimestriel D. 
n Eparcraj tt- Sicav D . 
t Géoptim( 

; CéoptimD- 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


AGI PI 

Aÿïû Ambition (Axai — 137,14 

banques populaires 
♦ 240847 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Artétr. Court Ternis *58 J! 

Arbitr. Première 
Artltr.Sé 


Rachat 

net 

'JV-VW-ï-l-v 

.Ufe- 


IBRED BANQUE POPULAIRE 


Moneden. 
OUg-ttescati.. 


979634 

1773338 


Antiganc Trésorerie — - 

Nat» Court Térme 

Natfa Court Terme2 — 

Natio Epargne - 

Natio Ep- Captai C/D— 
Natio Ep.Croèsance— 

NadoEp.OMgations— 

NatioEiargritaemitt- 
Natio Epargne^ Trésor— 
te» Epai^ie valeur— 
Nado France fade*— 

Natio Immobffler 

Natta Inter 

Natta Monétaire Cfi— 
Natta OpportunRéî— - 
Natta Patrimoine—— 


MutuaL dépats ScavC_ 



CDC-OESTION 

BOHtMttmaln 

Livra Bourse tnuD — 
Le Livret Portefeu #en. 


5ICAV IMJLH- PROMOTEURS 
Nard SudDévetap. C/D- ♦ 245930 

Patrimoine Retraite C— 30948 
SianrAssocMonsC 2406,17 


fflÆ? Wï-vJ HorteonC 

prfvoy3fl “ &BrD — 

'•■' GÂV: Ecur. CipfpranJère c _ 
Ecur. Séaôipteiuère C _ 
.3»: '? to.Se nsl pran fi MBC— 

m 



Atout Amériqu! 

Atout Asie 


y-sæ&J 

+.■#' Atout Future. 
«Oui Futur D. 
Coûts 


194631 

1909040 


ç*im KmsssM 

Ecur. Actions Futur D — 

fcur. CapkourtC 

Eac. Captofetion C— 

Eoa. EfetrimonétalreD. 

Ecur. Expansion C— 

Ecur.ûéovaJeunC— — 

Eor. investis. D 

EoirHonépreirtère—. 

tair.WtankalreC 

Ecur. Monétaire D— 



Dieze- 


Hkash_ 


EpMgne-Urte 

Eurodyn 

IndJda ♦ 

MonéjC O 

MonéJD 



Synfitèæ- 
Uni Association- 
Ura Fonder. 


Uni France- 


uniGaitaitieC- 
Unl Garantie D_ 
Uni Réglons — 
UnhntrC- 


31842 
xmpt l 
19975 
1241742 
1208438 
213879 
10835 
pbceraents 
1187277 
T184730 
12893 /JS 

CNCA 

C 11861483 
17149 
10331 
78041 
73446 
1938,18 
713735 
O 941068,40 
20235 
239555 
1688 
1136MB 
11483 
54Q31 
54041 
1976.10 
122748 
12030 

1783535 
11930 
147873 
83840 
187079 
143046 

1859,30 
30741 


L" r&ltfnf- UwrarD 

,^'3l Ûàt Univers Actions 

•i' \imjS : Univen-Odgadons — 
'l 132901' 


30147 

22875 

23879 



■ 'lîœaÿ.' FrandcF ' ierre - 

H6354S ' F randc Région 



/J .-rn»- Etncic 

. :'7S Tfc' Mensuddc 

«878;. Ottadc Mondial 

OWidc Régions 

2WI2B Rencric 


: , r :4»iî- 


CHEDfrüawws 


-.214» i., 

•îi'W 

'■sas 

tm 

.:.-120é3Sl': 

Uon Trésor. 
’’ 5? : îTlMÔ.. Ohllfion— 
MajMl' Sicav 5000» 
85834 ■ SRvafirance. 


Emtn SoMaritê...— - — 

Lion 20000 G 

Lion 20000 D 

Lion Association 

LtanCburtTomeC__ 
Lion Court Terme D — 
Lion Plus 


v fWc 

-’iWK'- 

’WJL 


Simm. 


SBvareme. 

aMntef— 

TrSon__ 


136939 

1704147 

1634771 

1095756 

2617835 

2373641 

1542,41 

25C32 

3B039 

72144 

12153? 

56337 

25139 

70937 

322,13 


'='30147-: 

•■ ■mfSf r 

S- 


ÇiédkU'vt Mutuel 


OC BANQUES 


72743 

159.TO 

19B345 


OC PARIS 

111545 
156372 
39670 
169270 
1029174 
374850 
121 830 
16845 


.70644= 

1%63. 

■132647 


471545. 
1S1847 
'39034. 
1643, “O 
1018935 
spjyt 
T200L30- 
'.16537 


.- «SM?' 
-ITOnjJT 1 

. .104771 

;-.u»5üb= 

--2ÛWJK 

: 2373641 . 

■ ', 132.17' 
: 22071. 
■' -- 203009 . 


Fi£\ 

Avenir Alizés — 232536 

CrêdMuLMidACLFr — 16334 

CrédMuLEpXour.T. ♦ 91277 

Crtd.MuLEp.lmLC 1 3S»1 

CiêsLMuLEp.J 2277079 

CrtiMuLEpJong-T, 26240 

Crèd.Mut£p.Monde — 1519 

Ciéd-MuLEpObEg. 185644 

CrtdMuLEjLQuatre — 112937 

LCF E DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 86931 

üaim-Honoré Capta)— 1956670 

Sc-HanorèMerdL Errer. 854,13 

5t-Hanotr Pacifique — m/a 


LEGAL & GENERAL BANK 


Skuritaux 

Stratégie Actions .— 

Stratégie Rendenm. 


Ampfitudï Monde C 

Amplitude Monde O 

Ampftude Europe OD- 

SandelD 

Emergence Poste D 

GéobflysC. 


GéobilysD 

IntensysC — 
intensysD — 

Latitude C 

UtitudeD 

ObiitysD 

^ PléntasdeD 

52S?4â Poste Gestion t 


■ n?i£5 
V :.SQ3ü- 

■ÏL‘”»W. 


182045 

105737 

194337 


96345 

93836 

14532 

174,17 

13942 

618,90 

61933 

11736 

11109 

14738 

13846 

É2746 

25147 

4418372 


227947 

15837. 

'- ms 
13140 
. 227707? 
»77 
.147845 
182043 
,«0741- 


83148 

.189*40 

*1735 

■..¥*,49 


'.Il 
TOU 
488270 


Revenus Trimestr. D 

SolsdceD 

ThesoraC 

ThêsoraD 


530538 

237137 

97742 

88946 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
A55ET MANAGEMENT 

ActimonètaireC 

AcdmonetaireD 

Cadence I D__ 

Cadence 2 D 
Cadence 3 D. 


CapimonétaireC. 
Capimonetaire D_ 

SogeobBgC 

Intel obSgC. 


fnte/Hieetûii France D_ 
5X. France opport-C — 
S£. France oppon. 

SogenfranceC 

SogenfranceD 

SogépaigneD 

SoginterC. 


Fonds communs de 

faver 

SogelianceD. 


Sogenfrance Tempo 


3770732 

3070442 

1084,78 

1075,11 

106230 

40744 

37856 

913130 

718246 

70630 

205638 

196355 

182437 

166734 

30930 

Z228.15 

placements 

153134 

1729,16 

19039 


S25345 
236635 
96774 ’ 


3770732 
3070442 
107444 
106447 
105138 
40733 
378,18' 
904149 
'7111» 
'«234 
201635 
192505 
-. 178839' 
163S2M 


218446 

150J51 

17I2M 

18635 


- 58935 

9T547 

■;w 

- 169^2 

- 13641 

csa 

- .6HÏ18 

-lüw TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 

- Wffl- 

Vw 

; - .M8.19'. — ■ -- 

. : Pubtiatfc flnandfere Le Monde : 01 44 43 7645 

:«TS3£2 


SYMBOLES 

•2 cours du jour : • cours précédent. 


3615 LEMONDE 




S 


AUJOURD'HUI 


LE MONDE /JEUD1 13 MARS 1997 


ÉNERGIE Un incendie suivi d'une 
explosion s'est produit, mardi 
11 mars, à l'usine de retraitement 
des combustibles nucléaires de To- 
kaimura, à une centaine de kilo» 


mètres de Tokyo. • LE MANQUE DE 
TRANSPARENCE des autorités est à 
nouveau mise en cause dans ces inci- 
dents qui n'ont, semble-t-il, occa- 
sionné que des irradiations légères 


sur une trentaine d'employés. • LA 
POPULATION des environs, qui n'a 
pas été évacuée, a été informée par 
la télévision des incidents qui se sont 
produits dans l'atelier d'enrobage 


au bitume des déchets tes moins ra- 
dioactifs conditionnés dans l'usine. 
• PLUSIEURS INCENDIES similaires’ 
ont eu lieu, ces 20 dernières années, 
dans ce genre d'installations, en Bel- 


gique et en France. • À LA VHLLEde 
'arrivée au Japon de déchets retrai- 

r P _ . ninlia H A 


tés en France, l'acddent risque de 
contrarier la mise en place du pro- 


contrarier la mise en place 
gramme nucléaire nippon. 


L’accident de Tokaimnra renforce l’opposition des Japonais au nucléaire 


rr - ^ i 

Une trentaine d'employés ont été exposés à une « faible dose de radioactivité » après l'incendie, suivi d'une explosion, 
dans l'atelier d'enrobage au bitume des déchets du centre nippon de retraitement des combustibles nucléaires 


TOKYO, 

de notre correspondant 

Les accidents survenus, mardi 
il mais, à t'usine de retraitement de 
combustible nucléaire de Tokaimu- 
ra, dans la préfecture d'tbaragi, à 
une centaine de küométres au nord- 
est de Tokyo, pourraient envenimer 
la polémique sur rutifisation du plu- 
tonium dans le programme nu- 
cléaire Japonais. Autant que les inci- 
dents eux-mêmes, qui, selon les 
informations fournies jusqu'à 
présent par les autorités, seraient 
« sans gravité », c’est la lenteur de la 
direction de l'usine à informer de ce 
qui se passait qui est mise en cause. 
Ce manque de transparence, qui in- 
quiète l'opinion, a été critiqué par le 
premier ministre, Hashimoto. Le 
nombre des personnes exposées à 
une «faible dose de radioactivité» 
était, en milieu de journée, mercre- 
di, au nombre d’une trentaine, mais 
leur état n'était pas précisé. 

A 10 heures, mardi, un incendie 
s’est tout d’abord déclaré dans râte- 
lier des installations d’enrobage au 
bitume des déchets. Le feu fut maî- 
trisé, mais provoqua une ■' légère » 
fuite de radioactivité. Jusqu'au dé- 
but de l’après-midi (et en dépit 
d'une conférence de presse tenue à 


midi), cette fuite de radioactivité n’a 
pas été révélée. Ce n’est qu’à 
13 h 30, soit quatre heures après 
l’ incendie, que T Agence des sciences 
et des technologies a été prévenue. 
Q avait été annoncé alors que dix 


mentation de 20 % de la radioactivi- 
té dans un rayon de 200 à 
1 000 mètres à l’extérieur des bâti- 
ments. Elle est, par la suite, revenue 
à son niveau no rmal. Power Reactor 
Nudear Riel Devetoppment Corp. 


Des précédents en Occident 


Deux techniques de conditionnement des déchets ultimes sont 
mises en œuvre dans tes centres de retraitement des combustibles 
nucléaires : les produits de fission hautement radioactifs sont coulés 
dans un verre spécial (vitrification), tandis que les solations - moins 
radioactives - ayant servi à leur séparation sont concentrées avant 
d’être enrobées dans du bitume. Cest dans un tel atefler d’enrobage 
au bitume qu'ont eu Uen les accidents de Tokaimnra. Des Incendies 
similaires ont été enregistrés, ces vingt dernières années en Europe, 
notamment an Centre d’études nucléaires de Saclay (Essonne) - en 
1977, 1990 et 1992 -, an centre militaire de Valdnc (Côte-d’Or) en 1977 
et à r usine Eurochimic de Mol (Belgique) en 19SL « Aucun n’a eu de 
conséquences radiologiques graves pour l’homme ou l'environnement », 
précise l’Institut de protection et de sûreté nucléaire (IPSN). 


employés avaient été irradiés. 

Quelques heures plus tard, à 
20 h 14, une explosion se produisait 
d ans les mêmes mstanfttînns, faisant 
voler en éclats les fenêtres du 
deuxième étage du bâtiment, d’où 
s'échappait une épaisse fumée. Ces 
accidents ont provoqué une aug- 


(Donen), société semi-publique res- 
ponsable du programme du cycle 
du combustible, dont dépend 
l’usine de Tokaimura, a ouvert une 
enquête pour détenniner les causes 
de ces accidents et leur éventuelle 
relation. Selon des experts, 3 s’agit 
d’un accident «mineur» étant don- 


né la faible radioactivité des déchets 
traités dans la cellule d’enrobage au 
bitume 

L'usine expérimentale de Tokai- 
mura (dont la capacité de retraite- 
ment est de 90 tonnes par an) est La 
pièce centrale de la politique nu- 
déaire du Japon, qui, contrairement 
à d'autres pays, reste fondée sur la 
filière du cycle du combustible. 
Entre 20») et 2010, la demande en 
plutonium devrait s'élever de 35 à 
45 tonnes. A cette date, 43 % de 
l’énergie électrique devrait être 
d’origine nucléaire. Mais ce pro- 
gramme pourrait être retardé en 
raison de la fuite de sodium (sans 
émission de radioactivité} survenue 
le S décembre 1995 sur 1e surgénéra- 
teur prototype de Monju (préfec- 
ture de Pukm), qui, depuis, n'a pas 
été remis en route. 

Selon le quotidien Asahi, les inci- 
dents survenus à l’usine de Tokai- 
mura sont « beaucoup pius graves ». 
A la veille de F arrivée, le 18 mars, à 
Rokkasbomura (préfecture d'Ao- 
mori), des 20 tonnes de déchets nu- 
cléaires retraités en France au 
centre de la Hague (Le Monde du 
14 janvier). Os ne peuvent que ren- 
forcer les critiques à F égard de la 
politique nucléaire ruppone et pro- 


voquer un raidissement de l’opi- 
nion. L'implantation de nouvelles 
centrales fait désormais l'objet 
(Tune opposition citoyenne, et non 
plus simplement menée par les 
mouvements antinucléaires. Le rejet 
par référendum, le 4 août, par les 
habitants de la commune de Maki 
(préfecture de Ntigata) de la 
construction d’une centrale est 
symptomatique : c'était la première 
fols qu'une municipalité recourait 
au référendum sur ce sujet Mardi, 
l’opposition des habitants a 
contraint Kyusfau Electric Power Co. 
à renoncer à son projet de construc- 
tion à Kusfrfma (préfecture de Miya- 
zaki) d’une centrale qui constituait 
Fun des piliers de la politique éner- 
gétique du Syusbu. 

A Tokaimura, les riverains mani- 
festaient, mercredi, leur méconten- 
tement de ne pas avoir été tenus in- 
formés de ce qui se passe : 0 n’y a eu 
aucune explication de Fexplosion et 
0s en ont été prévenus de l'accident 
par la télévision. Dans un communi- 
qué, Greenpeace qualifie de «crimi- 
nel» le fait que la population des 
environs de F usine n’ait pas été éva- 
cuée. 


« Dissimulation 
d'information » à Paluel 


Le réacteur cri de la centrale 
nucléaire de Paluel (Seine-Mari- 
time) « a fonctionné pendant qua- 
rante jours avec un paramètre erro- 
né sans que les techniciens 
responsables en in for me nt la direc- 
tion du site», a trafiqué EDF, roanïï 
H mais. Cette «dissimulation d’in- 
formation» sur un paramètre ser- 
vant & contrôler la puissance du 
réacteur a entraîné le classement 
«provisoire» de cet incident an 
niveau 1 sur F échelle internatio- 
nale des évènements nucléaires, 
qui eu compte 7. La direction, qui 
a pris connaissance du problème 
le 7 mars, dit avoir procédé à « un 
ensemble de contrôles complémen- 
taires » permettant «rassurer que 
F incident «n’a pas eu de consé- 
quence sur la sûreté» de la cen- 
trale. Elle affinne que ce «d&aut 
de transparence est incompatible 
avec les régies de quotité nécessaires 


Philippe Pons 


nucléaire » et qu’eue a engagé des 
démarches pour comprendre «les 
ntisotts de cette situation». 


Le Parlement européen demande l'interdiction du clonage humain 


STRASBOURG 
(Union européenne) 

de notre correspondant 
Le Fadement européen a réagi 
vivement à la création de mammi- 
fères obtenus par clonage. Dans 
une résolution présentée par les 
principaux groupes parlemen- 
taires, rassemblée de l’Union de- 
vait demander aux Etats 
membres, mercredi 12 mars, d’in- 
terdire « le clonage d’êtres hu- 
mains et de prévoir des sanctions 
pénales pour en réprimer la viola- 
tion ». 

Partant du principe intangible 
que « chaque individu a droit à son 
identité génétique propre », les eu- 
rodéputés souhaitent que toutes 
les précautions soient prises afin 
qu’aucun dérapage ne puisse se 
produire. U est ainsi demandé à 
Bruxelles de diligenter une en- 
quête sur d’éventuelles re- 
cherches dans ce domaine sur 


l’ensemble du territoire commu- 
nautaire. Dans le cas de pro- 
grammes -financés par les de- 
niers européens - qui pourraient 
déboucher sur le clonagerhumain. 
.le texte parlementaire re- 
commande la suppression des 
aides. Il fait aussi appel à la res- 
ponsabilité des scientifiques en- 
gagés dans des travaux sur le gé- 
nome humain en leur demandant 
de ne pas participer à des re- 
cherches touchant au clonage 
« jusqu’à l’entrée en vigueur d’une 
interdiction juridiquement contrai- 
gnante ». 

Edith Cresson, commissaire eu- 
ropéen chargé de la recherche, a 
abondé dans le même sens. Elle a 
affirmé au cours du débat parle- 
mentaire, qui s’est tenu mardi 
Il mais, qu’*r fl existe un consensus 
au sein de la communauté scienti- 
fique internationale pour bannir la 
recherche sur le clonage humain ». 


Aussi soucieux que les eurodépu- 
tés de s'entourer de toutes les 
précautions possibles, l’ancien 
premier ministre fiançais a appelé 
à. la mise en place de comités 
d’éthique compétents pour le do- 


nage. Four M 1 * Cresson, «ce se- 
rait un grand pas en avant s’il y 
avait ce genre de comité dans 
chaque Etat membre, comme cela 
existe en France, qui rassemblerait 
des scientifiques, des philosophes. 


« Inacceptable sur le plan éthique » pour M. Nakajima 


«L’utilisation du clonage pour reproduire des êtres humains n'est pas 
acceptable sur le plan éthique, car elle violerait certains des principes fon- 
dame n taux de la procréation médicalement assistée. Ces principes in- 
cluent notamment le respect de la dignité de la personne humaine et la 
protection de la sécurité du matériel génétique humain »,a déclaré, mar- 
di n mais, le docteur Hirosfai Nakajima, dîrecteiur général de FOigani- 
sation mondiale de la santé (OMS), qui a rappelé tes positions prises 
en ce sens «Fan groupe d’experts réunis en 1992. Toutefois, «Topposi- 
t ion au clonage humain ne doit pas conduire à une interdiction indif- 
férenciée de toutes les formes de clonage et de recherche », précise M. Na- 
kajima. Rappelant «lue te donage des lignées ceflnlaires humaines est 
aujourd'hui couramment utilisé pour produire «tes anticorps mono- 
clonaux à des fins de diagnostic et de recherche (notamment en can- 
cérologie), il estime que «le clonage des animaux ouvre anssi la possibi- 
lité defidre progresser la recherche biomédicale ». 


des juristes et serait présidé par une 
personnalité incontestable ». 

Néanmoins, pour le commis- 
saire, la création de la brebis clo- 
uée « DoDy » « représente un bond 
en avant important dans le do-, 
maine de la science fondamentale 
et de la compréhension du vivant et 
ouvre des perspectives certaines 
pour la recherche médicale et la 
santé humaine ». S’fl ne fallait pas 
s’attendre à des voix discordantes 
sur l'interdiction du clonage des 
êtres humains lors du scrutin de 
mercredi, U n’en allait pas de 
même s'agissant de celui des ani- 
maux. La formation socialiste, la 
plus nombreuse de l'Hémicycle, 
préconisait au départ un mora- 
toire international sur toutes les 
expérimentations impliquant des 
animaux jusqu’à ce que «tous les 
aspects éthiques aient été globale- 
ment évalués ». 

La recherche d’un texte 


commun à tous les «grands» 
groupes a conduit les socialistes à 
renoncer à leur projet, se raffiant 
ainsi aux arguments de M M Cres- 
son, mais aussi de la droite de 
l'Assemblée- Philippe Monffls (li- 
béral belge) a ainsi plaidé pour la 
recherche sur le vivant, qui est 
«une source de. progrès pour la 
santé», estimant qu'il faut «l’en- 
cadrer, la contrôler, mais pas la 
bloquer». Alain Pompidou (Union 
pour PEurope-RPR) a tenu un dis- 
cours comparable : «H ne faut pas 
diaboliser une méthode qui peut 
aussi permettre la découverte de 
nouveaux vaccins. » Quelques so- 
cialistes, qui n’ont pas apprécié la 
concession faite par leur forma- 
tion, ont décidé de soumettre au 
vote de l’assemblée un amende- 
ment exigeant un moratoire pour 
le clonage animaL 


Marcel Scotto 
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Une statue pharaonique « exceptionnelle » 
a été découverte par hasard près du Caire 


CRÉDIT AGRICOLE 
D'I LE DE- FRANCE 


1996 en hausse à 


306 MF 


Progression de la collecte, des crédits et des ventes de services 

La collecte progresse dans tous les domaines: dépôts à vue, épargne 
hy neutre (succès de l'épargne Jugement et des livrets) et épargne 
financière (notamment du fait de l’excellente performance de 
l'assurance- vie ». Il en est de même pour les crédits (court, moyen et 
long terme). Les ventes de services ont connu une activité soutenue. 
Le succès du compte service et du produit Sécuricompte s'est 
confirmé. Le parc de cartes bancaires s'est encore développé, et leur 
taux de diffusion dépasse désormais "5 V 


108,5 MdF 


53.0 MdF 


Encoure Encours 
de c r é di t de collecte 


Forte progression du résultat net 

eu millions de francs 31/12/1995 

Produit net lüincaUv 5 10» 

Résultat l>nn d'exploitation I 295 

Résultat net, part du groupe I09.O 


31/12/1996 
3 TCiP 
I 26o 
305.0 


évolution 

* o.i ft ;< 

- 2.3 % 

+ 178.9 % 


Le produit net bancaire progresse légèrement; l'excellent niveau de l'activité a permis de 
compenser les effets négatifs de la haïsse des taux. 

Les corrections de valeurs ( dotations aux pn>visinns et pertes nettes) sont en très Ton recul, 
tandis que le taux de provisionnement des crédits douteux continue de progresser. 

Le résultat net consolidé, pan du groupe, ressort à 305.6 millions de francs. 11 sera proposé à 
l’Assemblée Générale statuant sur les comptes de 1996 la distribution d'un dividende net de 
28 francs par Certificat Coopératif d'investissement auxquels il convient d'uiouter 1-4 Francs 
d'avoir fiscal, contre 25 francs pour J 'exercice précédent. 


LE CAIRE 

de notre correspondant 
«Jetez l'homme chanceux dans 
le Nil. et il remontera avec un pois- 
son dans la bouche », dit un pro- 
verbe égyptien. Cest ainsi que la 
crise du logement peut ne pas 
être uniquement source de cala- 
mités. Avec un peu de chance, 
elle peut même réserver de di- 
vines surprises. Cela a été le cas 
dans la ville de Zagazig, à l’est du 
delta (87 kilomètres au nord du 
Caire), où la pression démogra- 
phique a poussé des habitants à 
construire aux confins du désert. 
L'un d’eux, qui creusait pour jeter 
les fondations de sa nouvelle de- 
meure, est tombé sur une statue 
pharaonique. Les autorités aler- 
tées, une équipe du service égyp- 
tien des antiquités a été dépêchée 
sur place pour constater qu’il 
s’agissait « d’une découverte ex- 
ceptionnelle ». 



Perspectives 

Lu solidité financière du CRÉDIT AGRICOLE D'ILE-DE-FRANCE, alliée ù sa stratégie 
constante d'amélioration de la productivité et d’innovation en matière de produits et 
.services devraient lui permettre d'afficher en 199“ une croissance de son résultat. 



PIERRES SEMI-PRÉCIEUSES 

La statue en calcaire, hante de 
95 centimètres et large de 25, re- 
présente une femme assise sur 
une chaise à dossier haut et aux 
pieds en forme de pattes de lion. 
Trois enfants -deux filles et un 
garçon - sont debout contre la 
poitrine de la femme, qui porte 
aussi, assise sur un coussin, une 
fillette sur les genoux. Les yeux 
de la femme sont faits d’obsi- 
dienne noire et d’ivoire et son 
pendentif est incrusté d'agate. 


Haute de 95 centimètres, 
cette statuette a été réalisée 
pendant le Nouvel Empire 
(1580 à 1085 av. J.-C.), 
selon le chef du service 
égyptien des antiquités. 


La présence de ces pierres se- 
mi-précieuses a poussé le chef du 
service des antiquités. Ali Has- 
san, à qualifier la statue de « tout 
à fait exceptionnelle ». n s’agit, se- 
lon lui, d'une pièce unique « réa- 
lisée par un artiste royal de pre- 


mier plan ». Un avis que 
partagent d’autres égyptologues, 
qui soulignent non seulement 
«la beauté de la pièce», mais 
aussi le fait qu'elle soit «assez 
rare». 

Lors d’une conférence de 
presse donnée pour annoncer la 
découverte, Ali Hassan a ajouté 
que la sculpture représentait sans 
doute une femme associée à la 
famille royale, une nourrice, par 
exemple. Malgré l’absence de 
toute inscription, le chef du ser- 
vice égyptien des antiquités a es- 
timé que l'œuvre devait avoir été 
réalisée durant le Nouvel Empire 
(1580 à 1085 avant Jésus-Christ). 

Les cheveux ondulés de la coif- 
fure portée par la femme et le mi- 
roir que la fillette sur le coussin 
tient à la main sont caractéris- 
tiques de cette époque, a-t-II pré- 
cisé. Quant à savoir pourquoi la 
statue a été trouvée à cet endroit, 
fl s'est contenté d'avancer l’hypo- 
thèse qu'elle a été « cachée par 
quelqu’un qui projetait de la ré- 
cupérer plus tard ». La sculpture a 
été trouvée à trois cents mètres 
des vestiges du temple de Fépi I» 
(2335 à 2275 avant Jésus-Christ) 
et non loin de l'antique ville de 
Buhastis. qui fat la capitale des 
rois des XXH* et XXHI« dynasties 
(950 à 730 avant Jésus-Christ) et 
où était vénérée Bastet, la déesse 
à tête de chat. 


Alexandre Bucdanti 
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SCIENCES 


PRÊT-À-PORTER HIVER 1997-1998 


* L'Académie des sciences tente d'expliquer 
la prolifération de l'algue « tueuse » 


ON SYMPOSIUM international 
consacré à l’ invasion de r algue Cau- 
lerpa taxifoüa en Méditerranée 
s’ouvre jeudi 13 mars, pour trois 
jouis de débats à huis dos à F Aca- 
démie des sciences, juste après la 
parution, mardillmars, d’un livre 
polémique sur le même sujet, écrit 
par le professeur Ale xandr e Md- 
nesz de l’université de Nke-Sophia- 
Antipoüs. La belle plante vert fluo, 
qui poursuit sa cavale sous-marine, 
provoque la polémique sur tore. 

Les relevés parient d’eux-mêmes : 
l’algue couvrait un hectare en 19S9, 
sous tes fenêtres du Musée océano- 
graphique de Monaco. On la trouve 
à présent dans phis de cinquante 
zones en Méditerranée, de la Croa- 
tie à. l'Espagne, couvrant une sur- 
face plus ou moins continue de 
3 000 hectares. Et la C taàfoUa est 
armée pour persévéra: 

Cette « super caulerpe » valait 
bien qu’au lui consacre 320 pages. 
Pourtant, 1e Bvie du professeur Mei- 
nesz n’a tiencFune monographie 
savante, ni - malgré son titre : Le 
Roman noir de l’algue « tueuse »- 
d’une création littéraire. L’ouvrage 
est plutôt le témoignage d’un scien- 
tifique (spécialiste des caulerpes de 
longue date) sur son combat. Edit 
sous forme de réquisitoire centre 
une espèce exotique et tous ceux 
qui Font laissé prospéret- 

POLÉMIQUE MâMAÜQUE 

Aurait-on pu éviter sa propaga- 
tion? Certainement, aflhme tebîo- 
logête marin. En intervenant dès sa 
découverte, qui remonterait à 1984. 
Dès sa première plongée, en juin 
1989, sous les fenêtres du Musée 
océanographique de Monaco, 
Alexandre Meïnesz tente de 
convaincre le professeur François 
Downenge, qui dirige te Musée, de 
surveiller puis cf éradiquer la belle. 
En vain. 11 alerte alors tes autorités 
administratives françaises, sans plus 
de succès. 

Le 17 juillet 1990, Falgue passe en 
Rance --êt/débarque à. Cap-Martin. 
L’umVeisitaire ptéyient'Ies. médias. - 
Huit jours plus .tank Nice-Matin 
titre «Les algues -attaquent», et 
met directement eu cause te Misée 
de Monaco. Le professeur Dou- 
menge conteste. La polémique mé- 
diatique est partie. Dès février 1991, 
Alexandre Meïnesz réunit les 
preuves des principaux traits de ca- 
ractère de l’algue envahissante dans 
la revue Acta ooeamca, qtfB diffuse 
largement. Aucune réaction des ins- 
tances locales ou ministérielles. 
Pourtant, te temps presse Car si des 
essais cFéràÆcation peuvent être ef- 


ficaces sur de petites colonies, 
• l'éradication globale est un 
mythe», affirme 1e biologiste. 

Malgré tes confidences d’anciens 
collaborateurs, les dirigeants ac- 
tuels du musée n’ont jamais admis 
être à r origine de cette Invasion, 
thèse qui semble pourtant la plus 
vraisemblable. François Doumenge 
minimise le danger, réfute l’origine 
tropicale de cette caulerpe, puis ses 
teneurs en toxines. En 1995, le pro- 
fesseur Jean Jaubert, qui travaille 
avec lui, fait parvenir à FAcadémie 
des sciences une étude sur la « mé- 
tamorphose)» d’une espèce de cau- 
terpe (mericOTio) ai une autre (tod- 
Jbtia) sous F effet d’un changement 
de température, ce qui laisse en- 
tendre que la plante introduite à 
Monaco est la résurgence d’une 
vieille algue méditerranéenne «en- 
dormie». 

L’assemblée pubfie F étude dans 
ses Comptes rendus (1995, 3IS, pp. 
1219-26) sans Lavoir fait relire à Ptm 
des 250 chercheurs européens qui, 
depuis 1993, pubfient des thèses op- 
posées. Sx mois plus tard, die est 
c on tr ainte de pubfier un contre-ar- 
ticle d’Alexandre Meïnesz et de 
Charles-François Boudouresque 
dans les mêmes Comptes rendus 
(1996, 319, pp. 603-13). Ce texte in- 
tègre des éléments fournis par les 
chimi stes de la première étude, 
montrant que le nombre d’échantü- 


Une vigueur 
surprenante 


Dans son mili eu d’origine, les 
mas tropicales, Coukrpa tœdfoBa 
ne fait guère parler d’elle. La 
souche frérodnfte enMédttenanée 
n’a pas la même discrétion. Issue 
de la sélection successive de 

culture en aquarium, eOe est dotée 

d’une vigueur surprenante 
(Le Mbndeffe 31 janvier 1996). EDe a 
parfaitement démontré sa capati- 
té à passeries bhexsies plus rudes 
(elle peut résister trois mois à une 
températ u re de dix degrés). Elle 
parvient &' coloniser et à s’étabflr 
sur tous tes substrats marins, à des 
pvofeaideurstrèsvaiiaMes,exinml- 
tipBant tes stratégies àflmentafres. 
EBe se propage par simple boutu- 
rage et «étouffe» la plupart de ses 
concurrentes, les petites plantes 
autochtones, mais anssl de nom- 
breux heritiers de posidonie, qui 
servent de gaide-mangn; de fieu 
de fitai et de ponte à de nxmdxenx 
poissons. Et latoridté de ses tissus 
tient & distance les herbivores. 


Les vertiges du noir 

Sombre présage ou.élégance infinie, la couleur qu’Yves Saint Laurent 
« n'aime que maigre » revient 


loos examinés est «gonflé» pour 
être statistiquement significatif, et 
les teneurs en toxine caufezpécyne 
tronquées (Le Monde du 31 juillet 
1996). Pour T auteur, cet épisode 
« est une Ohistradon de nnettrisme 
en matière de sciences naîvreBes qui 
atteint les plus hautes sphères des 
biologistes ». 

Souvent implacable, parfois par- 
Üal, ce procès éditorial fait à «Taxi- 
fbfia-la-menace » et à ses compEces 
est emblématique de la force dhner- 
tfe des admimstrations, maïs aussi 
des mœurs qui prospèrent dans les 
institutions scientifiques. Avec mé- 
thode - jusqu'à l’obsession - 
Alexandre Meïnesz démonte la 
chaîne d’irresponsabflhé et de dé- 
misson qui a conduit l'algue à de- 
venir menaçante. Chafae où Fon 
trouve, en tête, le Musée océano- 
graphique de Monaco qui a travesti 
la réalité et a fm ses responsahâh- 
tés ; Ftastftut national de recherche 
qui conseillé pêcheurs et ministères 
(Fiftemer), dont Fexcès de diploma- 
tie a confiné à la résignation ; la 
préfecture des Alpes-Maritimes et 
les ministères de Penvironnemeni 
et de la mer, qui deviennent au fil 
de cette affaire sourds, muets puis 
amnésiques - tes chercheurs ont dû 
attendre trois ans pour recevoir les 
financements promis - ; FAcadâme 
des sciences, pour sa publication 
sans expertise. 

S’ajoutent à cette «boufllabaisse 
provençale » une direction universi- 
taire (de Nice-Sofia Antipofis) avant 
tout soudeuse de ménager Mona- 
co, et quelques Sus {dus sensibles à 
la polémique qu’à la réalité du 
risque écologique. « Une accumula- 
tion dé négligences dans Févaluation 
politique du problème a faussé l’ex- 
pertise et favorisé Vinaction», ré- 
sume Meïnesz. 

Cest peu dite que ce Robin des 
mers agace et que ses affirma tions 
dérangent. Les reproches à son 
égard sont parfois Gradés. Sur ses 
formules à Pemporte-pîèce, par 
'exempTepet son -goût de la médiati- 
sation. Sur -son pessimisme excessif 
aussi. Après tout, Caulerpa taxÿblia- 
n’éfimrne pas toutes les plantes ma- 
tines et encore moins tons tes pois- 
sons et tes invertébrés. L’algue peut 
encore buter sur une maladie ou 
des plantes devenues résistantes. 
Mds en combien de temps et après 
quels dégâts? 

Vincent Tardieu 

★ Le Roman noir, de l’algue 
« tueuse », éditions Belin. 320 p, 
130 F. 



L’absolu selon Yves Saint Laurent 

Le plus connu et 1e plus secret des couturiers pari- 
siens présente, depuis Pan dernier, sa coiiection 
dans le calme feutré du salon de couture de Parvenue 
Marceau. Fourreau fendu, trench de cuir glacé enfilé 
comme un gant; folie de plumes pour un manteau 
en cygne, le noir vibre, frissonne, bouge, suit les 
contours sans étreindre, au plus près d'une vérité. 


'hotoçrapMe 

Françoise 

ffuguier 


PRISÉ par Coco Chanel, la pre- 
mière à habiller les femmes du 
inonde en bonnes, le noir • qui 
flanque fout par terre » revient, 
promesse ou menace. 

On le surprend en taches 
d'encre fleuries de têtes de mort 
(l’invitation de Martine Sitbon). 
Jeremy Scott annonce sur son 
programme « body modification, 
orthopédie, accidents».». Mat- 
sushima invite avec une bande 
Velpeau. Costume National ré- 
pond par une collection noire 
comme un fax encrassé, gros 
ceinturons, bottines, mini-jupes 
et armada de pardessus. 

Mais ce noir, certains le divi- 
nisent Pour Bertrand Maréchal, 
une ganse de satin autour de la 
taille, il célébré une esquisse, un 
filet d’ombre sur la peau. Pose 
couture et gestes contemporains. 
Jambes infinies dans un pantalon 
de velours, mains dans les poches 
d'un sweat-shirt grain de poudre, 
rien ne pèse, et tout allume le 
corps. 

«Le noir, je ne l'aime que 
maigre », déclarait Yves Saint 
Laurent en lançant ses premiers 
smokings il y a trente ans. Un 
jumpsuït de crêpe sur la peau 
nue, le voici à nouveau, quintes- 
sence d’un style. 

Avec John Galliano, chez Dior, 
le noir habille des divines scanda- 
leuses, dont les robes Marie Vio- 
lette, Laure Anémone ou Bella 
Vîoline, roses pressées sous un 
voile d’organza, resteront 
comme les apparitions les plus 
émouvantes d’un spectacle que 
seul Paris pouvait offrir. 

Dans un Shangaï imaginaire, 
John Galliano s’envole avec ses 
pin-up chinoises dans un musée 
Guimet tendu de velours 
pourpre, avec pont suspendu, 
bambous, magnolias, franges 
d’or et kimono de vison bleu 
encre. 

K Laurence Benaim 


efcfate de fa découverte: 

de 1 à ï 000 m 2 
• de 1 OOQ'à 20 000 m 2 

^ plus *3 000 fw# . 
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Des chercheurs ont localisé le gène de l'arôme des riz parfumés 


LES AMATEURS de cuisine asatique et de riz parfu- 
mé peuvent être satisfaits. Jusqu’à présent, tes re- 

dKidiesgénétiqnessurterteantdieâliéàanHŒcaH'la 

qualité de cette céréale et à lui conférer une pïmeçande 
wfcpc ftanrf» aux maladi es et aux p ré d a t eu rs. R éc em me nt, 


et tf amélioration des plantes tropicales (LRGAPT) du 
centre Onaom (Institut fiançais de recherche scienti- 
fique pour le développement en coopération) de Mont- 
* Pw\rrw5 ri» TYarfiimésnour 


en connaître Forigine. 


nnpAne majeur appelé gène AcPy, airéf&ence à la té des programmes de sélection des variétés de 
un gène majeur, aPPÇW p» rir&r*. a ï» «rfvwranMe eénètiaus de Far 


par marqueurs moléculaires, a permis de dresser la carte 
génétique du riz, et de localiser les gènes de Farfime sur 
les chromosomes. Ce travail a été effectué sur des E- 
guées de riz parfumé développées au Centre internatio- 
nal de recherche sur le riz (IRRI), situé aux Philippines. 

La seconde technique, la chromatographie en phase 
gazeuse, a analysé finement les constituants de Feau de 
cuisson des riz parfumés. Grâce au dosage de la molé- 
aited’AcPy présente dans la fraction volatile de Feau de 
cuisson, les soectifiques oot pu déterminer précisément 
la quantité particulière à chaque lignée. 

Ces travaux devraient permettre d'améliorer F efficaci- 
té des programmes de sélection des variétés de riz par- 


pu préciser la poâiion de ce gène sur le drromospme 8 
de cette céréale, et tocaBser deux aiÿres zones diresno- 
somiqTV^ qiâ pourraient être .responsables des varia- 
tions de force de Tarôme. 


riz, les srientifiques pourront en effet sélectionner plus 


teSIESIlIGtla r 

deux tedmiques d’analyse. La première, la cartographie 


qualités aromatiques e± des caractères performants sur 
te plan agronomique. 

C Ga. 
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Embarquement immédiat *** 

^ rDE7490F/ m * 

le 5 ou le 19 Avril pour ^ 

la Croisière 7 jours-7 îles Caraïbes 

sur le Costa Classica. 1 

Réductions immédiates : acheminement gratuit 
Provmce-Paris'Province ou 500 F* de réduction 
par personne à tous ceux qui habitent 
la région parisienne ! Prendre la mer, 
c'est ce qu'on fait de mieux sur terre. 



CONTACTEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGES HABITUELLE OU TELEPHONEZ AU 

014924 41 81 

* Offre valable sur les tarifs famille uniquement et non cumulable avec une autre réduction. 
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la rentrée 
des bayadères 

Summum de l'érotisme orientaliste, 
les danseuses sacrées sont revenues 
dans les fourgons des voyagistes 


'.iirtfvè. 



Les bayadères du 
dix-neuvième siècle 
servent encore de 
modèles aux 
danseuses actuelles 
des temples 
hindous, mais 
leurs véritables 
héritières sont sans 
doute les vedettes 
du cinéma 
populaire indien, 
telle Dtvya 
Bharati, éhie en 
1993 à Bombay 
«plus beau visage 
f ém ini n de 
l'année j». 
Surmenée, die se 
suicide peu après, à 
dix-neuf ans. 



mais Pakta (« Cœur pur », 1972), 
prosternation du réalisateur Ka- 
mel Amrohi devant les anciennes 
danses hindoustanies, nées du 
violent choc culturel islamo-hin- 
dou. En ces temps-là, les dan- 
seuses étalent peut-être des 
bêtes à plaisir pour grands sei- 
gneurs - voir les Mémoires en an- 
glais ou en ourdou de la courti- 
sane musicienne de Laknau, 
Qumrao-Djan, à l'époque de la 
révolte des Cipayes (1857) -, mais 
g on ne les transformait pas en e$- 
| daves d’une impitoyable indus- 
3 trie, comme en notre fin de mfil é- 
g naire. 

i L’amémokal, chef des Touaregs 
du H °86ar. * vestige féodal re- 
w q wnqué par le colonialisme » et 
£:E que le régime du colonel Boume- 
* diène, dans les années 70, voulait 
3 effacer, de même d’ailleurs que 
5 les danseuses Ôuled-Naîls, 
^ conseillait alors au mini stre algé- 
§ rien du tourisme: « Vous feriez 
= mieux de me mettre dans la vitrine 
i d’une agence de voyages. » U ne 
fut pas entendu. Les bayadères, 
elles, n’ont pas eu ce scrupule. • 


CHASSÉES il y a près d’un de- 
mi-siècle par les vents vertueux 
de la décolonisation, les baya- 
dères sont de retour par la vitrine 
des voyagistes, et peut-être pour 
longtemps. La première fois, 
n’avaîent-eQes pas enflammé du- 
rant près de cinq siècles la libido 
occidentale depuis que tes Portu- 
gais, amateurs de chair ambrée, 
ramenèrent des baladeiras, dan- 
seuses sacrées selon les uns, 
prostituées dansantes selon 
d’autres ? 

Avec le triomphe du christia- 
nisme, l'Europe avait oublié la 
notion païenne de prostitution 
religieuse, astucieux moyen 
pourtant de purifier le colt vénal ; 
la colonisation inventa un éro- 
tisme à la fois innocent et popu- 
lacier, brutal et romantique, ma- 
gnifié par Ingres, Gérôme ou 
Matisse, et par la littérature. 
Flaubert sur le Nil eut son aimée, 
Koutchouk-Hanem, la Petite 
Dame en turc, néanmoins « vian- 
dée », selon le père de SalambO. 
Flaubert constata que la frontière 
entre « artiste irréprochable » et 
«danseuse publique», aupara- 
vant étanche, était en train déjà 
de se déliter vers 1850, au point 
que le vice-roi d’Egypte exQa les 
aimées femelles, autorisant seu- 
lement les « aimées mâles »... 

Un voyagiste-gai en ste, près du 
Forum à Paris, expose une ving- 
taine de photos rares de baya- 
dères indiennes, retrouvées à 
Nice Hans des archives ultrama- 
rines. Les amateurs défilent de- 
vant Danse en frappant des bâton- 
nets ou Danseuse achetant des 
bracelets en porcelaine . Spécia- 
liste des cinémas du Sud, Yves 
Thoraval consacre de larges dé- 
veloppements aux actrices-chan- 
teuses-danseuses dans son His- 
toire du cinéma indien qui va 
sortir. François, fils de Fernand 
Poufllon, l’architecte qui de l'Iran 
au Maghreb réhabilita les vo- 
lumes orientafisants, prépare un 
album sur le peintre français Di- 
net, furieusement à la mode en 


Algérie indépendante. Converti à 
l'islam, il fut autour de 1925 le 
portraitiste des danseuses Ouled- 
Naîls. Ces « alouettes naïves » ou 
moukères (de l’espagnol mujer, 
femme) sont la version nord-afri- 
caine des bayadères, onction di- 
vine en moins car l'islam ne met 
pas Allah à toutes les sauces. A 
ses yeux, Thindouisme est une 
abomination avec son mélange 
de sexe et de foL Les Pakistanais 
n'en piratent pas moins les clips 
sexy de la télé indienne. 

D'ANGKOR A BARBÉS 

Loin de ces discussions byzan- 
tines, des touristes occidentaux 
dans l’Inde actuelle se mêlent, 
sans être regardés de travers, aux 
foules hindoues venues voir les 
danseuses des temples. Danses 
des temples, danseuses * du 
ventre, Indes galantes, islam de 
harem : ces mélanges choquent 
les puristes. Pourtant, le métis- 
sage érotique, confondant « ap- 
saras gambillantes d’Angkor» 
(Claudel), ballerines de Bah' ou du 
Gujerat et entraîneuses trémous- 
sâmes d'Alexandrie ou de Bar- 
bés, est une réalité, peut-être 
sexuellement incorrecte mais 
bien ancrée dans l’imaginaire eu- 
ropéen. 

Déjà Nerval, jadis, testa «Le 
Caire et ses bayadères publiques », 
Balzac ironisa sur « les bayadères 
malfaisantes » et Hugo risqua un 
vers : « Viens, nous verrons danser 
les jeunes bayadères / » Goethe fit 
mieux en imaginant une héroïque 
danseuse qui se précipite dans le 
brasier funèbre de son amant. 
Dès 1810 à Paris, l’opéra de Catel, 
Les Bayadères, avait déplacé jus- 
jju'à Napoléon. On sait le succès 
remporté par Noureïey choré- 
graphe avec La Bayadère ressus- 
citée de l’Autrichien Minkus. Ré- 
'cemmeot encore, même le Ballet 
de la Cité des papes a redonné en 
Avignon ce spectacle, créé à 
Saint-Pétersbourg en 1877, sur 
fond de « fakirs, esclaves et palan- 
quins ». Exotisme et érotisme. 


Le cinéma populaire indien, 
utilisant à la fois les recettes du 
septième art américain et les tra- 
ditions mdo-mogoles ou indo- 
dravtdiennes, a popularisé à tra- 
vers le tiers-monde une forme de 
bayadérisme, dévoyée selon 
l’élite, envoûtante pour la plèbe. 
Ce dont nul ne parle, en re- 
vanche, ce sont les travaux forcés 
auxquels sont soumis nombre de 
stars indiennes, telle Divya Bha- 
rati, dix-neuf ans. tournant vingt 


films à la fois et qui, bourrée de 
drogues, se jeta de sa fenêtre à 
Bombay en 1993. Hindous et ma- 
hométans suspendirent. leurs 
querelles pour pleurer ensemble. 

• Les cadences infernales des 
studios bombeïtes ont été révé- 
lées dans Bhoumika (1977), du ci- 
néaste Chyam Benegai, mais per- 
sonne ne veut voir l’envers du 
décor. Le film-culte du bayadé- 
-risme, encore projeté Q y a peu à 
Paris, ce n’est donc pas Bhoumika 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 

★ Deux, expositions : a CeS Baya- 
dères », chez" Té Voyagiste Les 
Orientaliste^ 36, rué ifes Btiùl'dor» 
’ nais, 75001 Paris, tous les jours 
sauf dimanche de 10 à 19 heures, 
jusqu'au 20 mars, entrée gratuite ; 
« Imageries populaires en Islam », 
Musée d'ethnographie de Genève, 
jusqu'au 20 avril. 


PARTIR 


■ VERTS VDXAGE5. l£$ viD^ges de 

vacances VAL» épaipiflés à travers la 
France, pennettent des vacances ao 
tives ou reposantes. Banni les sites 
fevaris, deux des «plus beaux vil- 
lages de France », Coüonges-la- 
Rouge, en Conèze, ou Najac, dans 
l’Aveyron. A Najac, les pavillons 
avec tarasse privative et chambres 
dé plain-pied, sont disséminés dans 

un paie, face au château p oché- Ps- 

rine extérieure chauffée, activités de 
plein air et stages de fbot pour les 7- 
15 ans. Huit joins à partir de 1 120 F 
le logement pour 4 ou 5 personnes, 
de 816 F par personne la dam-pen- 
sion, de 960 F la pension complète. 
★VAL 33, rue Eugène-Obert 63038 

Clermont-Ferrand Cedex 1, téL: 04- 
^ 734340-43. 

■ ÉCOLE DE PÊCHE. B y a (fix ans, 
9 François et Claude Piaâo créaient la 
g première école de pêche en rivière et 
§ en eaux vives. Située dans la haute 
S vallée du Lot, à 3 km de la Lozère, 
3 éDe ac cu eill e des jeunes de 10 à 

17 ans qui y apprennent les diverses 
techniq ues, de la plus simple à la 
plus compliquée (pêche à la 
mouche), la vie en groupe et le res- 
pect de renviKHmement A partir du 
mois de mars, stages rffmtiation et 
séjours de perfêctionnanaBt: 300 F 
par jour ce week-end, 2050F la se- 
maine, en pension complète, maté- 
riel fourni 

★ Ecole de pèche Pkoo, Gafiréére, 
12560 SafnfrLaurantcfQlt téL : 05-65- 
47-52-46. 

■ARTS DE LA MAISON. La Pro- 
vmee met en valeur le savoir-faire 
de ses artisans, potiers, héritiers, 
santonmers, ébénistes, ferronniers, 
et autres tailleurs de pierre dans une 
nouvelle brochure intitulée Routes 
des arts de la maison. EDe présente 
sept thèmes (la terre, lé bois, la 
pierre, le fer, les étoffes, les châ- 
teaux, bastides, mas, bories a caba- 
nons, et les antiquaires) et comporte 
un carnet d’adresses sur les ateliers, 
musées et manifestations qui s’y rat- 
tachent ainsi qu’une sélection d'hé- 
bergements de charme. 

★ Brochure disponible auprès des 
CDT du Vauduse, du Var et des 
Bouches-du-Rhône (04-91-13-84-1^. 

UN GUIDE INDISPENSABLE. Lln- 
troüyàblé Voÿci^tpis^ èn'têyue 
nombre* de que^aùsqnésepoâ.le 
voyajjerir Wèü'lXHtiitdff handica- 
pé, avant de partir pour un saut 
d’avion en Europe ou un périple aux 
antipodes. Les formafiés, les otga- 
nistnes, les compagnies aériennes ou 
terrestres et certains voyagistes 
Œ9F). 
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HOTEL BOILEAU 


Calme et sérénité 
en plein cœur dn 16 e . 

370 à 430 F. 

Jardin + bar 

bain, wc, TV - Salle de séminaire 
81. me Boileau - 75016 PARIS 
T& : 0L42J8X3.74 - Fax : 6L4&27.6258 


Direc [ours. 


ANDALOUSIE 

en liberté 8j. : 3 285 F 
Vol + voiture + hôtel "~ + P. Déj. 
Base 4 en 2 chambres doubles 
Départ Avril 

. MARRAKECH 

8j. :2625 F 
Vol + hôtel •** + P. Déj. 

Départ 6 et 13 Avril 

DUBAÏ 

8j. : 3 990 F 

Spécial Shopping Festival 
Vol + appartement luxe 

CALIFORNIE 

9j. :3190 F 
Vol + voiture + motels 
Base 3 : +220 F Base 2 : + 650 F 
Prix départ de Paris. | 

Départs province | 

nous consulter ^ 

3 


AUTOTOUR AFRIQUE OU SUD 
7Nuta-Logarttntchazn«Uant- VUtura- 
PaSaMtauim - '*** Régutara 
Départ <Sa Paris: 7 MO F 
SÉJOUR EN CRETE 
7 Nuta - Hflial V - Darrfrperalon - Vota A/R 
Départ do Parts: 3 180 F 
PARIS-MALTE 

vota Régîtes A/R (A* Mafia) : 1 480 F 
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d'Afrique 


D' ISLATJDE 


DES AMERIQUES 


01 . 40 . 26 . 19.40 





HOUtCkfi”' pour tamilas avec ottexs « 
jados. Coupte. CMbanlnB. Ambtom sakM «J 
aportta. Rcpoa. Gantorto ertarro grtfiJta. 
RaqueoM. SW «*p*i eifanO très awnagflu*. 

7 JRS PENSION COMRÉTE : FF 2 320 
BécJucaions anfttra « ado*. Gmum. 
HÛTEL-CLUB SUNWAYS (60 ptacw) 

1838 CHAIB>ED( IMabSiasM 
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J^USTRA^iÉ 


NOM DE CODE : OBJECTIF AUSTRALIE 
CONTACTS : CARI NE ET CAROLINE 
04.78 .30.1 0.24 

MESSAGE : Avec Objectif Australie 
vous pouvez: 

• Combiner Australe & NomOs Zétanto &*ee è ne» deux 
ctoas3axxnpagnésentrançabcÎBl21ow*«iiacurp 

• Vbyagor Brament dora nm ou rtaAu dé ces pays. 

• tous oOrir un combiné tes du pacffiwa : Fidji - Tôrtfla - 
Samoa - Sotamons. 

■ Découvrir h nouvefe Cdédonb en groupe ou an toicBirtAiel... 
AtonifatiBndi z p f ux pour préqanr vos procttalnos 
voeoncoc appâta OcyeaffAiotraUa : OfJBJa.ia2i. 

9. rua GmiUI - 680» Lyon - RK ï 04J2.10 l01.14. 


SW DE POND / 3 H PARIS TGV 
Audeme feane comtoise àn XVII e . 
Grand cœfon. ambiance coorôialt 
Tiblc «Thâce. produits maisoa et ré gi o naux . 
TARIF: selon période 
(pension compOte + vin au repas, 
moniteur, matériel de süf. 
Ransaignamants au : 03^1-38.1 2JS1. 
LE CRÊT L'AGNEAU 
25650 LA LONGEVILLE 


VOYAGES ANTILLAIS 

Promos Antilles 
24 au 31 mars 97 

GUADELOUPE: 

Domaine de Malendure : 5 115 F. 
MARTINIQUE: 

•Eden: 4 865 F 
• AJharena : 4 050 F. 

Tél:01 474295 07 


promos toute l'année 


i< f > AN O Al R JtKÊP 

L'ISLANDE 

S p s •,«:$ volcans et glaciers 

.i*-. -ni véritable spécialiste 
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Enrayez vih votre corts da wh 
pour raanocr ootoo br o chure 1997 

«S jftSSf" 

TéL 01 48 24 74 74 
Fax 01 45 23 22 27 

InfoMiotoltUiF/wi -3615 Un o« 3615 KEAK 


5 


05350 MOUNES-EN-QUETRAS 
Hautes- Alpes - Station village 
à 5 km de SAINT-VÉRAN 

HÔTEL LE CHAMOIS** 

Logis de Fronce 
SU de Food - SU de Randonnée 
ChJensdc c nincairx ~ Dem^pcoA 30a F 
Tâi 04^X49^.71 - fax :0L9Z45AO58 


DISCOUNT VOYAGES 


ISTANBUL. 


390 F 


Vol A/R +■ Hâttl 4J/3n + Petit défedhec 

| EGYPTE Croisière 1 990 F 

Vol A/R+ Croisière ®7n 
+ PC (Exair. + 850 1) 

(GUADELOUPE 4 800 F 

Vol A/H + Hâtd 9V7h. + Ptft déjeuner. 

{MARTINIQUE 5 030 F 

; vd A/R + Hôtel 9j/7n. + Petit déjeunvr. 



vtsüC 

VOYAGES 


St Patrick : vol Paris-Dublin 
afler 15 mars, retour 18 mars 

a/r:590 r M 690VM 

- hébétement svéemiMk- 


Réservations 01 42 44 14 00 
Tou? lï-s tarifs 361 5 USIT.. 

31 rue Linné, face M' Jussieu 




Rensrignenents at réservation, même la dmandie : 

. 01 43 22 22 22 

J* l&pace Rerre & \âcances - 94, Bd du Montparnasse - 75014 Parts 

PŒWRE8c^££Nœ> 

LA LOCATION QUI CHANGE DE LA LOCATION 


PROFESSIONNELS DU TOURISME 
INVITEZ NOS LECTEURS AUX VOYAGES 
TÉL.: 01.44.43.77.36 


_>» .. 


.. 


m 



An 







\ 






AUJOURD'HUI 


LE MONDE /JEUDI 13 MARS 1997/23 


'•/ 


// 


/j 


y 


y/ 






1 


I 


I 


Encore du soleil 


LES CONDITIONS anticyclo- 
niques se maintiendront jeudi, 
avant le passage d’une faible per- 
turbation vendredi sur le nord du 
pays. Les brouillards seront encore 
fréquents au lever du jour, mais 
ensuite le soleil sera prédominant 
sur le pays. Q fera doux pour La sai- 
son, avec 14 à 18 degrés au Nord, 
et 19 à 22 degrés au Sud r après- 
midi. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Les brouil- 
lards seront fréquents au lever du 
jour. Ils se dissiperont rapidement 
le matin, puis Je soleil sera prédo- 
minant, malgré des passages de 
nuages élevés. Le vent de sud- 
ouest sera modéré en Manche. Les 
températures maximales avoisine- 
ront 14 à 17 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Les brouillards mati- 
naux. parfois denses localement, 
se dissiperont en début de mati- 
née, pour laisser place à un soleil 
généreux, malgré quelques pas- 
sages nuageux. Le thermomètre 


marquera 14 à 17 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Après dissipation des brouillards 
matinaux, le temps sera ensoleillé, 
malgré quelques développements 
nuageux, n fera 14 à 17 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Les brouillards 
matinaux seront présents de Poi- 
tou-Charentes à f Aquitaine. le so- 
leil reviendra ensuite sur l’en- 
semble des régions. Il fera 17 à 
.21 degrés. 

limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Sur le limousin, les 
brouillards seront nombreux, puis 
le temps sera bien ensoleillé. Ail- 
leurs, après dissipation de quel- 
ques brouillards locaux, le soleil 
sera au rendez-vous, n fera 14 à 
20 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte <T Azur, Corse. 
- La journée sera encore placée 
sous le signe du grand soleil. La 
tramontane soufflera à 50 km/h en 
rafales l’après-midi J1 fera 17 à 
22 degrés. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ COLOMBIE. Le gouvernement 
colombien a demandé aux ambas- 
sades étrangères de mettre en 
garde les touristes et les hommes 
d'affaires contre les dangers des 
voyages dans le pays. Le départe- 
ment d’Etat américain a récem- 
ment publié un avertissement simi- 
laire.- ( Reuter) 

■ IRLANDE. La compagnie aé- 
rienne privée irlandaise Ryanair ou- 
vrira le 1" mai une liaison aérienne 
de trois vols quotidiens entre Paris 
et Dublin, au départ de l’aéroport 
de Beauvais-TQIé (Oise), destinés à 
* contourner les difficultés tires à 
l'encombrement des grands aéro- 
ports européens » comme Roissy- 
Char1e$~de -Gaulle. - {AFP). 

■ FRANCE. Des syndicats de pi- 
lotes d'Air France annoncent le dé- 
pôt d’un préavis de gTève du di- 
manche 23 au dimanche 30 mars. 
La direction de la compagnie af- 
firme sa « volonté de rencontrer » 
les syndicats. 


PRÉVISIONS POUR LE 13 MARS 1997 

PAPEETE 

27/28 S 

KIEV 

-4/10 5 

VENISE 

0/12 S 

LE CAIRE 

7/23 S 

VtOe par ville, tes iranftnafaaxfrna de tempéiature 

POINTE- A-PfT. 

25/26 S 

LISBONNE 

3/19 S 

VIENNE 

-3/12 C 

MARRAKECH 

10/18 S 

et Pétât dn cieL S : enmldU: N : nuasemn 

ST-DENIS-RÉ. 

24/26 S 

UVERPOOL 

7/11 N 

AMÈHOUES 


NAIROBI 

17/29 S 

C: couvert; P: ploie;*: a 


EUROPE 


LONDRES 

5/12 C 

BRASILIA 

19/26 S 

PRETORIA 

13/22 S 


-K— 


AMSTERDAM 

7/9 N 

LUXEMBOURG 

2 19 C 

BUENOS AIR. 

15/23 S 

RABAT 

10/16 S 

FBMME HwfctHMMl» 

NANCY 

4/17 S 

ATHENES 

8/11 S 

MADRID 

1/14 S 

CARACAS 

22/27 S 

TUNIS 

10/14 S 

AJACCIO 

5/17 S 

NANTES 

4/17 S 

BARCELONE 

7/15 S 

MILAN 

1/14 5 

CHICAGO 

-3/9 P 

ASK-OQËABH 

< 

BIARRITZ 

5/20 S 

NICE 

9/18 S 

BELFAST 

8/11 C 

MOSCOU 

-2/2 N 

UMA 

16/22 S 

BANGKOK 

22/32 S 

BORDEAUX 

3/20 S 

PARIS 

6/17 S 

BELGRADE 

0/11 S 

MUNICH 

2/9 S 

LOS ANGELES 

9/19 S 

BOMBAY 

23/29 S 

BOURGES 

3/18 S 

PAU 

3/20 S 

BERLIN 

1/B C 

NAPLES 

4/13 S 

MEXICO 

9/22 S 

DJAKARTA 

26/27 P 

BREST 

6/14 S 

PERPIGNAN 

5/20 S 

BERNE 

2/8 S 

OSLO 

-2/5 N 

MONTREAL 

-15/-10 S 

DURAI 

22/28 5 

CAEN 

E/13 S 

RENNES 

4/16 S 

BRUXELLES 

6/11 N 

PALMADEM. 

13/14 S 

NEW YORK 

-5/0 S 

HANOI 

18/30 S 

CHERBOURG 

4/13 S 

ST-ETJENNE 

3/18 S 

BUCAREST 

-4/12 S 

PRAGUE 

0/9 C 

SAN FRANCK. 

7/16 S 

HONGKONG 

20/24 S 

CLERMONT -F. 

2/19 S 

STRASBOURG 

4/15 S 

BUDAPEST 

-Vil C 

ROME 

3/14 S 

SANTIAGOCHI 

3/23 S 

JERUSALEM 

10/17 P 

DIJON 

3/18 S 

TOULOUSE 

3/20 S 

COPENHAGUE 

3/7 N 

SEVILLE 

6/17 5 

TORONTO 

-9/*5 S 

NEW DEHU 

11/27 S 

GRENOBLE 

2/20 S 

TOURS 

3/17 S 

DUBUN 

8/12 C 

SOFIA 

■4/11 S 

WASHINGTON 

-5/7 5 

PEKIN 

-1/9 C 

ULLE 

7/15 S 

FKJUKE liüti*. — 1 

FRANCFORT 

2/9 S 

ST-PETERSB. 

T/2 N 

AFRIQUE 


SEOUL 

3/13 S 

LIMOGES 

4/17 S 

CAYENNE 

24/27 S 

GENEVE 

4/10 S 

STOCKHOLM 

2/8 S 

ALGER 

8/14 S 

SINGAPOUR 

26/27 P 

LYON 

4/19 S 

FORT-OE-fTL 

25/26 S 

HELSINKI 

1/4 N 

TENERIFE 

17/18 S 

DAKAR 

24/28 S 

SYDNEY 

18/23 S 

MARSEILLE 

5/19 S 

NOUMEA 

26/27 P 

ISTANBUL 

3/8 P 

VARSOVIE 

-3/10 N 

KINSHASA 

2031 P 

TOKYO 

2 ! 11 S 



Situation le 12 mars à 0 heure TV 


Prévisions pour le 14 mars à 0 heure TU 



JARDINAGE 


Dans la jungle des commerces de plantes 


LE SOLEIL aura accompagné 
les pécheurs pour l'ouverture de 
la truite et rempli jardineries, pé- 
pinières et graineteries de foules 
d’acheteurs et de curieux. Si la 
musique n’adoucit pas les mœurs, 
le jardinage étant une école de sa- 
gesse, D le devrait Hélas I on a vu 
le personnel "d’un centre Leclerc 
d’une petite vüle de l’Oise séparer 
deux femmes se battant à coup de 
laurier-palme tout en se traitant 
de « betteraves ». L’attaquée avait 
simplement fait remarquer un peu 
vertement à celle qui a liait T agres- 
ser qu’elle pouvait choisir le plan 
qui lui convenait, tout en évitant 
de remuer sans ménagement ceux 
qui ne lui plaisaient pas. Dehors, 
une longue file d’attente promet- 
tait d'autres prises de bec. 

Attirés par des prix plus qu’allé- . 
chants, les jardiniers se sont donc 
précipités pour acheter" terreau, 
plantes vivaces, bulbeuses d’été, 
dahlias, arbustes, arbres, outils, 
produits de traitement, graines de 
gazon, rhododendrons, camélias, 
azalées, etc. Dans ce supermar- 
ché, 0 est vrai en zone de cam- 
pagne, fl y avait de quoi contenter 
débutants et amateurs confirmés. 


Les plantes étaient générale- 
ment de bonne qualité et à des 
prix tout à fait intéressants : 175 F 
pour un liqindambar (un arbre qui 
se plaît dans les sols humides et 
qui devient rouge à l’automne) de 
deux mètres cinquante de haut et 
dans son pot... c’est deux fois 
moins cher qu’à la jardinerie 
- portant le nom d’une famille il- 
lustre dans le domaine des jar- 
dins-, distante de deux kilo- 
mètres et installée dans l’Eure. 
Mais elle vend ses camélias au 
même prix que Leclerc; 110 F... 
pour des plantes aussi jeunes chez 
l’un que chez r autre, et aussi di- 
verses en qualité. 

UNE ATOURS DE GROS 501X5 

L'avantage d’un professionnel, 
se dit-on, c’est qu’il bichonne les 
produits qu’il vend. Pas tous. Au 
rayon rosiers et plantes grim- 
pantes de cette jardinerie, les sacs 
en plastique renferment de nom- 
breuses plantes déjà sans vie que 
ce professionnel laisse pourtant 
en vente, de même qu'il ne jette 
pas à la benne à ordures des cea- 
nothus persistants quasi dessé- 
chés. 0 nous arrive donc de nous 


m£ler de ce qui ne nous regarde 
pas et de glisser à l’oreille d’ache- 
teurs visiblement peu avertis ; 
« Faites attention, la plante que 
vous avez choisie ne risque pas de 
pousser, elle est morte » ; comme fl 
nous arrive de dire à d’autres, un 
peu plus tard en saison : « N’ache- 
tez surtout pas vos géraniums, vos 
impatiens et vas pétunias» encore 
moins vos pieds de tomate mainte- 
nant, sauf si vous avez de quoi les 
protéger— » fl peut geler jusqu’au 
15 mai dans le climat moyen de la 


France. 

Sans vouloir jouer le Zorro des 
pépinières, il n’est parfois pas inu- 
tile d’appeler un vendeur pour lui 
faire remarquer que teBe ou telle 
plante mise en vente est morte et 
qu'fl doit la retirer du rayon. Pour 
un débutant," rien ne ressemble 
plus à un arbuste à feuilles ca- 
duques qui sommeille qu’un autre 
sans vie. Et lorsqu'il voudra 
l'échanger quelques mois plus 
tard, ü y a fort à parier qu’on lui 
répondra qu’il l’a mal planté et 


Choisir un arbre en pot 

Un bel arbuste doit être brancha, bien ramifié depuis la base. S’A 
est dans an conteneur, ses racines ne doivent pas tapisser exagéré- 
ment P intérieur du pot Un rosier doit avoir une écorce lisse et ne 
pas avoir déjà développé de longues pousses vert pâle. Un rhodo- 
dendron doit avoir des feuilles bien vertes et dressées ; ceux dont les 
feuilles sont tachées de marron sur les bords et la pointe sont à reje- 
ter. Un arbre sur tige doit avoir une ramure équilibrée, sa flèche ne 
doit pas être brisée - ne jamais acheter un sapin ou un épicéa dont 
la pousse terminale est coupée. Avant de planter un arbuste ou un 
arbre vendu en pot, il est impératif d’immerger le conteneur dans 
Peau jusqu’à ce qu'il n’y ait plus de bulles d’air qui remontent à la 
surface. Si, lors du dépotage, les racines forment un feutrage, n faut 
le déchirer, fente de quoi elles continueront de tourner en rond et ne 
partiront jamais à la conquête du sol alentour: 


pas arrosé. Que c’est sa faute, en 
somme. 

Le jardinage est devenu une af- 
faire de gros sous, et les bons pro- 
fessionnels sont plus rares qu’on 
ne le pense. Dans d’autres jardi- 
neries - parisiennes, par exemple, 
et notamment quai de la Mégisse- 
rie -, certains rosiers ont déjà des 
pousses de quinze centimètres de 
long: protégés dans leur sac de 
plastique, ils croissent comme s'ils 
étalent sous serre. Mis à l'air libre, 
ces rosiers supporteront mal le 
froid de la nuit et le soleil qui va 
les brûler. 

A cette saison, fl faut sagement 
éviter d'acheter les plantes ainsi 
conditionnées et leur préférer 
celles qui ont les branches à l’air. 
Et bien inspecter, sans faire 
comme cette dame, de façon à 
bien choisir. 

Le jardinage est un loisir coû- 
teux, de plus en plus coûteux, 
mais il vaudrait mieux acheter 
moins souvent et bien choisir en 
payant le bon prix chez un 
commerçant qui garantit réelle- 
ment ses produits. 

Alain Lompech 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N* 97045 


4 SOS Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (223 F/minX 


BRIDGE PROBLÈME N- 1728 


■ ENFANTS. Découvrir la grotte 
de Lascaux. ou la tour de Belem, 
pénétrer dans l'univers des pay- 
sans du XVII e siècle ou dans une 
tempête grâce à des tableaux de Le 
Nain ou de Tbmer, faire un tour 
dans l’atelier de Picasso, tels sont 
les cinq itinéraires proposés aux 4- 
12 ans sous diverses tonnes (conte 
sonore, ateliers, jeux) jusqu’au 
31 mai au Musée en herbe du jar- 
din d'acclimatation de Paris. 

■ SCOLARITÉ. Pour inciter les re- 
traités qui le souhaitent à assister 
les élèves en difficulté, la fonda- 
tion Notre Temps, émanation du 
mensuel du même nom du groupe 
Bayard Presse, met à leur disposi- 
tion gratuitement Le Guide de l'ac- 
compagnement scolaire. Celui-ci 
donne des conseils pratiques ainsi 
que les adresses de 150 associa- 
tions. Renseignements pour les re- 
traités et les familles désireuses de 
se procurer la liste des organismes 
au 01-44-21-60-60. 

■ ANTIQUITÉS. U Foire interna- 
tionale d’arts et d'antiquite's de 
Maastricht (Pays-Bas) accueille, 
jusqu'au dimanche 16 mars, des 
gTands marchands d’Europe, 
d'Amérique et d’Asie. Ils sont 165 
cette année à proposer leur décou- 
vertes. Des conférences, des visites 
guidées, des expositions ainsi que 
l’édition d'un catalogue ac- 
compagnent cette manifestation. 
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HORIZONTALEMENT 
ï. Une belle collection qui n'a 
jamais eu la cote. - fl. Pour tenir 
droit et dans sa botte. EHe 

nous roule à Paris.- HL Thompettent 

pour se faire entendre. Envoyer un 
message. - IV. Site archéologique 

suisse. Prophète hébreu. - V. Fonne 

d’avoir. Préparation de Noa Le 


petit est craquant - VL Après de 
grandes expositions. Un roi devenu 
saint - VIL Déserts de cailloux. Vu 
de haut - VDL Nous entraîne loin. 
Une présidence pour lia Un petit 
coup de vieux. - K. Recouvrît d’un 
lourd manteau. Pris en altitude. - X. 
pose de sérieux problèmes en alti- 
tude. 


/'MMàe «a par h SA La Monde. U nejxoduellon de toui «tWe est Mante sans hta»rd 
SN0S85-2Û37 -, 
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133. avenue des Champs-Elysées 


VERTICALEMENT 

L Planche plus appréciée par les 
enfants que par V Académie- - 2. 
Apportait les nouvelles dans la tue. 
Capitula & Appomattox. - 3. Fait du 
bon travail sur le papier. Elément de 
neptunium. - 4. 5e promène 
chaussé dans un rêve de cordonnier 
Les lycéens lui doivent les logarith- 
mes. - 5. Créateurs d’emplois pour 
Juppé. Légèrement corrompue. - 6. 
Regardent le temps qui passe. 
Lettres d’un gosse. - 7. En prise. Pos- 
sessif. Article contracté. - S. Le gar- 
dien des gardiens de troupeaux, 
fturr le transport du charbon. - 9. 
Matons en colère. - 10. Traverse la 
forêt en ligne droite. Retins les 
places. - 11. La fin de l'office. 
Doivent apporter des garanties. - 12 
Un petit tube pour préparer Tavenir. 


FAUSSE IMPRESSION 

Cette donne montre comment 
on peut se laisser obnubiler par 
une certaine couleur. Elle a été dis- 
tribuée dans une partie amicale à 
petit tarif. 

♦ 9 S 7 
V R9 
0 10 4 

*D 109 6 5 4 


4 AR62 
64 3 2 
0 V65 
*72 



* DV 10 3 
910 5 

0 R9S2 

* R S 3 
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V ADV87 
0 AD73 
* A V 

Ann. : S. don. Fers. vuln. 


Sud Ouest Nord Est 
Geivais Dudos D.LD. Dartigue 


placé en Est, le déclarant pourra 
faire trois levées à Carreau avec 
l’impasse au Roi et la coupe du 
troisième Carreau. 

Voici la ligne de jeu proposée par 
Nord : Sud coupe le Valet de Pique, 
monte au mort par le Roi de Cœur, 
joue le 4 de Carreau et fournit la 
Dame de Carreau, puis fl tire l'As 
de Carreau, coupe son troisième 
Carreau avec le 9 de Cœur, loue le 
4 de Trèfle du mort pour le Valet de 
Trèfle, bat atout et ne donne que 
son dernier Carreau. 

LTMPA55E CONDAMNÉE 
Ce chelem a été réussi au cours 
d’une partie libre au Club Galiia de 
Cannes. Cachez les mains d' Est- 
Ouest et mettez-vous en Sud. 
4RV4 
ÜA942 


Philippe Dupuis 

JJTION OU N“ 97044 
RIZONTALEMENT 
Faux-bomxkms. - fl. INR1. Pleu- 
- m. (HE TtmporeL - IV. US 
; Osé. - V. Reculais. Sac. - VI. 
e. Sep. SL - VU. Me. Assorti. - 
. Tve. Dru. Tara. - K. Ointes. Le 
. - X. Naturalistes. 
ST1CALEMENT 


1 V passe 1 SA passe 

3 V passe 4 *5 passe 

Ouest ayant attaqué As et Roi de 
Pique, puis le 6 de Pique pour le 
Valet d’Est, comment Sud doit-il 
Jouer pour gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense, les 
atouts étant répartis 4-2 ? 

Réponse. Sauf dans l'hypothèse, 
vraisemblable, oü le Roi de Trèfle 
serait sec, il ne servirait à rien d'es- 
sayer d’affranchir la longue à Trèfle 


o v io 

* R S 7 6 


4 10 9 8 5 2 
V8 73 
0 6 54 
*32 



4D73 
y R V 6 5 
0 R D 9 5 3 

*V 


4 A 6 
•7D1Q 
0A72 
* A D 10 9 5 4 
Ann. : S. don. Tous. vuin. 


3. Ure. Ciment. - 4. XL Mule. TU. - 

car, même avec le Roi de TYèfle se- 

Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

5. ÏHé. Der. - 6. Opéra. Arsa (rasa). - 

cond et bien placé ai Est, on ne 

1* 

passe 

1 

passe 

7. ULM. Issu. - 8. Reposés. IL - 

pourrait, malgré les apparences. 

2 0 

passe 

24 

passe 

9. Duos. Frites. - 10. Ornes. Rapt - 

utiliser les Trèfles. En revanche, si 

3* 

passe 

4 SA 

passe 

11. Née. Astrée. - 12. saections. 

le Roi de Carreau est lui aussi bien 

54 

passe 

6* 

passe.» 


Ouest ayant entamé le 10 de 
Pique pour Je 4, le 7 et l'As de Sud, 
le déclarant est monté au mort par 
le Roi de Trèfle (sur lequel le Valet 
sec d'Est est tombé) afin de jouer le 
2 de Cœur. Est a mis le Roi de 
Cœur et a contre-attaqué le Roi de 
Carreau. Comment Sud a-t-il gagné 
ce PETIT CHELEM A TREFLE 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères. Malgré son 
inversée forcing à « 2 Carreaux », 
Sud aurait pu n’avoir qu'un seul As 
et, dans ce cas, il était nécessaire de 
s’arrêter à « 5 SA ». Comment 
Nord y serair-ü parveou ? Sur 
« 5 Carreaux » (un As), fl aurait dit 
« 5 Piques », une nouvelle couleur 
qui oblige le partenaire à annoncer 
« 5 SA » (la quatrième couleur 
n'étant pas une vraie couleur...} 

Philippe Brugnon 


Les Jeux dans « Le Monde » 

Dans cinq de ses numéros de la 
semaine le Monde publie, en plus 
des mots croisés, un jeu. 

Le lundi, dans le journal daté 
mardi, un problème mathématique. 

Le mardi, dans le journal daté 
mercredi, une grille de scrabble. 

Le mercredi, dans le journal daté 
jeuda, nne chronique de bridge. 

Le jeudi, daro le journal daté ven- 
dredi, une question sur Tari. 

Le samedi, dais le journal daté 
dimanche-lundi, les échecs. 
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CINEMA L'actrice Juliette Bi- 
noche interprète Hana, une infir- 
mière au chevet d'un grand brûlé 
dans Le Patient anglais, d'Anthony 
Minghelia, un film pour lequel elle 





est en course pour les Oscars, qui 
devraient être décernés fin mars. 
L'actrice parie de ses choix profes- 
sionnels, de ses engagements. 
• DANS la ville de Rouen, un festi- 


val présente, jusqu'au 23 mars, la 
production des pays nordiques. 
• PARMI les autres sorties de la se- 
maine, on distingue Fted, de Pierre 
Jolivet avec Vincent Lindon. 




Juliette Binoche, une actrice au temps de la récolte 

Débutant dans les années 80 avec Jean-Luc Godard, Jacques Doillon et André Téchiné, 
la comédienne est devenue une star récompensée à Paris, Venise et Berlin. Avec son nouveau film, elle est en course pour les Oscars à Hollywood 


C’ÉTAIT à la fin de mai 1988. Ju- 
liette Binoche était âgée de vingt- 
trois ans, elle avait une carte de vi- 
site moins étoffée qu’aujourd’hui, 
et un visage aussi lisse que ses 
yeux étaient bruns. Ce printemps- 
là, tandis qu’on célébrait bruyam- 
ment le vingtième anniversaire 
d'une espérance intacte, la jeune 
comédienne entreprenait à 
l'Odéon, sous la houlette d'Andreî 
Konchalovsky, d’incarner le râle de 
Nina dans La Mouette. D'une main 
ferme, de sa voix résolue, Juliette 
Binoche choisissait de nous entraî- 
ner à l'écart du théâtre, dans un 
petit bistrot Bout causer. Où fl fut 
question, sur un ton rieur, d’une 
enfance heureuse, aux côtés de pa- 
rents comédiens qui favorisèrent 
les passions artistiques de leur fille. 

C’était alors ce qu'elle appelle 
«le temps des semailles », quand, 
avec ses camarades de classe de 
Mondoubleau, dans le Loir-et- 
Cher, elle jouait, déjà, le Jeu de la 
feuillée, du trouvère Adam de la 
Halle. Elle avait alors douze ans et 
tout d'une *■ machine à vapeur»: 
un peu plus tard, elle sera L'Ours, 
de Tchékhov, après avoir appris 
sans professeur les mille et une be- 
sognes de la scène - confection des 
décors, des costumes, recherche 
des accessoires... « Est passé le 
temps de la culture ». quand Pascal 
Kané lui donnait un premier tout 
petit rôle dans Liberty Belle, quand 
Jean-Luc Godard l'arrachait, 
en 1983, à la force de vente du 
BHV pour Je vous salue Marie, 
quand André Téchiné, en 1984, in- 
terrompait brutalement ses études 
de première année au Conserva- 
toire pour un sombre Rendez-vous 
qui la propulsait sur la scène mé- 
diatique. 

« Binoche-Gavroche », Usait-on 
il y a quelques années dans Le 
Monde ; « Binoche-cinoche », ri- 
mait il y a peu Libération ; « Bi- 


noche-caboche », soutenait ü y a 
quatre jours Le Journal du di- 
manche reprenant en français 
l'aléatoire « Binoche-Dickkopf » 
osé par l'hebdomadaire allemand 
Stern Depuis, signe indien ou cal- 

cul marketing des maisons de pro- 
duction, calqué sur la stratégie 
commerciale des constructeurs au- 
tomobiles, Juliette Binoche a inter- 
prété presque exclusivement des 
rôles en « a », comme cette Hana 
du Patient anglais. 

Nina, Teresa, Mina, Anna, Eisa, 
Mar a..., à chacun sa Binoche et 
gare aux écarts : si elle s’est sortie 
avec les honneurs du rôle de Pau- 
line (de Théus), on ne peut en dire 
autant du long film trop tranquille 
de jean-Paul Rappeneau, Le Hus- 


sard sur le toit Quant à Michèle, 
elle n’a pas porté chance aux pro- 
ducteurs des Amants du Pont-naïf 
malgré l'interprétation incontes- 
table de Juliette Binoche, Denis La- 
vant et Klaus Grüber. 

TEMPÉRAMENT 

Les auteurs sont prévenus. On 
leur conseillera seulement d’éviter 
des prénoms trop mièvres, comme 
Pamefa ou Vanessa, qui sont très 
en deçà du tempérament de 
l’atrice. Quelqu'un pourrait essayer 
de se frotter à AngeJa, ou Deborah, 
selon ses convictions religieuses— 

Pour son rôle d'Hana dans Le Pa- 
tient anglais. Juliette Binoche a re- 
çu l’Ours d’argent du Festival de 
Berlin, et elle est nommée pour 


l’Oscar du meilleur deuxième rôle 
qui sera décerné fin mars à Holly- 
wood. «Est venu le temps de la ré- 
colte ». dit-elle sans que son pro- 
chain séjour à Los Angeles ne 
rémeuve tout à fait «Mais il va 
falloir travailler la terre. Une vie 
d'actrice ressemble aux cycles de la 
Lune, premier croissant, dernier 
croissant, pleine lune et lune 
noire — » En attendant la cérémo- 
nie, Juliette Binoche Ut, un peu, 
travaille son anglais, presque par- 
fait, et peint, beaucoup, dans 
l'ombre de B ram Van Velde, seul 
artiste qu’elle ait jamais accroché 
dans sa maison. EDe pense aussi à 
retrouver les planches: «J’ai tou- 
jours eu envie de cette famille-là, 
mais il faut suivre le cours de sa 


vie _ 0 y a quelques jours, j’ai télé- 
phoné à Peter Brook, sans doute 
l'homme de théâtre que f admire le 
plus, humainement et dans son tra- 
vail, pour lui proposer un projet 
Pour un acteur en vue, la scène est 
un retour à la base, à l'humilité. » 

« RÉSISTANCE PASSIVE » 

Quand beaucoup des comédiens 
de sa génération battent le pavé de 
Puis contre les lois Debré, Juliette 
Binoche reste sur son quant-à-soL 
Elle ne croit plus « aux grandes 
aventures collectives , aux grands 
rassemblements qui font joli à la une 
des magazines» et miche le mot 
«révolution», auquel elle de- 
meure attachée, au singulier de sa 
vie privée, mère d’un Raphaël de 


trois ans qu'elle élève à l’écart, au 
vert. Loin du 14” arrondissement 
de Pans qu’elle aimait bien mais 
dont la pollution l’a chassée, efle 
défend l’idée, toujours neuve, de 
« résistance passive » et prépare le 
futur. « En moi-même ». 

Son engagement s’exprime dans 
ses choix professionnels qui la 
portent et la porteront vers des 
oeuvres « morales », « desfüms qui 
tran sf or m en t les hommes et les dé- 
crivent dans un espace humain qui 
leur donnent envie d’exister, de créer 
et de se battre. Cest la raison de 
l’art». Depuis ses dix-huit ans, Ju- 
liette Binoche rêve de Jouer Lulu, 
de Wedekmd. Affaire de morale. 

Olivier Schmitt 


Sans cruauté ni perversité 

Le Patient anglais. Anthony Minghelia livre une plate adaptation d'un roman de Michael Ondaatje 


EUm américain d’Anthony Minghelia, 
avec Ralph Fieanes, Kristin Scott Tho- 
mas, Juliette Binoche, Willem Dafoe, Na- 
veen Andrews, Colin Firth. (2 h 4a) 


Sans jouer le jeu de la comparaison entre 
un livre et le film dont Q est adapté, il est 
frappant de voir à quel point L’Homme flam- 
bé, le roman du Canadien né au Sri Lanka 
Michael Ondaatje (éditions de l'Olivier ; re- 
baptisé Le Patient anglais dans sa réédition) 
est à ce point présent, et en même temps 
complètement absent. Difficile de mettre 
Anthony Minghelia au pilori des réalisateurs 
qui auront sabordé des grands romans lors 
de leur passage au cinéma, puisque tout est 
là, presque tout entier sur F écran : le désert 
du Sahara ; la structuration étoilée qui 
constituait un des points forts du roman ; les 
quatre personnages qui se retrouvent dans 
les derniers jours de la seconde guerre mon- 
diale dans un monastère abandonné en Tos- 


cane, une jeune infirmière, un jeune soldat 
de l’armée britannique d'origine indienne, 
Caravaggio. le résistant aux pouces section- 
nés, et ce patient anglais brûlé de la tâte aux 
pieds, détenteur d'un secret que l’on devine 
très lourd. 

UNE EXISTENCE IMPROBABLE 

Tout est là, sauf F essentiel Tout le récit de 
Michael Ondaatje se structurait autour d’un 
livre avec lequel le mystérieux patient avait 
bravé les flammes. Un exemplaire des His- 
toires d’Hérodote Hans lequel 0 avait coDé 
des pages provenant d'autres ouvrages, ou 
rédigé des observations- personnelles, insé- 
rant le tout à l’intérieur du texte d’Hérodote. 
Reposant sur un système entièrement fondé 
sur r attente, L'Homme flambé appliquait ri- 
goureusement le programme affiché par son 
titre ; c’était tout le récit qui était pour ainsi 
dire flambé, incapable d’avancer, condamné 
à faire du surplace, au gré des pages d'un 
livre brûlé de l’état physique d’un patient qui 


se consumait petit à petit et livrait les bribes 
d’une existence improbable. 

Le Patient anglais balaye consciencieuse- 
ment toutes ces incertitudes, et avance sans 
se poser toutes ces questions. D’où tm cer- 
tain manque de crédibilité Hans des scènes 
qui auraient dû être plus fortes, comme cdDe 
entre l’infirmière, interprétée par Juliette Bi- 
noche, et le grand brûlé joué par Ralph 
Fiennes, qui reprend les clichés du grand 
malade soutenu par sa nuise exemplaire. 
Dans le livre, leur confrontation était beau- 
coup plus cynique et reposait sur un marché 
de dupes entre ceDe qui tient à ce que l’his- 
toire se poursuive, et celui qui étoffe son ré- 
cit pour mieux profiter de son attention. 
Dans cette manière toute académique 
d’écarter de son chemin les obstacles qui 
pourraient nuire à la bonne marche de son 
scénario. Le Patient anglais en arrive para- 
doxalement à faire du surplace. Tout est pré- 
visible, l’attraction fatale entre Ralph 
Fiennes et la très belle Kristin Scott Thomas, 


l’issue tragique de leur histoire d’amour, 
même les dunes du désert du Sahara 
semblent avoir été balisées. 

Lorsque David Lean montrait le désert jor- 
danien dans Lawrence d'Arabie, il arrivait à 
le charger d’un mystère. On pense aussi au 
Docteur flvago et à la maison de glace dans 
laquelle se retrouvaient Julie Christie et 
Omar Sharif que rappelle la grotte où Ralph 
Fiennes dépose Kristin Scott Thomas. Seule- 
ment Lean possédait un sens tordu du récit 
et un point de vue cynique sur ses person- 
nages dont Minghelia semble dépourvu. On 
peut, bien sûr, ne pas faire la sourde oreflJe 
devant les effo r ts d'un réalisateur qui croit 
dur comme for à son histoire, et se bat pour 
lui donner du souffle. L’innocence et la can- 
deur d’esprit ne sont pas des vertus condam- 
nables, mai* elles ont peu de choses à flaire 
dans un film qui rédamait autrement pins de 
cruauté et de perversité. 

Samuel Bhtmenfeld 






OSLO, STOCKHOLM, 
HELSINKI 

de notre envoyé spécial 
Du grand Nord, les Français 
n’auront eu à connaître, en 1996, 
que les films de Lars von Trier et 
d’Ald KaurismâkL Le Festival du ci- 
néma nordique, dont la dixième 
édition se déroule à Rouen du 12 au 
23 mais, tente de leur ouvrir un ho- 
rizon un peu plus large avec une sé- 
lection officielle représentative de 
la production Scandinave contem- 
poraine. Une aire géographique où 
la fréquentation des films de la ré- 
gion se maintient aux alentours de 
23 % du public, laissant 70% aux 
Américains, et 5 % aux Européens 
(soit la meilleure résistance au tout- 
Hollywood d’Europe, honnis ia 
France). Et où, grâce au soutien de 
l’Etat, Je niveau de production reste 
stable et élevé, si l’on considère 
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Le festival de Rouen accueille la production des pays nordiques 


qu’avec 24 millions d’habitants, les 
cinq pays ont bouclé environ 
soixante-dix longs métrages en 
1996, dont vingt-six pour la seule 
Suède. 

La Finlande est absente de 
Rouen cette année, bien qu’elle ait 
produit une quinzaine de films en 
1996. Sans doute, comme le sug- 
gèrent les Kaurismâki, parce qu'une 
nouvelle génération n’a pas su en- 
core prendre leur relais. Le Dane- 
mark, en revanche, grâce à sa bril- 
lante école de cinéma autant qu’à 
la structure de production impulsée 
par Lars von Trier, ne manque pas 
de jeunes réalisateurs actifs. 
Nombre d’entre eux malheureuse- 
ment semblent avoir trahi la 
confiance accordée par le maître en 
ne se souvenant plus que de lui: 
même image tremblée, même pelli- 
cule teintée, même goût des pa- 
roxysmes. 

La Norvège et la Suède de- 
meurent blanches comme neige sur 
la carte des films projetés en 
France. Dans L’Envers du dimanche, 
Berit Otto Nesheim raconte le pas- 
sage de l'enfance à l'âge adulte, 
l’éveil des sens et TéveQ au sens 
d'une fille de pasteur dans ia Nor- 
vège des années sa Depuis que le 
film a été sélectionné parmi les cinq 
finalistes pour l’oscar du meilleur 
film étranger, les Norvégiens se 


La compétition 

Hamsun, de J an Troell (Dane- 
mark) ; Smilia et l'amour de la 
neige, de BUie August (Dane- 
mark) ; Les Héros, de Thomas 
Vinterberg (Danemark) ; Trop 
fatigué pour haïr, de Renita et 
Hannes Un trop (Estonie); Le 
Village muet, de Kari VSànànen 
(Finlande) ; L’Ile du diable, de 
Fridrik Thor Fridriksson (Is- 
lande) ; L’Envers du dimanche, de 
Berit Otto Nesheim (Norvège) ; 
Les Chasseurs, de KJefl Stmdvall 
(Suède) et Harry et Sonia, de 
BJôm Runge (Suède). 


sont sentis confirmés dans la jus- 
tesse de leur politique cinémato- 
graphique. Le plus égalitaire des 
pays de la planète n’a pas renoncé à 
la pédagogie sur grand écran. La 
place accordée au dnéma « pour 
enfants », auquel 35 % des fonds 
sont consacrés, en tait une remar- 
quable école. Mais suscite dans le 
même temps un style dont les réali- 
sateurs peinent à se dégager. En té- 
moigne Berit Otto Nesbeim: 
* Nous prenons les enfants au sé- 
rieux. Nous prenons renfonce au sé- 
rieux. Les jeunes sont proches des en- 
fants. On ne les filme pas 
différemment Os ont le même hu- 
mour que les adultes. » 

Rouen présente les deux œuvres 
qui se sont partagées les scarabées 
d’or (les césars suédois) Q y a un 
mois à Stockholm: Les Chasseurs, 
de KjeQ Sundvall et Hamsun de Jan 


TroelL Fait inhabituel, tagmar Berg- 
man est sorti de sa réserve pour 
fustiger le premier : « Bienfait mais 
tellement calqué sur lesJUms d’action 
américains que tien est comique», 
avant de célébrer «ie génie lumi- 
neux» du réalisateur du second 

LE* PUDDING SCANDINAVE » 

Huit cent mille spectateurs (un 
Suédois sur dix) ont vu Les Chas- 
seurs. Les braconniers du grand 
Nord ont écrasé les extra-terrestres 
importés d’Amérique. On a fait 
rouvrir des salles paroissiales pour 
le projeter, attirant des personnes 
qui n’avaient pas vu un écran de- 
puis trente ans. Le film plonge, sur 
le mode régressif, dans une vio- 
lence et un décor où la Suède appa- 
raît comme un Etat américain de 
plus. Dans la chevauchée des hors- 
la-loi en 4x4, on a vu une forme de 


la défiance silencieusement ac- 
cumulée par les Suédois envers 
l’Etat, passé en un temps record au 
tout- libéralisme. Kjefl Sundvall, qui 
prépare maintenant un film sur 
l’assassinat d’Olof Palme, a un 
autre point de vue : « Nous ne 
sommes pas vraiment urbanisés. 
Nous sommes un village, et lorsqu'un 
conflit s'amorce, tout peut éclater. » 
Les Nordiques rallient volontiers 
le «pudding européen », fondé sur 
une course aux subventions dont ils 
considèrent le résultat comme lar- 
gement indigeste. Us lui préfèrent le 
«pudding Scandinave», à base de 
casting commun. Hamsun en repré- 
sente l'exemple type. Production 
danoise, réalisateur et principal in- 
terprète (Max von Sydow) suédois, 
tournage en Norvège, il nécessite 
quelques précautions à la consom- 
mation. Et notamment des sous- 


titres, puisque les principaux inter- 
prètes parlent chacrm leur langue 
(suédois pour Hamsun, danois 
pour son épouse et norvégien pour 
les enfants). Grand succès dans le 
pays du romancier traître à son 
pays et à la démocratie (200 000 en- 
trées), fl est aussi l’un des rares 
« puddings Scandinaves» tfistribnés 
dans tous les pays nordiques. Car, 
curieusement, si l'on coproduit 
beaucoup entre Scandinaves, cela 
n’ouvre en rien les marchés natio- 
naux. Fer HaddaL le critique ciné- 
matographique d’Aftenposten, le 
principal quotidien norvégien, a 
son explication: «On répète 
souvent que VAngieterre et les Etats- 
Unis sont divisés par la même langue. 
Les pays nordiques, eux. sont divisés 
parla même histoire. » 

J.-L.P. 


Peter Aabaeck Jensen, producteur 

« Il faut penser européen, cela donne une immense liberté » 


COPENHAGUE 
de notre envoyé spécial 
Le futur cinéma danois se des- 
sine chez Zentropa Entertain- 
raents, la société productrice de 
Lars Von 
Trier. II a déri- 
dé d’investir 
les bénéfices 
de Breaking 
the Waves 
rianc les films 

de Jeunes au- 
teurs. Parmi 
eux, Thomas Vinterberg (vingt- 
sept ans), présent à Rouen avec 
Les Héros. Objectif: l’Europe, 
comme l’explique le producteur, 
Peter Aabaeck Jensen. 

« Comment un producteur 
peut-il survivre au Danemark ? 

- Cest extrêmement difficile de 
maintenir une industrie rinémato- 
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graphique dans un pays de cinq 
millions d'habitants. Nos meilleurs 


réalisateurs, Lars Von Trier et Bille 
August, ont été forcés de se tour- 
ner vers l'Europe, vers nntematio- 
naL pour que nous puissions sur- 
vivre au niveau national. Pour le 
premier, cela veut dire regarder 
vers la France ; pour le second, vers 
l'Allemagne. En même temps, ils 
préparent le terrain pour les jeunes 
qui arrivent derrière. On peut tra- 
vailler à partir dû Danemark. Pas 
besoin d’aller à Hollywood. 

- Quelle différence avec Holly- 
wood? 

- En Europe, c’est r artiste qui 
contrôle. Nous avons pu contrôler 
Breaking the Waves à 100 % à partir 
de ce bureau. Le système européen 
accepte ce contrôle. Si Ton sou- 
haite travailler selon les critères 
hollywoodiens, autant partir là- 
bas. 

- Vous privilégiez la France 
dans vos accords ? 

- Pour Lars Von Trier, c’est le 


premier territoire, avant l’Alle- 
magne et le Danemark. Une copro- 
duction avec la France est cinq fois 
plus rapide à monter qu'avec les 
Etats-Unis. Il y a tellement (f avo- 
cats là-bas qu’on ne peut rien foire. 
Europe n’aurait jamais été fait sans 
la France. Aucun producteur ne 
voulait travailler avec luL Q n’est 
pas Scandinave, dans la mesure où 
personne [ri n’a le droit d’dze un 
génie. Chacun doit être au même 
niveau. Au besoin, on cogne pour 
abaisser. Quand Lars Von Trier 
entre dans un dnéma, partout on 
l'applaudit Sauf iri, où on le hue. 
La France aime le génie excen- 
trique. Nous n’avons pas eu un sou 
des Anglais, alors qu’on tournait en 

Ecosse. Os ont un comportement 

impérialiste avec les petits pays. 

- La coproduction ne vous 
contraint -elle pas à nn dosage 
national? 

- Nous refusons de calquer la 



distribution sur la coproduction. SI 
nous engageons jean-Marc Bail, 
c’est parce qu’on le veut, lui, pas 
parce qu'il est français. En re- 
vanche, c’est lorsque fai découvert 
que notre chef opérateur, Robby 
Muller, était néerlandais et pas alle- 
mand que fai demandé de l'argent 
aux Pays-Bas. 

-Et la Scandinavie ? 

- La solidarité Scandinave a dis- 
paru. Ce n’est plus qu’un territoire 
d’où l’on peut lancer nos opéra- 
tions et être les mefllems. Notre 
première cible, c’est l'Europe. En 
fin de compte, pour la France, flta- 
lie, l’Espagne ou l'Allemagne, ce 
n’est même pas tm problème de 
tourner en danois: le doublage ne 
chan g e pas. Il fout penser interna- 
tional, penser européen, cela 
donne une immense liberté I » 
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Comment bien parler du chômage au cinéma 

Fred. Pierre Jolivet signe un film qui est tout sauf un produit de l'air du temps 


Film français de Pierre JoHveL 
Avec Vincent Undon, Clotüde 
Coarau, François Berféand, Al- 
bert Dray, Roschdy Zem. O b 25.) 

Un film qui arrive à nous 
convaincre du talent d'acteur de 
Vincent Lindon ne peut pas être 
foncièrement mauvais. Rien que 
pour cela, Fred serait plutôt une 
réussite. Ancré dans une actualité 
ou ne peut plus envahissante : le 
chômage, les cités des banlieues, 
la déprime et l'ennui qui envahit 
celui qui vient de perdre son em- 
ploi, Je dernier film de Pierre joli- 
vet fait pourtant preuve d’une ab- 
sence d’opportunisme tout à fait 
salutaire, et se révèle être tout 
sauf un produit de l’air du temps. 
Fred, qu’interprète avec authenti- 
cité Vincent Lindon, ne sort pas 
d’une manchette de quotidien ou 
d’un quelconque reportage télé, il 
a beau faire partie d’un groupe 
compact appelé *■ les trois millions 
de sans-emploi en France », il s’ap- 
parenterait plutôt à une excep- 
tion statistique, à un cas que l'on 
n’arrive pas à ramener à une gé- 


néralité. Fred vient en fait de 
beaucoup plus loin. Sa moustache 
pendante mal entretenue est 
exactement la même que celle 
que Dustin Hoffman portait dans 
Le Récidiviste d'Ulu Grosbard ; ses 
épaules voûtées, sa façon de mar- 
cher à la fois décidée et labo- 
rieuse, rappellent la démarche 
lourde d’Aldo Ray dans La nuit 
tombe de Jacques Tourneur; ses 
gestes frustes font penser à ceux 
de Gabin dans La Belle Equipe. Ce 
n’est pas le moindre des mérites 
de Pierre Jolivet de comprendre 
qu’il ne suffit pas qu’un person- 
nage ait une actualité pour nous 
impliquer en tant que spectateur, 
if faut aussi qu’il ait une histoire 
et une hérédité. 

U y a bien sûr une intrigue dans 
Fred. un vague complot qui vient 
revitaliser les mouvements sans 
but de Vincent Undon. Mais cette 
intrigue est mal articulée, et pas 
toujours compréhensible. 
Comme les héros dé David Goo- 
dis, Fred arrive au mauvais mo- 
ment, au mauvais endroit, pris 
dans ('engrenage d’un trafic quel- 
conque après avoir conduit une 


semi-remorque pour rendre ser- 
vice à un amL Le complot décrit 
dans Fred ne désigne pas une or- 
ganisation qui renverrait à un mi- 
lieu distinct, il n’y a pas de centre 
maléfique d’où partirait une ma- 
chination déjouée par un héros 
prolétaire. A un héros modeste 
correspond une intrigue minimale 
et minable: Fred se bat contre 
« les connards de Juvisy », qui ne 
seront jamais les Mabuse de la 
banlieue. 

ATTTTUDES CORPORELLES 
John Cassavetes disait qu’il ne 
suffisait pas seulement de battre 
en brèche l’histoire, l’intrigue et 
l’action, Q fallait aussi défaire l’es- 
pace. De ce point de vue, Fred est 
authentiquement cassavetien. De 
la fameuse cité banlieusarde, Q ne 
reste plus qu’une série de cubes 
en préfabriqués, ni beaux, ni 
laids, mais complètement imper- 
sonnels. Fred évolue dans un es- 
pace quelconque, un tissu dédif- 
férencié de la ville: usine 
désaffectée, café presque vide, 
commissariat qui pourrait aussi 
bien être une épicerie, apparte- 


ments de HLM qui sont plus oc- 
cupés qu’habités. 

Après avoir déconstruit l'in- 
trigue, l’action et l’espace, Pierre 
Jolivet réduit ses personnages à 
leurs propres attitudes corpo- 
relles. Fred se construit sur une 
succession de gestes qui valent 
mieux que n’importe quelle in- 
trigue: Lindon qui retrouve un 
bref emploi sur un chantier et 
manie à nouveau sa grue en fai- 
sant corps avec elle comme s’il 
s’agissait d'une maîtresse trop 
longtemps abandonnée ; la brève 
bagarre entre Fred et l’un de ses 
anciens collègues d’usine, inter- 
rompue dès que le sang se met à 
gicler, lorsque les deux hommes 
réalisent que leurs gestes ont un 
impact; les longues scènes où 
Fred se vautre sur son canapé de- 
vant son téléviseur. Ces moments 
déconnectés les uns des autres ar- 
rivent peut-être à donner du chô- 
mage une image plus juste que 
n’importe quel reportage, ns sou- 
lignent r originalité d'un film et le 
talent d’un cinéaste. 

S. Bd. 


« Star Wars » se fait un lifting 

La Guerre des étoiles. George Lucas sort une version restaurée qui ne rajeunit pas son film 


Fihn américain de George Lucas. 
Avec Mark Hamil), Harrison 
Ford, Canrie Fisher, Anthony Da- 
niels, Alec Guinness. (2 h 04.) 


Vingt ans après sa sortie et son 
triomphe. La Guerre des étoiles 
peut difficilement être vu comme 
un simple film, mais comme la 
nouveOe pierre d’une gigantesque 
entreprise de marchandisage. Le 
cinéma américain n’aura cessé de- 
puis de décliner la leçon assenée 
par George Lucas : le cinéma ne 
sert pas seulement à montrer, 
mais aussi à faire vendre. 

Il en va désormais de certains 
films comme de beaucoup de stars 
de cinéma : ils ont besoin d'on lif- 
ting pour' garder' leur Jeunesse. ' 
Pour honorer dignement son ving- 
tième anniversaire, La Guerre des 
étoiles a donc subi un ravalement 
intensif avec une copie restaurée, 
un nouveau son digital, plusieurs 
séquences complétées à l’aide 
d’images numériques (dont celle 
de l’entrée dans la ville de Mos 
Eîsleÿ), l'addition d’une autre 
scène, coupée du montage origi- 
nel, où Han Solo (Harrison Ford) 
doit faire face à Jabba Je Hutt juste 
avant de s'envoler avec Luire Sky- 
waBcer et Obi Wan Kenobi pour la 
planète Aimir ande (Le Monde du 
6 février.). Ces différentes amélio- 
rations, qui relèvent plus du gad- 
get que du work in progress, 
masquent mal le coup de vieux 
pris par La Guerre des étoiles. 

On peut admirer l’efficacité de la 
mythologie mise en place par Lu- 
cas, la manière dont 3 a su décti- 
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ner Morphologie du conte de Propp 
pour mettre en place une batterie 
de personnages inextricablement 
liés les uns les autres (Luke Sky- 
waheer est le frète de la princesse 
Leia ; le méchant Darth Vader est 
le père de Luke ; Obi Wan Kenobi, 
le mentor de Luke, était aussi le 
compagnon de son père.-). 

LA LENTEUR DES CORPS 

On peut aussi être sensible à 
l'habileté du réalisateur à transpo- 
ser des valeurs chevaleresques 
dans un univers de science-fiction. 
Mais, vingt ans après, c'est le 
contraste' entre le jeu des acteurs, 
très démodé, et la volonté de ra- 


jouter des effets spéciaux toujours 
plus modernes qui frappe. 

L'écart entre des acteurs 
souvent médiocres (Mark H amiH a 
poursuivi sa carrière dans des sé- 
ries Z, Carrie Fisher s’est reconver- 
tie dans le best-seller, Harrison 
Ford n’était pas l’acteur qu'il de- 
viendra par la suite) et une 
technologie haut de gamme pro- 
duit un effet des plus curieux. Le 
plus beau lifting du monde ne rat- 
trapera jamais la démarche claudi- 
cante de HamQl dans un kimono 
trop grand pour lui, ni les gestes 
empruntés de Carrie Fisher, ou en- 
core les costumes de pacotille des 
soldats de l'Etoile noire, qui les 


font ressembler au Tin Man du 
Magicien d’Oz, la poésie en moins. 

Au cinéma, plus que le trucage, 
c'est le corps qui apparaît comme 
le véritable effet spécial. Métropo- 
les de Fritz Lang ne racontait rien 
d’autre, et montrait la supériorité 
au cinéma de l’homme sur la 
technologie. Les corps de La 
Guerre des étoiles frappent par leur 
lenteur, alors que la technologie 
dont 3s sont submergés est de 
plus en plus rapide. Us se sont 
beaucoup essoufflés en vingt ans, 
sans doute parce que Lucas ne leur 
a jamais porté le moindre intérêt 


S. Bd. 

Les mille visages du Père 

Enquête sur Abraham. Une recherche sur le fondateur des trois monothéismes 


F 3m français <T Abraham SegaL (1 b 42.) 


U faut prendre le mot enquête au pied de la lettre : qui 
est cet Abraham ? le fihn procède comme le ferait un 
détective, avec expertise et auditions de témoins, de- 
puis le lieu où s’est cristallisée « l’affaire », à Hébron 
et à Jérusalem, jusqu'à Paris et Londres. Abraham- 
Ibrahim, le père des trois religions monothéistes. 
Mais pas le même aux yeux des juifs, des chrétiens et 
des musulmans. Ses actes, réels ou légendaires, s’in- 
terprètent différemment, selon les commentateurs, 
surtout le cas mal élucidé du sacrifice du fils, exigé 
puis interrompu. 

Vieille affaire mais d’une brûlante actualité quand 
s’affrontent les deux lignées de descendants d’ Abra- 
ham : les Arabes, fils dTsmaêl, et les Juifs, fils d’isaac. 
Segal envoie sur le terrain son représentant (le jour- 
naliste et écrivain Selim Na ssib), qui explique en voix 
off les données du problème. A Hébron, d’abord, au 
tombeau des Patriarches, où serait enterré Abraham, 
sanctuaire divisé, partie pour les musulmans, partie 
pour les juifs. Peu avant, un colon extrémiste y a mas- 
sacré des Palestiniens. Au moment du tournage, Ara- 
fat et Rabin viennent de se serrer la main à Washing- 
ton. Membres des deux communautés, poètes, 
chercheurs, théologiens, ajoutent leurs témoignages. 
Le mufti de Hébron et le porte-parole des colons im- 
plantés dans la ville, un enfant dont le père a été as- 
sassiné au tombeau des Patriarches, George Steiner, 
Jean Botéro, Yeshayaou Leibovitz, Elias Sanbar, Abd 
al-Haqq Guiderdoni, Daniel Sfbony.- multiplient les 
approches, les indices. 

L’enquête progresse vers la complexité (dont la 
troublante question de l’existence, dans cbaque 
communauté, d’une « culture du sacrifice »). Mais Q 


n’y a pas de solution. Réalisé pour la télévision. En- 
quête sur Abraham a été diffusé en avril 1996 sur La 
Cinquième, puis le 12 janvier par France 2 après avoir 
été refusé par les émissions religieuses de cette même 
chaîne, pour lesquelles 3 avait été produit - le rabbin 
Josy Eisenberg, responsable des émissions religieuses 
juives pour la chaîne, n’avait pas admis une démarche 
qui paît des questions plutôt que de réponses prééta- 
blies. 

UN FILM DE TÉLÉVISION 

Enquête sur Abraham est donc un fHra de télévision, 
presque entièrement composé d’entretiens. La mise 
en scène y est inexistante, le temps de parole formaté. 
3 donne tout pouvoir à la parole réflexive, et aucun 
aux possibilités singulières du cinéma (dont le docu- 
mentaire fait évidemment partie). Pourquoi, dès lors, 
le sortir en salles ? Abraham Segal répond par la col- 
lectivité de spectateurs que permet le cinéma. Mais 3 
n’est pas sûr que les choix de réalisation puissent sus- 
citer une sensation collective. En revanche, les 
séances publiques autorisent les débats qu’appeDe le 
film, ns sont prévus au Studio des Ursufines (10, rue 
des UrsuJines, 5 e . TéL : 01-43-26-19-09), les 13. 17, 20, 
24 et 27 mars après la séance de 20 heures, avec les 
rabbins Haddad et Kiyger, Mgr Caillot, le pasteur 
Claudette Marquet, le spécialiste de l’islam Abd Al- 
Haqq Guiderdoni, les historiens EHas Sanbar et Pierre 
Geoltrain, les philosophes Marie-José Mondzain et 
Shmuel Trigano, Jean-Claude Carrière, les journalistes 
Nitzan Horowitz (Haaretz), Jean Daniel (Le Nouvel 
Observateur), Dominique Vidal (Le Monde diploma- 
tique) et Catherine Humblot (Le Monde), et bien sûr 
Abraham Segal. 

Jean-Michel Frodon 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


TALES FROM THE <51 ML! HOSPITAL 
ARCHANGEL 

Deux films canadiens de Guy Maddin. Taies front the GimH Hospital 
(1 h 12), avec Kyle McCullocb, Michael Gottli et Angela Heck. 
Archange! (1 b 23). 

■ A la fin du XDC* siècle, Gunnar et Einar se retrouvent dans un hôpital 
situé dans un village d’immigrés islandais au Canada, L’un est obèse et 
sait parier aux infirmières, qui sont toutes secouées par sa tragique his- 
toire d'amour, alors que Einar est condamné à le regarder sans jamais at- 
tirer la moindre attention. Gunnar finit par raconter à Einar comment 3 a 
perdu sa femme après lui avoir transmis la peste, alors qu’Einar lui 
confie comment un soir 3 a ouvert la tombe d’une femme. U apparaît 
que la femme de Gunnar était celle qui était dans la sépulture profanée 
par Einar— 

Le point de départ d'Archangel est au moins aussi étrange que celui de 
Taies _from the Gimli hospital : des soldats canadiens sont envoyés durant 
la première guerre mondiale pour défendre un stock d'armes dans la 
voie d’Arkhangelsk, en Russie. Arrivés dans la ville, les soldats dé- 
couvrent que leurs ennemis ne sont plus des Allemands, mais les Russes 
passés entre-temps du côté du bolchevisme. Découvert à l'occasion de la 
sortie de Careful. Guy Maddin a réalisé ces deux films avec des bouts de 
ficeBe. Tournés en noir et blanc, rappelant à la fois le cinéma muet, cer- 
taines images de l’expressionnisme allemand. Le Chien andalou, de Bu- 
nuel, et Eraserhead. de David Lynch, Taies from the Gimli hospital et Ar- 
changel tranchent sur l'ordinaire du cinéma. Le choix de Guy Maddin de 
retourner à une forme de cinéma muet pour filmer des personnages vi- 
vant au début du siècle est assez audacieux, et dépasse le simple gadget 
expérimental D’une force visuelle étonnante, les films de Guy Maddin 
se révèlent plus qu'une simple curiosité. S. Bd 

LES RANDONNEURS 

Füm français de Philippe Harel. Avec Benoît Poelvoorde, Karin 
Viard, Géraldine Paflhas, Vincent Elbaz, Philippe Harel 0 b 35). 

■ Si l’on s’en tient à sa principale ticeDe narrative, on peut voir ce film 
comme une variation comique de Délivrance, de John Boorman. Le prin- 
cipe, destiné à produire une épreuve de vérité, consiste à convoquer une 
brochette de personnages fortement individualisés, à leur attribuer un 
dessein commun et à s’arranger pour que chacun d’entre eux ne puisse 
se soustraire en chemin à F aventure. Ici, Q s'agit de voir comment s’en 
sortiront cinq Parisiens réunis durant l’été sur un itinéraire de grande 
randonnée en Corse. Voici donc, reconnaissables sous leurs sacs à dos, 
Eric, le guide plein d'allant, Cora, la comédienne manquée souffrant des 
pieds, Géraldine, qui vit et marche dans l’adoration d’Eric, Mathieu, le 
jeune branché débromüard, et Louis, le râleur congénital. L’écueQ princi- 
pal réside dans les vicissitudes prévis Arles (du pet dans le dortoir an 
conflit ouvert), même si l’on perçoit une velléité de sortir des sentiers 
battus, en lestant notamment la' farce d’un certain poids existentiel (les 
retours en amère sur le passé des personnages). Mais le mélange des 
genres n’hésite qu’entre roublardise et indécision. Jacques Mandelbaum 

THE KIDS IN THE HALL 

Füm américain de Kelly Makin. Avec David Foiey, Bruce McCuDoch, 
Kevin McDonald, Marie McKhmey, Scott Thompson (1 h 29). 

■ Enfin, un laboratoire pharmaceutique a mis au point une * pilule du 

bonheur ». qui va chercher au fond de chacun son meilleur souvenir et le 
fixe dans son cerveau. Sourire permanent garanti, mais le produit a été 
lancé sans tester les effets secondaires. C’est le point de départ d’une 
comédie franchement barge où. Canadiens spécialisés dans les rôles 
multiples et le travesti pour mieux moquer les comportements socio- 
coincés des adultes, les Kids In tire HaH passent à la moulinette Wa3 
Street, les familles dysfbnctionneOes^jes gays affirmés ou renfermés, la 
reine d’Angleterre, les petits cancéreux photogéniques, les savants 
avides de publicité, les chauffeurs de taxi. Ce quintette venu de la télé- 
vision et que beaucoup qualifient de ^/lonty Python pour la génération 
MTV déclenche un foutoir à malices qui, même s’fl ne tient pas le rythme 
jusqu’au bout, pourrait bien susciter un film culte à la manière du Rocky 
HorrorPicture Show. Henri Béhar 

DERNIER RECOURS 

Film américain de Walter Hill. Avec Brnce Willls, Christopher 
Walken (1 h 41). 

■ Dernier recours est le deuxième remake de Yojimbo, de Kurosawa, 

après Pour une poignée de dollars, de Sergio Leone. L’histoire de ce mer- 
cenaire qui débarque dans une ville où règne une guerre entre deux 
clans et qui, en passant d’un camp à l’autre, réussit à provoquer leur 
destruction commune pourrait d’ailleurs avoir des origines plus 
lointaines, d ‘Arlequin serviteur de deux maîtres, de Goldoni, à La Moisson 
rouge, de DashieU HammetL Située durant la prohibition, la nouveUe 
version se déroule dans une bourgade du désert près de la frontière 
mexicaine, évoquant davantage un western italien que le film noir. Parti 
pris décevant dès lors que le réalisateur, malgré quelques séquences 
inspirées, ne parvient pas à surpasser ses références et admirations 
principales: Sergio Leone, bien sûr, Sam Peckinpah surtout (dont 
Hifl fut scénariste), et John Woo, dont 3 tente de mimer la violence 
abstraite. Jean-François Rauger 

VA OÙ TON CŒUR TE PORTE 

Füm italien de Cristina ComendnL Avec Vtrna Lisi, Tcbeky Karyo, 
Maghertta Buy, Galatea Ranzï (1 b 50). 

■ Quatrième film de la fille de Luigi Comeorini, Va où ton cœur te porte 

est adapté du roman éponyme de Susanna Tamara, best-seller inter- 
national déjà vendu à cinq millions d’exemplaires. L'effet d’entraîne- 
ment du roman risque d’êtire son seul atout La séquence d’ouverture 
- une maison vide où la caméra glisse sinueuse ment sur les objets et Jes 
photographies sur fond d’orage et de soupe musicale (exorde caractéris- 
tique des guimauves hollywoodiennes d’aujourd’hui) - suggère d’emblée 
le conformisme du style, à travers lequel s’échafaude, à grandes plâtrées 
de psychologie, l’histoire d’une vieille femme qui vient de mourir et dont 
la petite fille trouve dans la maison familiale une confession écrite qui lui 
est destinée. Au gré de la lecture et de retours en arrière successifs, un 
lourd secret se dévoQe, qui refie entre elles trois générations de femmes. 
On sait gré à la réalisatrice de construire ce récit en cultivant quelque 
temps le mystère, lequel, une fois levé, en suscite d’emblée un autre, 
hélas insondable : celui de la fadeur esthétique. J. M. 
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LES ENTRÉES 
A PARIS 

■ Encore une se- 
maine en retrait 
par rapport à la i 0 , 
période corres- — 
pondante de Fan demien La « grosse 
machine » du moment, ferry Ma- 
guire, atteint un honnête 98 000 
dans son énorme combinaison de 46 



salles. Parmi les douze autres nou- 
veautés, quelques titres tirent vaille 
que vaille leur épingle du jeu : score 
très moyen pour Star Ttek à 38 000 
dans 23 salles, Tykhû Moon (9 000 
dans 9 salies) Mariai (13 000 dans 14 
salles), Les Anges déchus (5 000 d ans 
4 salles) et Rimbaudfi^erknne (5 000 
dans 5 salles) font ce qu’ils peuvent 
■ Mars Attacks ! reste le grand 
vainqueur du moment, avec 131 000 
entrées en deuxième semaine (total : 


346 000), confirmant son ascendant 
sur Lucie Aubrac qui attire 63 000 
spectateurs (total sur la même du- 
rée : 179 000). Tandis que Tout le 
monde dit: « I Love You » poursuit sa 
brillante carrière avec 48000 ama- 
teurs en quatrième semaine (total ; 
444 000), Larry Flint se fatigue 
(24 000, soit 141 000 en 3 semaines) 
et Un beau jour s’achève (16 000 ; 
127 000 en 3 semaines). 

■Dois bonnes nouvelles tout de 
même: en trois semaines la rétro- 
spective Jacques Derny a attiré 
16000 spectateurs tandis que sur la 
même durée, dans trois sabes, Leve/ 
5 en a réuni 13 000. Et Iferfigp séduit 
4000 cinéphiles dans une saBe pari- 
àenne. 


b-M.R 


★ Chiffres : Le Film français 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


LES ANGES DÉCHUS (Hongkong, 

1 h 36) de Wong Kar-Wai. 
BRIGANDS, CHAPITRE VH 

(franc i>géoipen-rt 2 lien-suisse, 

2 h 09) cfOutar losseüanL 
CARMIN PROFOND (**) 
(franco-mexicain-espagnoJ, I h 54) 
d’ Arturo Ripstein. 

DIEU SAIT QUOI (français, 1 h 30) 
de Jean-Daniel PoQet 
DU JOUR AU LENDEMAIN 
(franco-allemand, noir et blanc, 

1 h 02) de Jean-Marie Straub et 
Danièle Huület 
FOR EVER MOZART 
(ftanco-suisse-aflemaDd, 1 h 20) de 
Jean-Luc Godard. 
KARDIOGRAMMA (kazakh, 

1 h 13) de Darejan Omirbaev. 
LEVEL FIVE (français, 1 h 46) de 
Chris Market 


FESTIVALS 


MACADAM TRIBU 
(franco-zaîrois-pûrtugais, ] b 27) 
de José Laplame. 

MARION (français, 1 h 46) de 
Manuel Poirier. 

MARS A3TACKS ! (américain, 
lh45)deUmBurton- 
LA MOINDRE DES CHOSES 
(français, 1 h 45) de Nicolas 
Philibert. 

NÉNEITE ET BONI (français, 

1 h 43) de Claire Denis. 

LA SERVANTE AIMANTE 
(français, 2 h 46) de jean Dourîiet 
TOUT LE MONDE DIT 
« I LOVE YOU » (américain, 1 h 41) 
de Woody ADen. 

Y AURA-T-IL 
DE LA NEIGE 

À NOËL ? (français, 1 h 30) de 
Sandrine VeysseL 


FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE FI LMS D E FEMMES 
DE CRÉIEJL 
Dix longs-métrages, dix 
documentaires et trente 
courts-métrages, tous inédits, sont 
eu compétition de cette 19 e édition 
présidée par Micheline Presle. Un 
regard sur te jeune cinéma français 
(dix réalisatrices françaises invitent 
dix réalisateurs de leur génération 
à présenter leur dernier film), un 
antre sur vingt-deux réalisatrices 
des Balkans, un forum « Femmes, 
cinémas et identités nationales » et 
un hommage à la réalisatrice 
argentine Maria Luisa Bemberg 
comptent parmi les nombreuses 
manifestations prévues. 

Du 14 au 23 mars. Maison des Arts, 
place Satvador-Allende, 94 Créteü. 
TéL: 01-49-80-38-98. 

15 e FESTIVAL CINÉMA D’ALÈS 
Intitulé depuis 1993 
« Itinérances », ce festival 
privilégie les films de route et 
d'errance (road movies, fibns 
initiatiques, de voyage-.). Un 
panorama sur ce sujet, de Georges 
Méliès à Jim Jannusch, inclura 
aussi les frères ’lkviani. Ro man 
Polanski , Wîm Wenders, Martin 
Scorsese, Théo Angelopoulos et 
Barbara Loden. Outre une 
compétition d'une vingtaine de 
courts-métrages, sont proposés 
deux hommages (à Agnès Varda et 
à Fis landais FridrikTbor 
Fridriksson), une programmation 
spécifique et des concours destinés 
au jeune public. 

A noter, te 20 mars, un concert du 
saxophoniste Ardue Shepp, après 
la projection du documentaire de 
Franck Cassent! Archie Shepp :je 
suis jazz- c'est ma vie. 

Du 14 au 22 mars. Le Cratère, 
square ftablo-Neruda, 30Alès. TéL : 
04-66-30-24-26. 

RENCONTRES 

CINÉMAS D'AMÉRIQUE LATINE 
A TOULOUSE 

Ces 9 e * Rencontres proposent un 
rendez-vous complet sur tes 
cinémas pluriels de r Amérique 
latine et présentent une sélection 
de films de fiction et 
documentaires, longs, moyens et 
courts, de nombreux inédits et des 
premières œuvres. Une intégrale 
« Luis Bunuel au Mexique » (vingt 
et unfflms tournés entre 1946 et 
1964), deux hommages (T un au 
réalisateur chilien Miguel Littin, 
r autre à la réalisatrice argentine 
Maria Luisa Bemberg, disparue en 
1995), des rencontres et plusieurs 
tables rondes complètent cette 
programmation. 

Du 17 au 25 mars. Bureau du 
Festival, Arealt, 49, rue du Tour, 31 
Toulouse. TéL : 05-61-23-55-79. 
FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM DE BEAUVAIS, 
7 e ONÉMALIA 

Dix longs-métrages et dix courts, 
français et étrangers, tous inédits, . 
des films d'école (du primaire au 
lycée) sont en compétition de cette 
septième édition de CSnémaüa 
présidée par Georges Lautnec Le 
thème de cette manifestation, 
consacré aux animaux dans le 
cinéma, sera cette année « Les 
créatures de l'Espace» du Voyage 


dans la Lune, de Georges Méliès, à 
La Guerre des étoiles, de George 
Lucas. Deux hommages sont 
prévus : l'un à Charîton Heston, 
rautre à Georges Laumet 
Parallèlement, Cinémalia organise 
« Les métiers du rêve », qui offrent 
à quelque deux mille jeunes de 
toutes tes écoles du département 
de TOise l’occasion de rencontrer 
des professionnels du cinéma et de 
s’initier aux arcanes du 7 e art 
Du 15 au 22 mars (sur plusieurs 
sites). Bureau du Festival, 32, me 
Carnot, 60 Beauvais. TéL : 
03-44-48-81-30. 

FESTIVAL DU FILM D'ACTION 
ET D'AVENTURES 
DE VALENCIENNES 
Au programme de cette 8* édition 
présidée par André Téchiné. onze 
films étrangers inédits présentés en 
compétition, une rétrospective des 
films du réalisateur et producteur 
hongkongais Tsui Hark, on 
hommage au producteur anglais 
de Channel 4, David Aokin, et un 
portrait d'un jeune producteur 
français, Patrick Godeau. Outre 
deux nuits consacrées à une 
compétition de courts-métrages 
(les 21 et 22), une compétition 
* jeune public » et un hommage à 
André Téchiné sont aussi prévus. 
Du 18 au 23 mars. Bureau du 
_ Festival, 6, place Froissait, 59 
^Valenciennes. TéL :03-27-29-55-40. 
FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE CINÉMA JEUNE PUBLIC 
DE LAON 

Ce festival présente, en 
compétition, dix longs-métrages 
récents inédits, en provenance de 
Hongkong, des Pays-Bas, du - 
Danemark, de Ro umanie, 
d'Allemagne, d'Israël des USA, 
d'Italie, ou même du Kazakhstan. 
Un regard sur les réalisateurs dans 
1e Nord - Pas-de-Calais et la 
Picardie, des courts-métrages, et 
on chapitre de rhistoire du cinéma, 
avec les pionniers du film 
d'animation britannique sont 
également au programme de cette 
15* édition. 

Du 17 au 27 mars. Bureau du 
Festival, Maison des Arts, place 
Aubry, 02 Laon. TéL: 
03-23-20-38-61. 

REFLETS DU CINÉMA 
IBÉRIQUE 

ET LATINO-AMÉRICAIN 
DE VILLEURBANNE 
Une trentaine de longs-métrages 
(huit espagnols, deux portugais et 
vingt latino-américains) ainsi que 
deux courts-métrages et des 
documentaires vidéo sont au 
programme de cette 13* édition. 
Sont aussi prévus un coup de 
projecteur sur le cinéaste mexicain 
Arturo Ripstein, un hommage à 
Marcello Mastroianni, une 
sélection de films sur la femme 
dans le cinéma ibérique et latino, 
une présentation de la nouvelle 
génération du cinéma espagnol, et 
une rétrospective des fihns dû 
réalisateur cubain Tomas 
Gutierxez Aléa (Fraise et Chocolat, 
Guantanamera) mort le 16 avril 
1996. 

Du 12 au 25 mars. Cinéma Le Zola, 
117, cours Emile-Zola, 69 
Villeurbanne. TéL : 04-78-93-42-65. 


NOUVEAUX FILMS 


ARCHANGEL 

Hlm canadien de Guy Maddïn, avec 
Kyte McCulloch, Kathy Maryfcuca, Sa- 
rah Neville, An Cohen, Michael Gottli, 
David falkenberg (t h 23). 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (0144-07- 

20-49). 

LA CICATRICE 

Film franco-israélien de Haim Bouza- 
gio, avec Robrn Renucci, Ronit Alka- 

betz. Andrea Ferreol, Sasson G a bai 
C1h34). 

Grand Pavois, 19* (01-45-54-4WE ; ré- 
servation : 01 -493920-1 0) . 

DERNIER RECOURS (*} 

Film américain de Walter HUI, avec 
Bruce WillK Bruce Dam, Christopher 


Wafken, William Sandersorv David Pa- 
trick Kelly, Karma Lombard (1 h 41). 
VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1*; UGC Odéon, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 01-4939 
20-10) ; George-V. 8". 

VF: R ex, dolby, 2» (01-39-17-10-00); 

UGC Montparnasse, dolby, 6*; Para- 

mourut Opéra, dolby, 9* (01-47 <12 56 • 
31 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobe lins. 13*: 

Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; Mistral, dolby, 
*14" (01-39-17-10-00; réservation: 01- 
40-30-20-10); UGC Convention, 15*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
01-40-30-20-10); Le Gambetta, dolby. 
20* (01-46-36-10-96; réservation: 01- 
40-30-20-10). 
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GUIDE CULTUREL-CINÉMA 


ENQUÊTE SUR ABRAHAM 

Film franco-israélien-palestïnien 

d'Abraham Ségal (1 h 42). 

VO : Studio des Ursullnes, 5* (0143-26- 

19- 09). 

FRED 

Film français de Pierre JoTivet, avec 
Vinrent Lindon. Ckrtilde Courau, Fran- 
çois Berléand. Albert Cray, Roschdy 
Zem, Stéphane Jobert (1 h 25). 

UGC Gné-dté les Halles, dolby. 1': 
Gaumont Opéra L dolby, 2* (01-43-12- 
91-40; réservation: 0149392910); 
Rex, dolby. 2» (01-39-17-1000); 14-Juil- 
let Odéon, dolby, 6* (01-4325-5983 ; 
réservation : 014930-2910) ; Bretagne, 
6* (01-39-17-1000; réservation : 01-40- 
30-20-10) ; Gaumont Ambassade, dolby, 
8* (01-43-59-1908; réservation: 01-49 
30-21-10); George-V dolby. 9>; Majes- 
tic Bastille, dolby, ri* (01-47-0002-48; 
réservation: 0149392910); UGC Go- 
belins. 13*; Mistral, 14* (01- 39-17-1000; 
réservation : 01-40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-49-28-42-27 ; 
réservation : 01-40-30-20-10) ; 14 Juîllert- 
sur-5eme, dolby. 19* (réservation: 01- 
40-30-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(01-46-36-10-96 ; réservation : 014939 

20 - 10 ). 

GLASTONBURY, THE MOVIE 
Film britannique de Robin Mahoney, 
Mathew Salked, William Beaton, avec 
The Rlberts. Co-Créators. Lemonheads; 
Omar, Spiritualized, Chuck Prophet 
(1 h 36). 

VO : Espace Saint-Michel dolby, 5* (01- 
44-07-20-49). 

PODSBN THE HALL 

Film américain de Kelly Makin, avec Da- 
vid Foley, Bruce McCulloch, Kevin 
McDonald. 

VF : Paramount Opéra, dolby, 9* (01-47- 
42-56-31 ; réservation : 01-40-30-20-10). 
NO WAY HOME (*) 

Hlm américain de Buddy Giovinazzo, . 
avec Tlm Roth, James Russo, Deborah 
Ungec Bernadette Penotti, Lany Roma- 
ne. Mike Grief (1 h 36). 

VO : UGC Gné-citè les Halles; dolby, 1* ; 
Gaumont Opéra Impérial dolby, 2* (01- 
47-70-33-88 ; réservation : 01-40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Odéon. dolby, 6* <0143- 
25-59-83 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; 
UGC Rotonde. 6* ; George-V, 8* ; 14-Juil- 
let Bastille, dolby, 11* (01-43-57-90-81; 
réservation : 01-40-30-20-10). 

UE RAJ1BJT ANGLAIS 
Film américain d*Arrthony Mlnghelfa, 
avec Ralph Rennes, Kristin Scott Tho- 
mas. Juliette Binodie, Willem Dafoe, 
Naveen Andrews; Colin Ftrth (2 h 40). 

VO : Gaumont lé Halles, dolby, 1* (01- 
40-39-9940; réservation: 01493929 


Psthfr Wepler, dotoy, 18* (réservation : 
014930-20-10); UJulllet-sur-Seine, 
dolby, 19* (réservation : 01-40-30-20-10). 
TALES FROM THEGiMU HOSPITAL 
film canadien de Guy Maddin, avec 
Kyle Mc Culloch Mkhael Gottii, Angola 
Hedç Margaret-Anna MacLeod, Hea- 
ther Neale. Caroline Bonnef 0 h 12). 
VO: Espace Saint-MidieL 5 e (01-44-07- 
2049). ‘ 

VA OÙ TON CŒUR TE PORTE 
film italien de - Christine Comendni, 
avec Vlma Lîsi, Tcheky Karyo, Marghe- 
rita Buy, Galatea Ranzi, Valentïna 
Ch Ica Massmo GWni (1 h 50). 

VO : UGC Ciné-cité tes Halles, dolby. 1* ; 
14-JuHlet Hautefeuilie, dolby, P (01-46- 
33-79-38; réservation : 01-40-30-20-10) ; 
UGC Triomphe, dolby, 8»; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 014939 
20 - 10 ). 

VF : Saint-Lazare-Pasquier; dotoy. 8* (01- 
43-87-3543; réservation: 01493920- 
10); UGC Opéra, dotoy, 9>; UGC Lyon 
Bastille. 12*; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby, 13* (0147-07-55-88 ; réser- 
vation : 0140-30-20-10); Les Montpar- 
nos. dolby, 14» (01-39-17-10-00; 
réservation : 0140-30-20-10) ; Mistral, 
14» (01-39-17-1000 ; réservation : 0140- 
30-20-10). 

EXCLUSIVITÉS 

L'AMOUR EST A RÉMVENTBt <**) 

Dix films courts, français (58 mn). 
14-Juillet Parnasse, 6* (0143-26-5000 ; 
réservation : 0140-30-20-10). 

LES ANGES DÉCHUS 
de Wong Kar-Wai. 

avec Leon Lai Ming, Takeshi KanesNro, 
Charfie Young, Michèle Reis, Karen ' 
Mok. 

Hong Kong (1 h 36). 

VO: UGC Gné-dté les Haltes. 1'; Ra- 
tine Odéon, e (0143-26-19-68 ; réser- 
vation : 0140-30-20-10) ; George-V, 8*. 
BRIGANDS, CHAPITRE VB 
d'Otar ksssellianl, 

avec Amiran Amiranachvxn, Data Gogi- 
bedachviG, Guio Tzintsadze, Nlno Ord- 
jonikidze, Keti Kapanadze, Ale» Djake- 

IL 

FrarKo-géorgiervrtaJlen-siiisse (2 h 09). 
VO: Luconalre, 6*; Saint-André-des- 
Arts U, 6* (0143-2686-25). ■ - 

CARMIN PROFOND (**) 
d* Arturo Ripstein. 

avec Regina Orozco, Daniel Gimenez 
Cacha Marisa Paredes, Patricia Reyes 
Espindota, Julleta Egurrola, Rosa Fur- 
man. 

Franco-mexicain-espagnol (1 h 54). 

VO : 14-JuUlet Beaubourg, 3*. (réserva- 
tion : 0140-36-20-10) ; 14-Juillet Par- 
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10) ; Gaumont Opéra Impérial dolby, 2* 
(0147-70-33-88; réservation : 0140-30- 
20-10); Grand Action, dolby, 5* (0143- 
294440); 14-Juillet Odéoa dolby. 6- 
(01-43-25-5983 ; réservation : 014030- 
2910) ; UGC Rotonde, dolby. 6* ; La Pa- 
gode, dolby, 7* (réservation : 0140-30- 
20-10) ; Gaumont Champs-Oysées, dol- 
by. 8» (0143-5904-67 ; réservation : 0V 
40-3920-10) ; George-V. dolby. 8*; Max 
Linder Panorama, THX, dolby, 9* (0148- 
24-8888 ; réservation : 0149392910) ; 
La Bastille, dolby, 11* (0148874860); 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(01-47-07-5988 ; réservation : 014039 
2910); 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15* (0149797979 ; réservation : 0149 
392910) ; Majestic Passy, dolby, 16* (01- 

42- 244924; réservation: 01493929 
10); UGC Maillot; 17*; Pathé Weptec 
dolby, 18* (réservation: 01493929 
10); 14 Juillet-sur-Seine, dolby, 19* (ré- 
servation : 0149392910). 

VF: Gaumont Opéra l 2- (0143-12-91- 
40 ; réservation : 0149392910) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, dolby, 8* (0143-87-39 
43; réservation: 01-4930-20-10); 
Les Nation, dolby. 12* (014343-0467; 
réservation : 0149392910) ; UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12* ; UGC GobeTms, dol- 
by, 13* ; Gaumont Aléria, dolby, 14* (0V 

43- 27-84-50 ; réservation : 01493929 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, V& (ré- 
servation : 0149392910) ; Gaumont 
Convention, dolby. 15* (01492842-27 ; 
réservation : 01-49392910). 

LES RANDONNEURS 
film français de Philippe HareL avec Be- 
noît Poefvoorde, Karin Vient Géraldine 
Pailhas, Vincent Elbaz. Philippe Harel 
CIH35). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (0140-39- 
99-40; réservation: 0149392910); 
14-Juillet Beaubourg, 3* (réservation : 
0149392910); 14-iuilJet Odéon, dol- 
by. 6* (0149295963 ; réservation : 01- 
49392910); Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (0143-59-1908; réservation: 
01-49392910); Le Balzac dolby, 8* 
(OT496T-1060) ; Gaumont Opéra Fran- 
çais, dolby, 9* (01-47-7933-88; réserva- 
tion : 014930-2910) ; 14- Juillet Bas- 
tille, dolby, 11* (01-43-57-90-81; 
réservation : 01-49392910) ; Gaumont 
Gobelins Rodin, dolby, 13* <0147-07-59 
88; réservation: 0149392910) ; Gau- 
mont Alésia, dolby. 14» (014927-84- 
50 ; réservation : 014939291(^ ; Mira- 
mar, dolby, 14" (01-3917-1060 ; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (01497979 
79 ; réservation : 0149392910) ; Gau- 
mont Convention, dolby. 15* (01-4928 
42-27; réservation: 0140-392910); 


nasse, 6* (01492958-00 ; réservation : 
0149392910). 

LA COUINE OU BUÉE 
d*Abderrahmane Bouguermouh, 
avec Djamilla Amzal, Mohand Cha- 
bane, Sam Ira Abtout, Abderrahmane 
Kamal Abderrahmane Debiane. Far- 
roudja Hadjkxjm. 

Franco-algérien (1 h 45). 

VO : 14-JuüJet Beaubourg, 3* (réserva- 
tion : 0149392910) ; Elysées Lincoln, 
8* (0143-593814); Sept Parnassiens, 
14* (01492932-20) ; Le Cinéma des ci- 
néastes, 17* (01-59424920; réserva- 
tion : 0149392910). 

LE COMMBfT ET LE POURQUOI 
de Ventura Pons, 

avec Lkib Borna r, Pepa Lopez Alex Ca- 
sanova s, Merre Aranega, Merœ Pore; 
Pere Ponce. 

Espagnol (1 h 30). 

VO: Latine 4* (0142-784766) ; Espace 
SainVMkheJ, 5* (014467-2049). 

DIEU SAIT QUOI 
de Jean-Daniel Pollet 
Fronças (1 h 30). 

Studio des Ursulines, 5* (01492919 

09) . 

DU JOUR AU LENDEMAM 
de Jean-Marie Straub 
et Danièle Huiltet, 

avec Christine Whrttiesey. Richard SaF 
ter, Claudia Baramsky, Rysard Kanoy- 
kemsld. 

Franco-allemand, noir et blanc (1 h 02). 
VO : Studio des Ursulines. 5* (014929 
1909): 

EAU DOUCE 

de Marie VermïUara 

avec Nathalie Richard, Antoine Oiap- 

pey, Eiie Tazartes, Alexis Batoussov, 

Raymond Martin. 

Français ^8). 

Esoirial 19 (014767-2804; réserva- 
tion : 0149392910). 

FOR EVBt MOZART 
de Jean-Luc Godard, 
avec Madeleine Assas, Bérangére Al- 
laux, Ghalya Lacroix, Vlcfcy Messka, Fré- 
déric Pierrot Harry Cleven. 
Franco-suisse-allernand (1 h 20). 

Le Quartier latin. 5* (0149288465); 
Le République. 11* (0148095163). 

GET0N THE BUS 
de Spike Lee, 

avec Richard Belzer, Deaundre Bonds, 
André Braugher, Thomas Jefferson 

ByreL Gabriel Casseut Albert HalL 

Américain (2 h). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1» (01- 
49399940; réservation: 0V493929 

10) ;U«maire, 6*. ... . 


GHO ST DANCE 

deKenMcMultea ■ 

avec Jacques Derrida. Lionîe MeJiinger, 
Pascale Ogiec Robb» Coltrana Domi- 
nique Pinon. 

Britannique (t h 40). 

YOï Action Christine; 6* (01-43-2911- 
30). 

JERRY MAGUIRE 
t^ Cameron Crowe, . 
avec Torii Cruise, Cuba Gooding Jn, Ré- 
nee Zellweger, Kelly Preston, Jerry 
. O'ConndL Jay Mohr. 

Américain (2 h 1$. 

VO : UGC dné-dté les Halles; dolby, 1- ; 
UGC Danton, dotoy, 6*; Gaumont Ma- 
rignan, dolby, 8* (réservation : 0149 
. 392910); UGC Normandie; dotoy, 8*; 
Gaumont Opéra Français dolby, 9* (01- 
47-7933-88 ; réservation : 01493929 
10) ; Gaumont Gobelins Fauvette, dolr 
• by, 13* (0147-07-55-88; réservation: 
0149392910) ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14 f (réservation : 01-493929 
10) ; UGC Maillot, 17*. 

■ KARDIOGftAMMA 
de barman Omirbaev, 
avec Jasulan Asauov, Salle Toktybaeva. 
Gulnara Dosmatova. 

Kazakh (1 h 13). 

VO : Le Quartier latin, 5* (01492664- 
65). • 

LADY OSCAR 
de Jacques Demy, 

avec Catriona Mac Coll, Barry Stokes, 
Christina Bohm, Jonas Bergstrom, Te- 
rence Budd, Martin Potter. 
Francoiaponafa (2 h 04). 

Le Gnéma des dnéastes, 17- (01-5342- 
4920 ; réservation : 0149392910). 
LARRY RYffT 
de Milos Formas, 

avec Woody Harrdsoa Courtney Lova 
Edward Norton. Brett Hanrebon, Don- 
. r» Hanovër, James CromwelL 
Américain C2 h 10). 

VO : UGC Gné-ôté les Halles; dolby. 1 v ; 
UGC Odéon, dolby, 6*; Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (0149591908; ré- 
servation : 0149392910) ; UGC Opéra, 
9*; La Bastille. 11* (0149074860); 
Gàumorrt Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
C0V45-8877-O0 ; réservation : 014939 
2910); Sept Parnassiens, dolby, 14* (01- 
492932-20) ; Pathé Wepler, dotoy. 19 
(réservation : 0149392910). 

LEVEL HVE 
de Chris Maricer, 

avec Catherine Belkhodja, la participa- 
tion de Naglsa Oshima. Kenji Tokitsu, 
Ju'nehl Ushiyama. 

Français (1 K46). 

Gaumont les Halles, dolby. 1* (014939 
9940 ; réservation : 0149392910) ; Le 
Saint-Germaln-des-Prés. Salle G. de 
Beauregard. 6* (0142-22-87-23; réser- 
vation : 0149392910); Le Balzac, 8* 
(0145-61-1960). 

LOOKMG FOR RICHARD 
d’AI Patina 

avec Ai Patina Harris Yuliri, Pertelope 
Allen, Alec Baldwin, Kevin Spacey, Wi- 
nona Ryder. 

Américain (1 h 53). 

VO : UGC Forum Orient Éxpres^ 1 V ; Ac- 
_tion Ecoles. dolby, 5? (014925-7267); 
UGC Rotonde. 9 ; UGC Tricxnphe, 8*. 
MACADAM TRIBU 
de José Laplaine. 

avec Lydia Ewandé, Hassane Kouyaté, 
Sidy Camara, Ass itou Karrté. Gabriel 
Magma Konaté, MaTmouna Hélène 
Diana. 

Franco-zalrob-portugais Cl h 27). 

VO: Images d'ailleurs, 9 (014567-19 

09) ; Le République, IV (0148-05-51- 
33) ; Esairial, 13* (0147-07-2804; réser- 
vation : 0149302910). 

MARION 

de Manuel Poirier, 

avec Coralie Têtard, Pierre Berriau, Eli- 
sabeth Commelin, Marie-France Pister, 
Jean-Luc Bideau, Laure Fernandez. 
Français (1 h 46). 

Gaumont les Halles dolby, 1» (0140-39 
9940; réservation: 0149392910); 
Gaumont Opéra L 2* (0143-12-9140; 
réservation : 0149392910) ; Europe 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon). 5» (01- 
4954-15-04) ; Le Babac, 8* (014561-19 
60); 14-Juillet Bastille, 11* (0143-57-99 
81; réservation: 0149392910); Es- 
curial 13* (0147-07-2804; réservation : 
0149392910); Gaumont Alésia, dol- 
by, 14* (0143-27-84-50; réservation: 
0149392910) ; Sept Parnassiens; dol- 
by, 14* (0143-2932-20); BlenvenQe 
Montparnasse, dolby, 15* (01-3917-19 
00 ; réservation: 0149392910). 

MARS ATTAOCS t 
deTîm Burton, 

avec Jack Nicholson, Glenn Close. An- 
nette Bening, Pierre Brosnan, Danny 
DeVrto, MartinShort. 

Américain (1 h 45). 

VO : UGC Gné-tité les Halieç dolby, 1*; 
14-Jidnet Beaubourg, dolby, 3* (réserva- 
tion : 0149302910) ; Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (0146-33*97-77 ; réservation : 
0149392910) ; UGC Odéon. dotoy, 6»; 
UGC Montparnasse. 6*; Gaumont Ma- 
rignaa dotoy, 8* (réservation : 0149 
392910); George-V, THX, dolby, 8*; 
Gaumont Opéra Français; dotoy, 9* (01- 
47-7933-88; réservation: 01493029 

10) ; La Bastille, dolby, IV (0143-0749 
60) ; Gaumont Gobelins fauvette dol- 
by. 13* (0147-07-5568; réservation : 
0149392910) ; Gaumont Parnasse, 
dolby. 14* (réservation : 01493929 
10); 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(0145-757979 ; réservation : 014939 
2910); 14JuiUet4ur-Seine, dolby, 19* 
(réservation : 0140392910). 

LA MOINDRE DES CHOSES 

de Nicolas PhHtoert, 

avec les pensionnaires, les soignants de 

la d Inique de La Borde. 

Français (1 h 45). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (réservation : . 
0149392910); 14-Juillet Bastille, H* 
(0143-57-90-81 ; réservation : 014939 
2910) ; Sept Parnassiens, 14* <014929 
32-20). 

KÉNETTEETBONI 
de Claire Déno- 
te Grégoire Colin, Alice Houri. 
Jacques Nolot Vbléria Brunl-Tectechi. 
Vincent GaUo. 

Français (1 h 43). 

14-Juîltet Parnasse. 6* (014926-5900; 
réservation ; 0149392910). 


NI D*ÈVE NI D'ADAM (*) 
de Jean-Paul Oveyrac 
avec Guillaume Verdter. Réorgane Haj- 
naux. Frédérique Gagnai. Héléne 
Oiambon. Luc Tissot LudleNogter. 
Français (1 h 30). 

Le République, 11* (014865-S1-33) ; Es- 
curial, 13* (01-47-07-28-0* ; réservation : 
0149392910); L'Entrepôt T* <01-45- 
4341-63). 

PARTITION 
de Ken McMullen, 

avec Roshan 5eth, Zûhra Segal. Zîa Mo- 

hyeddiri, Saeed Jaffrey, Léonie Mdfirv 
ger, John Sthrapnel. 

Britannique (1 h 30). 

VO : Action Christine, 6* (0143-2911- 
30). 

POUR RIRE 
de Lucas Belvau* 

avec OmeUa Muti, Jean-Pierre Léaud, 
Antoine Chappey. Tonie Marshall Phi- 
lippe Fretun, Bernard Mazzinghl. 
Français (1 h 40). 

Epée de Bols, 5* (01-43-37-5747); Les 
TVois Luxembourg, 6* (014663-97-77; 
réservation: 0149392910); Lucer- 
naire. 6*; Denfert, W (0Î49214W)1 ; 
réservation : 0149392910). 
RÉSISIANŒ 
de Ken McMullen, 

Britannique (1 h 30). 

VO : Action Christine, 6* (0143-2911- 
30). 

SELECT HÔTH. {**) 
de Laurent Bouhnik, 
avec Julie Gayet, Jean-Michel Fête, 
Serge BTumental, Marc Andreoni. Sa- 
bine Bail Eric Aubrahn. 

Français fl h 25). 

14-Juillet Parnasse, 6* (0143266860 ; 
réservation : 0149392910). 

LA SERVANTE AIMANTE 

de Jean Douchet, 

avec Catherine Hiegel, Jean-Yves Du- 
bois. Alain Pralon, Claire Vemet Nico- 
las Siiberg. 

Français Ü h 46). 

Denfert 14* (0143-214161 ; réserva- 
tion : 014939291Q). 

STAR TREK6RSM1ER CONTACT 
de Jonathan Frakes; 

-avec Patrick Stewart; Jonathan Frakes, 
Brent Spiner, Alice Krige. 

Américain 0 h 52). 

VO : UGC Gné-dté les Halle* dolby, V ; 
Publias Champs-Elysées, dolby, 8* (01- 
47-297923 ; réservation : 01493929 
10). 

TOUT LE MONDE DfT«l LOVE YOU» 
de Wbody Allen. 

avec Alan Aida, Woody Al lerv DrewBar- 
rymore, Lukas Hâte Gokfie Hawn, Gaby 
Hoffmann. 

Américain (1 h 41). 

VO : UGC Gné-dté les Haltes, dolby. 1-; 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (réserva- 
tion : 0149392910) ; Reflet Médias L 
9 (01495442-34) ; UGC Montparnasse, 
6*; UGC Danton. 6*; La Pagode, 7* (ré- 
servation : 0140-30-20-10); UGC 
Champs-Elysées, dolby, 8*; Gaumont 
Opéra fiançai* dolby, 9* (01-47-7939 
88 ; réservation : 01-49392910) ; Majes- 
tk Bastille, dolby, 11* (0147606248; 
réservation : 0149302910) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13* (01-47-07- 
5568 ; ' réservation : 01-49392910) ; 
Gaumont Alésia. dotoy, 14* (014927-84- 
50; réservation: 0140392910); Mira- 
mar, 14» (01-39-17-1060; réservation: 
01-49392910) ; M-Juillet Beaugrenelle, 
dolby. 15* (0149797979 ; réservation : 
01-4930291Q) ; Gaunont Conventioa 
dotoy. 15* (01482842-27 ; réservation : 
01-49392910); Majestic Passy, dotoy, 
16* (0142244924; réservation: 0V49 
392910) ; UGC Maillot 17» ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 014939 
2910); 14Julllet-sur-SeIne, dolby, 19* 
(réservation : 01-49392910). 

Y AURA-T4L DE LA NBGE A NO&. 7 
de Sandrine Vleysset 
avec Dominique Reymond. Daniel Du- 
val Jessica Martinez; Alexandre Roger, 
Xavier Go tonna, Fanny Rochetin. 

Français 0 h 30). 

14-Jiület Hautefeuilie, dolby, 6* (01-49 
397938; réservation: 0149392910); 
14-Juillet Parnasse. 6* (0149295860; 
réservation: 0149392910); Elysées 
Lincoln, dolby, 8* (0143-593914). 

REPRISES 
BLEAK MOMENTS 
de Mike Leigh, 

avec Anne Raitt, Sarah Stephenson, Joo- 
lia Capplemaa Eric Allaa 
Britannique, 1971(1 h 50). 

VO : Action Christine, 6* (0143-2911- 
30). 

GK3 

de Vmcente MinnelII, 
avec UesRe Caron, Louis Jourdan, Mau- 
rice Chevalier. Hermione Gingoid. Eva 
Gabor, Jacques Bergerac 
Américain. 1958, copte neuve (I h 58). 

VO : Mac-Mahon, 17* (0149297989) ; 

LA GUERRE DES ÉTOILES 

de George Lucas; . • 

avec Mark Hammil, Harrison Ford, Peter 

Cushing, Alec Guinness. 

Américain, 1977 (2 h). 

VO : ÜGC Gné-dté les Halles, dotoy, f; 
UGC Danton, dolby, 6*; Gaumont Ma- 
rignarw dolby, 8* (réservation : 01-4939 
20-10) ; UGC Normandie, dolby, 8* ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dolby, 13* (01- 
456977-00; réservation: 01493929 
10); Gaumont Parnasse; dotoy, 14* (ré- 
servation : 0149392910) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby. 15* (01497979 
79 ; réservation : 0149392910) ; Pathé 
Wtepler, dolby, 18" (réservation: 0149 
392910) ; 14 JurHet-sur-Setoe, dolby, 19" 
(réservation : 0149392910). 

LES fRJS ET LES MORTS 
de Raoul Wafeh. 

avec Aldo Ray, CTrff Robertson, Ray- 
mond Massey. Uli Saint-Cyç Barbara Ni- 
chois, William Campbell. 

Américain. 1958 (2 h 11). 

VO : Grand Action, 5* 07143-294440). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
{**) films interdits aux motos de 16 ans. 
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COLLOQUE Les rapports entre la 
presse et la justice ont été au centre 
des débats d'un colloque organisé, 
mardi 11 mars à Paris, par l'associa- 
tion Presse-Liberté, présidée par 


Alain Peyrefitte. • LE SECRET de 
l'instruction doit-if être renforcé ou 
non? Éditeurs, journalistes, magis- 
trats, avocats, hommes politiques [de 
la majorité) se sont montrés plutôt 


réticents à l'idée d'un durcissement 
de la loi, alors que les avis étaient 
partagés sur la création ou non d'une 
instance de déontologie pour les 
journalistes. • L'ASSOUPLISSEMENT 


de la notion de respect de la vie pri- 
vée a été souhaité par l'association 
Presse-Liberté. • LES JOURNAUX 
doivent s'organiser pour prendre 
toute leur place sur les autoroutes de 


l'information, estime un rapport sur 
la presse et le multimédia, remis mar- 
di 11 mars à François Fillon, ministre 
délégué à la poste, aux télécommuni- 
cations et à l'espace. 
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Presse-Liberté ne souhaite pas un renforcement du secret de l’instruction 

L’association a réuni, mardi 11 mars à Paris, éditeurs, journalistes, magistrats, avocats et hommes politiques pour débattre 
des rapports entre la presse et la justice, et de la nécessité ou non de mettre en place une instance de déontologie pour les journalistes 


LES RAPPORTS entre la presse 
et la justice sont difficiles, tendus, 
faits souvent d'incompréhensions 
mutuelles, quand Us ne sont pas 
soupçonneux. La question du se- 
cret de l’instruction est au coeur de 
ce débat et la tentation est grande 
chez certains politiques, comme 
chez certains magistrats, de ren- 
forcer ce secret, et, par voie de 
conséquence, d’empêcher les jour- 
nalistes de dévoiler certaines « af- 
faires » politico-financières. D’un 
amendement déposé par le député 
Alain Marsaud (RPR) à la première 
mouture du rapport de Marie- 
Laure Rassat, en passant par les 
travaux d’une mission sénatoriale, 
la tentation revient périodique- 
ment. 

Le président de la République a 
installé une commission sur la jus- 
tice, présidée par Pierre Truche, 


chargée notamment de réfléchir au 
moyen de conjuguer présomption 
d'innocence et droit d’informer [Le 
Monde du 23 janvier). L’associa- 
tion Presse-Liberté, présidée par 
Alain Peyrefitte, sénateur et pré- 
sident du comité éditorial du Figa- 
ro, a organisé un colloque, mardi 
11 mars à Paris, ré unissan t éditeurs, 
journalistes, magistrats, avocats, 
hommes politiques, pour évoquer 
les rapports entre la presse et la 
justice. 

« ALLIANCE OBJECTIVE » 

Selon P avocat Riui Lombard, il 
convient de parler du secret de 
l'instruction « avec le respect qu’on 
doit au défunt ». «Le secret de l’ins- 
truction ne correspond plus à l’état 
de notre société », renchérit le sé- 
nateur Hubert Haenel (RPR). Pour 
Alain Cénestar, directeur de la ré- 


daction du Journal du dimanche: 
* Le secret de Pinstruction n'est plus 
respecté, c’est un fait. Il n’est pas 
respecté par les Juges, les avocats, les 
journalistes, les policiers. S’il y a vio- 
lation du secret de l’instruction, c'est 
que la machine judiciaire marche 
mai II y a une alliance objective 
entre la presse et les juges, je ne vois 
pas comment on peut empêcher ce- 
la. Dans ce genre d'a ffaires, on est 
en partie condamné à certains déra- 
pages pour chercher ce qui est ca- 
ché Mais les choses seraient plus 
saines s’il n’y avait pas eu une volon- 
té d'étouffement des affaires. » 

Le conseiller à la Cour de cassa- 
tion Pierre Guerder estime que ce 
secret a toujours raison d'être et 
s'inquiète de la publicité donnée 
par les journaux aux mises en exa- 
men. Cela concerne aussi les acci- 
dents: «Les victimes se plaignent. 


cherchent des responsables, cela en- 
traîne la révélation de mises en exa- 
men dans le cadre d’homicides in- 
volontaires. Est-ce indispensable ?», 
dît-fl. 

« La violation du secret de /'ins- 
truction est une des atteintes les plus 
graves aux libertés individuelles, 
s’est exclamé Arnaud Caria d’Ho- 
ninctun (UDF, FD), vice-président 
de la commission des lois de l'As- 
semblée nationale. Ou on fait res- 
pecter le texte sur le secret de l'ins- 
truction, et on sanctionne les gens 
qui poussent à la violation, ou bien 
les textes ne vont pas. et fl faut les 
changer. » 

Le journaliste Alexandre Adler 
estime que « l’instruction est deve- 
nue une instruction à charge entre 
les mains des journalistes », tandis 
que, pour Paul Lombard. « le jour- 
naliste est dans une situation quasi 


intolérable. J] est condamné à don- 
ner une information parcellaire, 
partisane et indirecte ». 

Comme Paul Lombard, Martine 
Ract-Mahoux, vice-présidente du 
tribunal de grande instance de Pa- 
ris, se déclare « favorable à une 
transparence totale ». La majorité 
des intervenants se sont pronon- 
cés pour une plus grande publicité 
des débats judiciaires, pour que 
l'information sur l’instruction 
«soif à charge et à décharge», 
comme l'indique Alain Cbastagnoi, 
secrétaire général de Presse-Liber- 
té. qui vient de rejoindre le groupe 
Hachette. 

RESPECT DE LA VŒ PRIVÉE 

Ancien garde des sceaux, Alain 
Peyrefitte est plus radical. U pré- 
conise de « supprimer le juge d'ins- 
truction ». ce qui rendrait, selon lui. 
la justice plus rapide et plus trans- 
parente. « Quand on sait qu’un juge 
d’instruction adresse aux journaux 
des fax qui font partie <fun dossier 
judiciaire, accompagnés de com- 
mentaires personnes, plus à charge 
qu’à décharge, on se pose des ques- 
tions », a-t-fl ajouté. 

Autre sujet sensible sur les rap- 
ports entre la presse et la justice : 
le respect de la vie privée. L'asso- 
ciation Presse-Liberté - où le poids 
d’Hachette-FOipacchi Presse est 
important - souhaite un assouplis- 
sement de la définition de la vie 
privée, qui concerne principale- 
ment quelques journaux d’Ha- 
chette-Filïpacchi ou de Prisma 
Presse. Marie-Christine de Perrin, 
avocate de Paris Match, constate 


que les procès sont de plus en plus 
nombreux et les sanctions de plus 
en plus lourdes. Franz-Olivier 
Giesbert, directeur de la rédaction 
du Figaro, cite une phrase de 
Claude Angeli : « Le journalisme 

La déontologie 
en question 

Face à la défiance qui atteint 
les journalistes, le politologue 
Roland Cayrol plaide pour « un 
sursaut des professionnels de l'in- 
formation ». «Il est important de 
codifier des règles éthiques et de 
définir des normes de déontologie 
professionnelle ». poursuit-il en 
proposant la création d’un orga- 
nisme, qui ne serait pas unique- 
ment composé de journalistes, 
qui pourrait « sanctionner cer- 
tains manquements ». One telle 
structure existe en Grande-Bre- 
tagne et en Allemagne. L’idée de 
sanctions n’a pas fait ^unanimité 
des participants au colloque, 
dans Fensentirie favorables à une 
commission de sages, mais hos- 
tiles à un Ordre des journalistes. 


s’arrête à l’entrée de la chambre à 
coucher. » Et le médiateur du 
Monde. Thomas Ferenczi, estime 
que *■ le respect de la vie privée est 
un impératif d’autant plus strict que 
nous demandons une plus grande 
transparence de la vie publique ». 

Alain Salles 


L'écrit sur les autoroutes de l'information 


« LA PRESSE peut encore gagner la bataille 
du multimédia », estime jean-Charles Eour- 
dier, directeur de la rédaction du Républicain 
lorrain, dans un rapport sur la presse et le mul- 
timédia demandé par François FQlon, ministre 
délégué à la poste, aux télécommunications et 
à l’espace. Mais les journaux partent avec de 
nombreux handicaps et c’est bien « l’existence 
même de la presse écrite, dans sa forme actuelle , 
qui est aujourd’hui en cause », selon M. Bour- 
dier, face aux grands groupes audiovisuels ou 
informatiques. 

La presse doit donc se ressaisir pour avoir sa 
place sur les autoroutes de l'information. Se- 
lon M. Bourdier, les journaux doivent quand fl 


le faut se regrouper, sous forme de syndica- 
tion, par exemple, pour proposer des produits 
publicitaires ou éditoriaux communs. U pré- 
conise aussi de développer des partenariats, 
avec des industriels ou avec des collectivités 
locales. 

JOURNAUX ÉLECTRONIQUES 

« La presse écrite française ne peut relever 
seule le défi du multimédia », dit l’auteur, qui 
préconise * d’élargir au multimédia les méca- 
nismes d’aide jusqu ’à présent réservés à l’écrit ». 
fl estime « qu’une synergie entre presse et indus- 
trie doit être recherchée et développée », dans la 
lignée des plates-formes d’expérimentation 


des autoroutes de l'information. Enfin, un ef- 
fort doit être fait pour développer les journaux 
électroniques et faciliter leur introduction 
dans les écoles. 

François Fillon devrait rencontrer les édi- 
teurs de presse pour discuter du rapport, dans 
un délai assez rapide. Au ministère des postes 
et télécommunications, on souligne que « la 
presse doit être un acteur-clé des nouvelles tech- 
niques de communication ». « On n’aura un dé- 
veloppement fort d'Internet en France que si le 
contenu est suffisamment attractif. Les contenus 
aujourd’hui sont anglo-saxons », explique-t-on. 

A. S. 


COMITÉ FRANÇAIS POUR L'AUDIOVISUEL 

PRIX 1997 


Décerné à La Story d’Antoine de Caunes sur Fun Radio 



On peut être pris au sérieux sans se prendre au sérieux 



Merci à l’ensemble des membres du jury 1997 du Comité Français pour l’Audiovisuel pour cette 
distinction qui nous honore et à Antoine de Caunes d’avoir choisi cette année de rejoindre 

l 'équipe de Fun Radio. 
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VENTES 


. 5 e arrondt : 

StucSo M° CanSnaRemoina 
2* ét Rue das Boulangers 
Confort, caJme,365QQQF- 
01-40-47-67-82 


6 e arrondt 

RUE DE SEINE soleil 
ravissant 4/5 p - 100 nf, 4» ét 
UTTRE 0145444445 

LUXEMBOURG beau 2 P. 
150 m 2 ban plan exclusivité 
CSA -01-42-60-42-20 
BORASPAJL 
M* ND-DES-CHAMPS 

8*ôL, dans bel imrTL, 4 p. 
115 nfenv. - expos. Est 
+ chbre serv., 3 300 000 F 
NOTAIRE - 0144-55-33-21 
PT NEUF vue/Seine 
5 p. en triplex 
160 m 2 , 2 bns, état neuf 
terrasses 60 m* 
01-43-35-18-36 

ND-DES-CHAMPSs/Jardn 
135 m? + 19 nf gds balca, 5* asc. 
box. LITTRÉ 01-4544-44-45 

GDS-AUGUSTTNS 6 P 
excspt 190 m z - 2* asc., 
baie. urmÉ 

01-45-44-44-45 


• 7* arrondt -V 

S0LFBUN0 5p.,5*éL, 
asc., vue superbe, balcon sotei, 
SERVICE 01-42-7854-33 


8 e arrondt 

LISBONNE 5 p 
127 m 2 , pierre de L, standing, 
bon pian. 01-43-59-14-05 

M°GEORGE-Vbeau2p^75m 2 
7*éL, asc., vuejanfti 
1900 000 F -01-42-66-36-53 
F-ROOSEVELT, A SAISIR 
2 P. 35 m 2 parfait état 
730 000 F - 01-42-66-3653 


11 *aiTOfidtf 

BD JULES-FERRY 
M 3 République -3 p. 

63 m 2 env., 4 êL sans asc. 
SixVouest-1 200000 F 
NOTAIRE - 01-44-5583-21 


- 12 e arrondt 

3/4 p- 8° asc., expo-sud 
PdT., 85 m 2 1 490 000 F 
AOTOC - 01-44-7570-60 


; 13* arrondt 

MAISON/BOHÈME 60 m 2 
M* MAISON-BLANCHE 
bon état -01-4568-5568 
PI. ttaüe, stdg, dem. ét en 
duplex, 4/5 p, 112 m 2 , 2 bns, 
baie, parle, 01-43-35-18-36 

M* Nationale, réc. en duptax 
dem. éL 4/5 p. 125 m 2 pl. soL 
caha, terr, parti -01431866 

PL Itafie, réc. stdg. et élevé 
3/4 p. 93 nf, balcons, vue, 
àrafr. parte. - 01-4335-18-36 


14^ arrondt. 

MOUUN-VERT 5 p., 4* étage 
asc., cfalr, Pk. 2 130 000 F 
• MEDIAT1M - 01-42-79-01-02 

PORT-ROYAL 
OBSERVATOIRE 
ancien appL 9 p. principales 
bel environnement, service 
garage 11 000 000 F 

NOTAIRE 

T6L : 01-44-654554 

DUPLEX 2 Pces 49 m 2 
double expo. 

S-d-b, wc, cuis, américaine 
équipée. Chbre, penderie. 4* éL 
Tapis, dlgicode, imm. ravalé 
M° Alésa. Px. : 835 000 F 
Téf. : 01-47-63-83-63 
Portable : 0569935361 

Montparnasse gd stdg 5 p. 
111 m 2 (3 ou 4 chbres) 

2 bnsjjel tar„ parie ungt- 
014365-18-36 




ASSOCIATIONS 


PARLEZ 

CHINOIS 

une méthode exclusive 
Spécialistes du débutant 
au chinois des affaires 
CHNA LANGUE EXPRESS 
pour les entreprises 

0142-23-12-53 

CHINE ACADÉMIE 
pour les particuliers 

01-53-28-12-05 

Recommandés pv le comité 
RtANCECHNEduCNPF 



BIJOUX BRILLANTS 

Le plus formidable choix. 

• Que des affairas 
exception nefes ! • Tous 
bfouxor, 

toutes pierres précieuses, 
alliances, bagues, argenterie. 
ACHAT • ÉCHANGE BIJOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle boulevard des Italiens 
4, rue Chaussée-tf Antin 
Magasin à TEtofle 
37, avenue Victor-Hugo. 
Autre grand choix 

BUOUX ANCIENS 

Bagues romantiques 

GILLET 

19, rue d’Arcole 
75004 Paris 
TéL : 01-4354-0063. 


RENOVATION -DECORATION 
FRESQUES MURALES 

Appartements - bureaux 

AGORA 

TéL : 01-44-15-86-04. 

JUSQU’A 22 HEURES 

nos gérons vos URGENCES. 
Vos travaux de SECRÉTARIAT 
seront retour, au plus tard 
le lendemain malin à 8 heures. 
PARMI téléservices 
- 0145-72-02-10 - 


3 h de Paris par TGV 


JURA 

Toutes saisons 
(près Métabief) 
en pleine zone nonSque. 
ambiance famffiale et 
conviviale tirez ancien 
sélectionné olympique, 
location tiutfoMép. et 
chbres en pension ou 
demi-pension. Activités : 
pèche, randonnées pédestres 
et VTT, tir à Parc, safle 
remise en forme, sauna. Tarif 
suivant saison. Rens. et 
réserv. : 0361-4960-72. 

Vacances scolaires 
Pâques, été, toussaint, 
HOME D’ENFANTS 
JURA 

(900 m attitude) 
prés frontière suisse) 
Agrément jeunesse et Sports, 
YtesetUfiareaccuelenlnsvtas 
dans une ancienne ferme XVIh, 
confortablement rénovée, 
2 ou 3 créants par titre bvbc sdb, 
w; Siée ai aiai des p&rags et Ibràb 
Accuel votai. tarife à 15 enfts. 
idéal en cas de l a séparation. 
Ambfemce famffiate et chaleur, 
posstfté accorapt deptss Paris TGV 
AcSv. : VTT. jewroolecL, 
peinture sMs tennis, poney, 
«fet, échecs et Bette, febrfc do pain 
. ia:QMM51M1 
PÉRIGORD NOIR 18XM SARLAT 
6KMLBEY2ES-MAJSTTCFT 
A L0U51 4/5 FERS + AUBERGE 
P9JSI0N0EEAMÜESUR7HA 
ETANG. TEL AB-53652967 


Directement du vigneron 
à votre table 
du vin à découvrir 

MONTLQUtS-SUfRCBRE 

A.ac. 

Sec, dente^ moelleux. 
Méthode champenoise. 
Plus. mSêâmes tfispon. 
Tarife sur demande. 

L CHAPEAU 
15. r. des Aitres-Huss8au 
.37270 Montlouis-sur-LtBre 
Té. : 02-47-50-80-64. 


lï^aiTondt' 

VOLONTAIRES 5*8* ét 
80 m 2 beau duplex, balcon. 
Très clair, sans vs4-vrs 
1 400 QOQ F- PI -45-6764-24 

DUPLEX Prox, Champ Mare 
4 P. 65 m 2 nie et cour 
l'ét, asc. Superbe imm. 

1 180 000 F - 01-42-66-36-53 

Siudo M> Dupieix. 3* ét 
bel mm. ancien, exc. état 
388 000 F - 01-40-47-6762 


MOZART 6 p. 

213 m 2 bel ancien 
SERVICES 01-43591465 
4/5 p. à PERGOLÉSE 
jardin 72 nf. Box. Soleil 
1 850 000 F - Syndic : 
01-4047-67-82 


21^arraim^ 

LOFT 84 m? en 2 pi 


PARTENA 

Elysée 

RAN&AGH GD STANDING 
5 P de car. en anÿe sfosSc. 
2* S. asc. Superbe tam. P6-T. 
135 nf + cave + grenier 
3 300 0Û0F 
Tèi.: 01-42-6636-53 


17 * airondt : 

Studio parfait état 
Sdb^ dair fit calme 
650000F 

TéL : 01-47-4355-53 

ÉPINETTES, 3 Pt 63 m 2 
3*. asc. Calme sfequare 
Bon tiat, garcSen, porte 
bfridée, chairit. Ind. gaz. 
Ag. s'abstenir. 1 000 000 F 
01-46-27-62-65 (18 h-20 h) 


18® arrondt _ 

R Caidancourf, pet, 9 éL, 5/6 p. 
anrfcpiex, 

118 m 2 , 2 bns, baie, 
parfait état -01-4335-1636 


1290000F- 
IP- 01-46633268 

YVELINES. 

VERSAILLES NEUF 

Gare Rive-rtwte 96 m* 
janfn 105 m 2 . 3 chbres, 

2 120 000 F + paridng double 
DANO - 01-3951-34-45 

VERSAILLES NEUF 

Gare Phre-droie 6 p. 128 nf 
balcon 16 nf , 5 chbres 
2 985 000 F + paridng double 
DANO 01-3951-3445 


HAUTS-DE-SEINH 

Port de NetdUy 
2/3 p., 5*éL> asc., cherrrinée 
SA), dair, cave. 
1200000F 
m : 014745-5563 

VAL-DE-MARNE 

ST-MANDÉ près du bois 2 P. 
de charme 40 m* + 20 m* 
terrasse sud. 990 000 F 
'IP - 01-48-8362-88 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


LE CENTRE D'AFFAIRES 
Sff 

« UN HÔTEL PARTICULIER 
DANS UN GRAND JARDIN* 

propose das bureaux 
équipés de 12 à 70 m 2 , 
safle de réunion (vidéo), 
secrétariat, standard 
téléphonique personnalisé, 
Ëgnas drectes ntffnéris, - 
domic&ations, paridngs. 
26, rue Berthonet, 75006 
Paris (Port-Royal) 

Tel. : 0144631060 
Fax:014337-61-30 


SUHEStŒS 
Prés mairie et services 
ad mto B trat r fe, 5 mn gare. 
Ecole, coOàge et commerces. 

Part, vds local 280 m 2 
+ garage 68 nf , façade sur 
rue 21 m + habitation à 
rénover, 

74 m 2 , avec cour et janfn 
203 nf, 

gaz -i- fores total 625 m 2 . 

Px : 2 900 000 F. 

Tê!. : 0169516542. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
et tous services : 
014355-1760 


Chaque semaine retouvez 
votre rubrique 
" IMMOBILIER " 

Pour vos annonces contactez le 
9 01 44 43 77 40 
Fax 01 44 43 77 27 


ENTREZ DANS LE MONDE DE SIRIUS 


VIVEZ DANS UN ESPACE DE LUMIERE 



UN IMMEUBLE ENTIÈREMENT RÉNOVÉ 
DE 6 900 M 1 


COMMERCIALISATION 


Bourdais Jones Lang 

Wootton 


ccrm m mmhb nnm 


!B.:01-V-76OI-76 ItarlJWW*-» 


"RL : OWMMWI 


HÔTEL 

PARTICULIER 


MOZART VOE PRIVEE 
Hôtel part. 8P. luxueux 

350 m2+janfin dos70rn2 
01-45-75-7364 


VILLA 


Hauts de Toulon. 

Villa 115 itfhabaaUes 
sur grand garage et pièce 
(Tété aménageable. 
Terrasse. Plein sud. 

. Vue imprenable 
swvPle et rade. 
Terrain 1 880 m 2 
en « restanques ». 
OBviers, amandiers, pins. 

Grand calme. 
Proximité tous commerces 
etsendœs. 

Agence de TAvenk. 

TéL : 0464626646 
Fax. : 04-94694948 - 


MAISONS 


AIR PUR CALME 
70 KM PARS (27) 

60 mn St-Lazare (fireti. 
C.-vïïte 200 nf , cave, greo, 
terr,gar. 2VOÜ. tteft. 

10 a., dos, bord rivière. 

1 600 000 F. 02-3265-137q 

• ’ EXCEPTIONNEL 

MARLY-LE-ROI (78) 

Maison XVni* 400 nf 
habitable, poss. prof. 

5 495000F. 

BtMCO 01-391337-37. . 


MAISON NEIHLLY 
270m*R + 2séj. + s.àm. 
3 chbres, terasse + jard. 
Très beau produEL 
PPI 0146430317. 

MAISON PARIS 16* 
Pompe, 300 nf, 9 pces, 
jard., terrasse, poss. prof. 
PPI 0143436317. 


ACHATS 


J. GALA IMMOBILIER ch. 
p l cfeenL sérieuse en attente 
réc. stand, ou bel anc. 4* Marais, 
R.G.oubon9*dj3au6p. 
de 50 à 200 nf prix du marché. 
TaL : 0143351836 même soir. 

Rech. URGENT 100 à 120 m 2 
Paris. Paiement compt ant 
chez notaire. 0143734307 


PROPRIETE 


Pot ch. propriété de 
caractère, petit parc, 5.dL 
mât, réceptions. Région Bios 
TéL: 04-70439568 


FONDS DE COMMERCE 


A VENDRE 

HOTEL à Nosv Dtr - Madagascar 


Comprenant 16 bungalows climatisés et 
équipés de tout le confort moderne. 
Restaurant, bar, piscine, base de plongée 

Etabli: 1993 
Prix :US$ 1.1 Mlo 

Contact : Marcel Kuster 

Multi Development S-A. 

. . 6330 Cham Suisse 

TéL 0041 41 748 10 30 ou 
Fax : 0041 41 748 10 31 


LOCATIONS 


OFFRES 

PARIS 


RÉGION 

PARISIENNE 


GAMBETTA 
Peffi2pc8S,2*étege, 
dair, 3 fenêtres, tt confort 
prcmraftod commerces. 
32QOFOG 
lire hréfeiemett 
T9L : 01-43-4320-20. 


2tP Studdte 10 m 2 7* éL 
Asc. chauff. coflL douche 
balcon, dair, cabne 
1 600 Ffrâois + charges 
0321637444 ap. 20 h 00 
Plaça dos Victoires (près) 
lmm.18>,50nf,3,80ms/ptaf. 

4 fenêtres, poutres, mazzàn. 
équipé, iritoiphane. caméra 

6 000 TCC- 0145438962 
Paris canal St-Martin, nerf 
stand, cène à louer, studo 
oésinette équipée, s. (Teau 
dress., piaa, balcon, cave 

gardon, dgicodss. 3 750 F TTC 
TM. : 01-4321-41-14 

' MÉTRO GAÎTÉ 

2 P, 49 nf , 2» ét, cave. park. 

5 808 F ch. camp. Com. 3 650 F 

3 P, 69 nf , 1- âL, cave, pæk. 

7 487 F ch. ccmp. Com. 4 509 F 

AGI FRANCE 
, , 01-4320-5468 

1* CHATafT Beau shido ' 
- 46 m 2 , 3 m s/ptefood 
* poutres, ?éL, asc. 

3 600 h. ch. 0142633553 
12* PRES DAUMESNfl. 

2 P, 43 m 2 , récent, paridng 
4020 + ch. 014368-36 
15* COMMERCE Beau 3 P 
balcon, 4*. asc., bd imm. 

6 500 h. ch. 0142656553 

MEUBLÉ 

PLACE DES VOSGES (prés) 
hum. classé - beau studfe vue 
sur cour pavée et arborée 
cuis, équipée, &. bais 
• 5 670 F ch. comp. 
01456992-52 


GROUPE 

CAISSE DES DÉPÔTS 

POISSY 

av. des Ursrénes 

Résidence 1982 
en plein centre entre 
fa mairie et le marché 
AVEC CAVE, PARKING 
CHAURAGEETEAU 
CHAUDE COLLECTIFS 


- 2 P, 52 m*, 6* ét, 

4m 2 , 3 673 F ch. comp. 
Com. :2069 F 

-3 P, 68 nf, 5* éL, loggia 
6 nf. 4 492 F ch. comp. 
.Com. :2 483 F 

0149634303 


DEMANDES 


INTER PROJETS rech. 

S/ PARIS-EST 
VOLUMES ATYPIQUES 
A LOUER OU A VENDRE 
0142634646 

MASTER GROUP 

47, rue Veneau, 75007 Paris 
rech. appts vides ou meublés 
Toutes surfaces pour 
CADRES BANQUES ET 
GRANDES SOCIÉTÉS 
0142-226370 


LOCAUX 

COMMERCIAUX 


BASTILLE, beaux vobmes 
caractère. A usage prof, ou 
cdal 190 nf, 19 000 F C.C. HT 
et 340 m*. 30450 FC.C. HT 
IT 01438332-98 


proposition commerciale 


Aéroports de Paris 


PS?* 

y 

+ Aéroport d'Orly 

Aéroports de Paris lance une consultation 
pour l'exploitation d'une boutique de vente de lunettes 
de soleil située dans l'aérogare Sud de l'aéroport d'Orly 


Activité 


Lunettes de soleil 
+ petits travaux 
de lunetterie 


Orly Sud 
zone publique 
1- étage 25 m» 


Prévisions de trafic pour 1997 
,Orfy Sud 

• Trafic national arrivée 
et départ: 

46 millions de passagers 

• Trafic international 
arrivée et départ 

( y compris DOM 
et Génève) : 

6 millions de passagers 


Les candidats souhaitant participer à la 
consultation destinée à désigner le concessionnaire 
exploitant devront se faire connaître par écrit à : 

Aéroports de Paris - Service-Commerces 
Orly Sud 103, 94396 ORLY AÉROGARE Cedex 

Date limite de réception des candidatures : 

24 mars 1997 (jusqu'à 17 h) 

Justificatifs à produire : 

■ lettre de candidature 
- présentation de la société 
(extrait K Bis et références bancaires) 
comptes d'exploitation récents (1994 et 1995) 
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Paroles de Vitrolles 

Une équipe de « Saga-Cités » s'est installée dans le quartier des Pins pendant dix jours, 
avant le premier tour de l'élection municipale. Une chronique qui en dit long 


_ MWnfejAwT rço'oN A inSTAllé 11 
A WV HAiRit ( ON ME. JWT ftej 
tyPRiMER NOTRE AiliKuR. 

, V- 



« ÏW /Offlt DE DÉPRIME, j'ai 
pris un tract du Front national qui 
appelait à la manifestation de Car- 
pentras. fy suis allé. Ce n'était pas 
par xénophobie. Je voulais me dé- 
truire syndicalement et politique- 
ment. Une sorte de suicide. Je vou- 
lais cracher à la gueule de tout ce 
que j’avais fait Je voulais me gril- 
ler— Me salir comme ils nous sa- 
lissent Mais quand je suis revenu, 
j'ai dit à ma femme : c’est honteux 
ce que j’ai entendu. Je ne peux 
vraiment pas— » Patrice Szostrick, 
quarante- six ans, est un écorché 
vif. Ancien militant ouvrier, licen- 
cié et abandonné à son sort, fl ha- 
bite le quartier des Pins à Vi- 
trolles. Visage buriné, regard las, 
fl raconte comment, un jour, fl a 
failli basculer dans les rangs du 
Front national. Un dérapage fina- 
lement contrôlé et qui a valeur de 
symbole dans cette ville au- 
jourd'hui dirigée par une mairie 
FN. Face à la caméra, Patrice se li- 
bère, comme si cette parole, trop 
longtemps confisquée, conjurait 
son désespoir et sa bonté. 

Parler, toujours et encore. Et 
écouter. Telle a été la démarche 
de Yasmina Yahfaom et de la pe- 
tite équipe de « Saga-Cités », le 
magazine des villes et des ban- 
lieues de France 3, qui se sont ins- 
tallées pendant une dizaine de 
jours au cœur du quartier des 
Pins à VrtroHes, à la veiUe du pre- 
mier tour de l’élection munici- 
pale, pour recueillir les témoi- 
gnages des habitants. Sur la vie 
quotidienne, la cité, leurs an- 
goisses, leur vision du monde et 
de la politique. Bref, la réalité 


bien ordinaire d'une ville consi- 
dérée un temps comme un Eldo- 
rado avant le déclin - chômage, 
précarité insécurité.- « Ni plus, ni 
moins qu’ailleurs », corrige la 
journaliste, qui ajoute : «Avant 
de filmer, j'ai passé beaucoup de 
temps à discuter avec les gens. Us 
se méfiaient R fallait les mettre en 
confiance, les respecter et leur 
donner le temps de s’exprimer. » 
L’équipe de « Saga-Cités » leur 
a montré un reportage réalisé 
quelques mois auparavant à Tou- 
lon, autre ville gérée par l’ex- 
trême droite. Les langues se sont 
alors déliées. Et, de réunions en 
associations, on voit la mobilisa- 


tion s'organiser dans le quartier. 
Les jeunes veulent créer leur 
propre liste. Tout le monde n’est 
pas d’accord, mais la parole est 
enfin retrouvée. On fait le bilan, 
on se demande pourquoi on n’a 
pas vu venir plus tôt le danger, 
pourquoi on n'a pas été préve- 
nus. 

Le vote Front national? Poux 
beaucoup, il vient de l'insatisfac- 
tion du quotidien. «Les gens en 
ont marre d’être obligés de faire 
une pétition pour qu'une porte soit 
réparée. C’est ce qui fait progresser 
le FN», explique la directrice de 
la régie du quartier, pour qui le 
militantisme à VrtroDes passe par 


les associations- Au banc des ac- 
cusés, on trouve, bien sûr, Jean- 
Jacques Anglade, l’ancien maire 
socialiste invalidé, qne l’on voit 
furtivement, lors d'une réunion 
plutôt tendue avec les jeunes. 
« Pourri pour pourri, je comprends 
pourquoi les gens votent FN », 
commente amèrement Patrice. 
« Un homme politique doit nous 
respecter, et pas nous mentir », 
continue Sara. Les paroles sont 
brutes. Tranchées. Evidentes. La 
caméra suit. Discrète. 

C’est la grande force de ce re- 
portage, ni réquisitoire ni don- 
neur de leçons. En montrant des 
choses simples. Quelque part en 
France... Vitrolles démontre de 
manière criante que lorsque les 
politiques abandonnent le terrain 
de la proximité et du militantisme 
au quotidien, le Front national 
ramasse la mise. « Cela fait trente 
ans que je suis militant ouvrier : Je 
n'ai jamais vu la haine. Au- 
jourd'hui, je la vois. Pas dans les 
mots, mais dans les regards. C’est 
ça qui me fait le plus mal. Je 
marche en regardant mes go- 
dasses. On n’est pas dans un 
monde de fous, mais de perdus. 
Dans le quartier, je suis perdu. Je 
veux foutre le camp de Vitrolles », 
lâche Patrice qui, après la victoire 
du FN, s'est remis à militer dans 
les associations. 

Daniel Psermy 

★ « Saga-Otés » : Quelque part en 
France Vitrolles. France 3, mer- 
credi 12 mars à 14 h 30. jeudi 13 à 
Oh 40. 


SOS Dépannage 

par Alain Rollat 


LENDEMAIN de bide. Notre 
président formidable ne trouve 
pas de revendeurs. L’éditorialiste 
le plus caustique est celui de 
Rance 2 au journal de 13 heures, 
jean-Michel Carpentier: «France 
de l’optimisme^. jeunesse idéale— 
Conseils paternels-. Paroles de bon 
sens-, qui trouvent leurs limites au- 
près de ceux qui démarrent dans 
l'existence par des allers-retours à 
l’ANPE... » La rédaction de 
France 2, qui avait critiqué la 
mainmise de l’Elysée sur cette 
opération de marchandisage, 
prend sa revanche. «Au fond, on 
peut dire que Jacques Chirac vou- 
lait montrer qu’il est resté proche de 
cette jeunesse-. » Cruauté de l'im- 
parfait con jugué de points de sus- 
pension- Avec, en prime, le re- 
gret « qu’il n’y ait pas eu d’échange 
direct avec les .jeunes présents sur le 
plateau. » Amitiés des camarades 
de France 2 à Jean-Marie Cavada 
et WflHam Leymergie_ 

Le jugement porté, à chaud, par 
les enseignants et les délégués des 
missions d’insertion présents à 
La VDlette an cours de rémission 
n'est pas moins critique : «Main- 
tenant, je sais que nous avons une 
excellente jeunesse. Hélas I c’est 
tout ce que je sais-. » « Cétait un 
étalage assez optimiste. ■* « Nous 
n’avons pas la même conception de 
l’insertion. Les jeunes que nous re- 
cevons ne sont pas ceux dont 
M. Chirac a parié _ » Les princi- 
paux intéressés expriment leur ac- 
cablement de façon lapidaire ; « H 
n’y a pas trop de choses qui aient 
été dites. » « Beaucoup de paroles, 
on verra les actes. »« M. Chirac est 
loin des réalités. » Echantillon dé- 
vastateur. 


Même son de cloche dans le 
journal de 13 heures de TF 1. Le 
commentaire de la rédaction, en 
voix off, est sans complaisance : 
«A là fin de /'émission, chez les 
.jeunes, la tendance est à la décep- 
tion : le discours de Jacques Chirac 
n'a ni informé ni rassuré : il n'a pas 
modifié leur vision de l’avenir. » Le 
mot de la fin est laissé à un jeune 
Parisien: «C’était un documen- 
taire sur les problèmes des .jeunes 
avec un animateur de choc : le pré- 
sident de la République. » 

Tendance sans changement 
dans les journaux de 20 heures 
bien que Patrick Poivre d’Arvor et 
Bruno Masure observent la plus 
stricte neutralité. Les Guignols de 
Canal Plus s’en donnent à cœur 
ioie. Leur « image du jour * dé- 
guise la marionnette éfyséenne en 
vendeur de la FNAC Invité de 
France 2, Lionel Jospin joue sur du 
velours. Q promet que si l’avenir 
fui confie « la moindre responsabi- 
lité» on ne verra plus «ce type 
d émission inadapté à la démocra- 
tie». 

Charitable, Ariette Chabot sou- 
ligne que M. Chirac voulait don- 
ner de sa fonction « une image de 
proximité». Elle lui porte involon- 
tairement le coup de grâce en of- 
frant à M. Jospin l’occasion de 
rappeler que la carte n’est pas le 
territoire et que l’image d’une 
proximité ne sera jamais la proxi- 
mité. En 1985, avec la complicité 
cTYves Mourousi, François Mitter- 
rand avait puisé une nouvelle jeu- 
nesse dans un « coup * analogue 
(« Chébran » c'est dépassé, il faut 
dire “câblé”...). Douze ans plus 
tard, son successeur s’est débran- 
ché tout seuL 


MERCRED1 12 MARS 


TF 1 


COMBIEN ÇA COÛTE? 

Magazine présenté 
(Mr Jean-Pierre Bernant. 

Imitées : Corinne TOUZM, 

Bsa Zytetstevt. 

Thème : le lu» . La Sffiére du 
diamant ; Clientèle Haute couturé ; 
Vhchts de mUardares ; Les coulisses 
derMtel "Béaurivage" i Oud«_ 

(125 min). 58SW2 


:olumbo 

£ Chant du cygne. 

.éric de NktKdas Cotasamo. 
vec ItetfirFaft 

100 min). 77U163 

\ la suite d’une plainte déposée 
m le frère d'une des victimes 
l’un « accident» d’avion, le 
ieutenant Colombo va 
•nquëter dans le milieu des 
hanteurs de country... 

030 et 1 .1 5, 215, 3.00, 4.1 0 
TF1 nuit 

(L45 Cas de divorce, série. 

Bertin contre Bénin. 

JS et 235, 5.10. 4J0. 5.15 Histoires 
istnrelles. Documentaire (rediff.). 
so Musique. Goncerr(25 min). 


France 2 


France 3 Arte 


M 6 


► LA VOISINE 

Téléfilm de Luc Béraud, 
arec Une Renaud, Fvmy Cottençon 
(105 min). 2945047 

Pour tenter de rétablir des liens 
avec la fille qu'elle a ’ 
abandonnée à l’âge de trois 
ans, une femme /installe sur le 
mime palier qu’elle. 


CASE DISCUTE 

Magazine présenté 
par Jeanine Delarue. 

Faut-il rediesdier 

ses origines? 

(110 mini 47778S7 

Le débat fait suite ou téléfilm. 
030 Journal, 

Bourse, Météo. 

050 Le Cercle de minuit. 
Magazine présenté 
par Laure Adler. 

Poésie (70 min). 4418416 
230 Orthodoxie. Magazine (rediff). 
330 jour du Selgneut Magazine (re- 
dfff). 335 Rapport du Lola 330 24 
heures (ftafa 340 Météo. «5 Dé- 
Ih rotafe Documentaire. 430 Outre- 
mers, Documentaire. Reprise de 
France 3 (redBf, 70 min). 


ETATS D’URGENCE 

Magazine proposé par Jean-Marie 
Cavada, Jean-Pierre Bertrand, 

Patrick Bote: et Pascal Richard. 

paris -New YM: 

au coeur des ghettos 

(95 min). 921541 

2235 Journal, Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Documentaire de Cilles Nadeau. 
Jacques Laurent 

[55 min). 96201 

2355 Cap’tain Café. 

Magazine présenté par 
Jean-Louis Foulquler. 

Depuis Rennes- Invités : 
Chariffie Couture, Ar Re 
Yaounk, KDD.Yasmlne 
Band (50 min). 146299 

050 MatiOCk. Série. 

Le délaissé. 

140 Musique graffiti Magazine. So- 
note opus Si A, tes Adieux, de Beetho- 
wn, par Ckwatué Behaxl (20 min). 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE: 

LA GUERRE CIVILE GRECQUE 

Documentaire de Robert Manthoufis .. . 

(1996,60 min). 6472015 


► MUSICA : FAIRE KIFER LES ANGES 

Documentaire de Jean-Pierre Hwn 

(1996,95 min). 5133209 

2330 Profil : Moreau. Documentaire 

de Michel jakar (1996, 80 min). 1197909 

040 La Lucarne : Réminiscences d’un voyage 
en Lituanie. Documentaire de Jonas Mefcas 
(1971-1972, 80 min). 9661961 

Le cinéaste d'origine lituanienne, émigré à 
New York depuis J 949, était prisent au 
Cinéma du réel pour la projection de ce 
film. Ce documentaire riment dons la série 
des Diarles, Notes and Sketches, un 
journal intime, commencé peu après ta 
création, aux Etats Unis, d’un mouwment 
« underground » dont il est l'instigateur. 
230 Sbe Lives to Ride. Documentaire cfAfice 
S tune (rediff.. 50 min). 5283737 


AVENTURES 

CARAÏBES 

Téléfilm de Pacte Barzman, 
avec vanessa Demouy, 

Patrick Forster-Delnus. 

[4M] Au eceur de U jungle 
(105 min). 580657 

Epilogue pour les aventures 
ensoleillées de h belle Linda. 


CHASSE 
À L’HOMME 
EN CALIFORNIE 

Téléfilm A 

de Bruce Seth Green, 

avec Richard Jordan 

H 00 min). 3550909 

0.10 Secrets de femmes. 
Magazine □ 

(35 min). 4383619 

045 Deux mes à Miami. 

Série O. 

Y*ades jours comme ça. 

135 Best of pop rock. 230 Mqaen- 
star. Invité: Alain Chamfort. 3.15 
Femme dessus dessous. Documen- 
taire. 4.10 Culture pub fredrff.V 435 
Réqneoszai. invité: Loïc Peyron. 5J5 
E - M 6 (rediff, 25 min). 


Canal + 


XY 

FBm de Jean- Paul Lilienfeid, avec 
Oémendne Célarié. Patrick Btaoudé 
(1995,100 min). 9060812 

Une fane sinistre et vulgaire sur 
le capitalisme, le paternalisme 
et la fécondation « in vitro ». 
22.40 Flash d’information. 


BLUESKYB 

Film de Tony Richardson, avec jessica 
Lange, Tommy Lee Jones (1991. V.O, 
94 min). 7722102 

Un officier militaire, spécialiste 
en sûreté nucléaire, débarque ■ 
dam une base de YAlabama 
avec sa femme, trop coquette et 
toujours occupée à séduire, et 
leurs deux filles. Lors d'un essai, 
il est témoin d'un accident que 
formée s'emploie ù dissimuler. 
035 La Grande Bouffe ■■ 
FQm de Marco Ferrer), 
avec Marcello Mastroianni, 

U go Tognazz i 

(1973. 130 min). 5Q09S07 


ABONNEZ-VOUS 

et économisez jusqu'à 29 4 F 

soit 42 numéros ^mtuits 


1 AN- 1890F 

au lieu de 2 184 F* 


• ftb «• *»» «« «“» • n«t •» Su» n 



BULLETIN - RÉPONSE 

Oui, je souhaite m'abonner au Monde pour la durée suivante : 

□ 3 MOIS -536 F □ 6 MOIS - 1 038 F □ 1 AN -1890 F 
au lieu de 546 F au lieu de 1 092 F au heu de 2 184 F 


Je joins mon règlement soit:. F 701MQ001 

□ par chèque bancaire ou postai à l'ordre du Monde 

□ par carte bancaire N° I . i LjJ i i.I - lJ 1 ‘-U* I Li-LjJ 

Date de validité l i J. i.J Signature : 

Nom : — 

Prénom : — — 

Adresse : 


Code postal: L L1 1—1 I 
Pays: 




este 

Luwÿnboino 

Suis» 

1 AN 

2088F 

fi mob 

î 723F 

3 mon 

S72F 


Aau*sf*Y3 

<Sm IXfmon 

auopMnno 


2960F 


1 B6DF 


790F 


■ La nbmt» . m sre ecn rai ■ g»*» fa» son 

1 wiiv»irMor«. zit»?w c« « wi » n » 7 - ire««z 

ËBsasagsne 

fiiv.omttiB — 


m MiiimnrTî — — - — — ■ " r ,rT * nH * " nmnaHJ - B 

on change mm rfedrasse, te paiement par 
mensuel. te» tarife d'abonnement pour tes autres paye 

TfeMphcnuz au IH-42-l7*3M0 de 8 b S0 à T7 heures du lundi au vendredi 


6WB Cba rrt j fo .Cadm 


TV 5 

2000 Faut pas rêver. 

Invité :Td*fcyKÛya 
(France 3 du 7103/97) 
21X0 Strip-tease 

(RTBF du 1MH/97V 
21-55 Météo 

des cinq continents. 

224)0 Journal (France 3) 
2235 Savoir plus 

(France 2 du 2(11/96). 

23^5 Bons Baisers 

d'Amérique. Magazine. 

Planète 

2035 Grandeur et 
Miniature en 
Bosnie-Herzégovine. 
21.25 La Vie secrète 
des machine s. 

(liyiS) Le t élép hone. 
2135 VerticaL fV6J 

Les voitures tournantes. 

22.45 Ados, Amour 
et Confidences. 

23.45 ► Les Jardins 
du Luxembourg. 

Animaux 

2030 et 230 Le Retour 
des loutres de mer. 
2130 Monde sauvage. 

Dans ruine du marécage. 
21 30 Le Vagabond. 

Le fantôme du axv. 

2230 Les Vagabonds 
de T Arctique. 

2330 le Cocker. 

030 Monde sauvage. 

Paris Première 

2030 et 2335 Paris modes. 
21 30 Soirée privée 
chez Armani. 

21.45 et 1 .45 Le J.TS. 

22.10 Les Nouveaux 

Voyageurs 

de la Petite Ceinture. 


France 

Supervision 

2030 Les Enfants du voyage. 
[3/3] Les Chiffonniers du nre 
(50 mm). 49868396 

21-20DÎO Esperança. 

Concert (55 min). 94870783 

22.15 Concerts classiques 

(60 min). 16195676 

23.15 Jet Star. Magazine. 

Ciné Cinéfïl 

2030 Romance 

in Manhattan ■ 

Film de Stephen Roberts 
(1935, N. vu,75 mbiV 

70784742 

21.45 OrageBB 

Film de Marc AMgret 
(1 937, N. 90 min). 6703638 

23.15 Intelligence Service 
fm Met 

By Moonhght) ■ ■ 
Ftunde Michael Powell 
et Emeric Preaburger 

(1957, PL, va, 105 min). 

65310386 

Ciné Cinémas 

2030 Le Seul Témoin ■ 

Hlm de taer Hyam 
0990,95 min). B07429B 
2235 Une semaine 
de vacances ■* 

FBm de Bertrand Tavernler 
09», 105 rota). 12880164 
2330 Le Cinéma 

des effets spéciaux. 

Effets d'optique ; La petite 
boutique de son Winston. 


Série Club 

20l40 Le Club. Magazine. 
2035 Flash. Ifwperdone. 
2735 et 7301a Chambre 
des dames. Feuilleton 
[1/10J. 


2230 Le choix de_ 

Hugo Haas. 

L'homme de P au-delà. 

2330 Buck Rogers. 

ta montagne du sorcier. 

030 Chapeau melon 
et Bottes de cuir. 

La dynamo vivante. 

Canal Jimmy 

2030 Star Ttelt: 

The N ext Génération. 

21.15 Quatre en un. Magazine. 
21 30 Mister Cun. 

Le maniaque du téléphone. 
22.10 Chronique 

de mon canapé. 

22.1 5 Seinfeld. Les invitations. 
2230 nJend&Cekri qui en mort 

dam P appartement 
du dessous (waV 
2335 Absotately Fabulous. 
L’hOpioL 

Festival 

2030 Bois d’ébène. 

T<Sé«m de Patridr Sagbo, 
avec Christian Oiarroetam 
(95 min». 26270386 

2235 Le Gorille 

compte ses abattis. 
liHéffim de jean Deiaimay. 
avec Karim Nlaoui. François 
Périer(95 min). 13946560 

2330 Les Yeux de la nuit 

Téléfilm d'Eric Sradi, 

avec Bruno Cremer 

(30 min). 91186454 

Téva 

2035 Téva mode. Magazine. 
2030 et 2330 TCva interview. 
2055 Diva document 

Magazine. 40 minutes avec 
Danièle Mitterrand. 

21 M Femmes 

dans le monde. 

Femmes du Sahel, 

2230 Murphy Brown. 

[2] A chacun ses jeux. 

2330 Coups de griffes. 

Portrait du couturier 
Paco Rabanne (60 mini. 


Voyage 


1955 et 2335 

Derrière l’horizon. 

Chronique 
de Jacques Meunier. 

2030 Suivez le guide. 

New YOrk : Hongkong ; 

Un Américain S Miami. 

2230 A l’horizon. Magazine. 

Le nord de rinde. 

2230 L’Heure de partir. 

Magazine. L’Australie. 

2330 Suivez le guide. 

Eurosport 

1655 Ski alpin. En direct. 

Coupe du monde. Descente 
dames à va a (E.U.J 
(95 min). 4433251 

1830 Motors. Magazine. 

1915 Ski alpin. En direct. 

Coupe du monde. Descente 
messieurs A VaR (EAJ.) 

<95 min). 8056828 

2130 Tenais. En direct, 
itou moi (Tlndlan Wefis. 

(210 min). 36259102 

030 Tennis. 

Magazine 130 min). 

Muzzik 

2030 Le Journal de Muzzik. 
2130 Bfflboank Baue c 

Chorégraphie de Laura Dean, 
Chartes Mouton, Margo 
Sappfngton et Peur PuccL 
Avec le BaDet jofff?y 
(«0 min). 4364164 

2228 PuccinL 

Taefilm de Tony Palmer 
(115 min). 3020725 

0.15 Omette Coleman. 

Concert. Au Festival 
international de jazz de 
Morertai 1996 

[65 mm) 9640077 


Radio 

France-Culture 

2029 Paroles sans frontière. 
KL» Antipodes: 

Gilbert Cratiara, précurseur 
de b créolité; 

21 30 Correspondances ; 

2280 Communauté des radios 
publiques de langue 
française : Chemins de terre : 
Maurice Zermatten. Une 
émission de b Radio Suisse 
Romande. 

2240 Nuits magnétiques. 

Le* aventuriers de la science 
[2WJ. 

04)5 Du tour au lemtemam. Roger 
Marteau (Le Message de Cézanne). 
048 Les Cinglés du music haH 1.00 
Les Nuits de France-Culture 
(rediff.). 

France-Musique 

2030 Concert 

Donné en dtrea du Royal 
Festival Hall, à Londres, par le 
Choeur symphonique de ‘ 
jeunes de ü vite de 
Birmingham et r Orchestre 
symphwique de la ville de 
Birmingham, dir. Simon 
Ratde : Chant funèbre à b 
mémoire des victimes 
d’Hiroshima, de Fenderedd. 
Œuvre de Britten. 

2230 Musique phxrieL 
Présences 97. 

2337 Musicales comédies. 

Avec la panici{«iion de Leslie 
Caron i r occasion de b 
nouvelle sortie du film de 
tfeente MinneUi Gigl. 

OOO lazz vivant. Bkres aux festivals 
de Vienne et de JuaiHes-PIns avec 
Corey Harris, Lonnie Broofcs, KoLo 
Taylor, Luther Allison et BB Kiiig. 14)0 
Les Nuits de Ftamœ-Moslque. 

Radio-Classique 

20.40 Les Soirées 

de Radlo-Qassique. 
Rouslan et Ludmila, opéra en 
cinq actes, de CGnka, par le 
Choeur et r Orchestre du hirov, 
dir. ibleryGerglev. 

040 Les Nuits de Radlo-Clasrtque. 


Chaînes 

d’information 

CNN 

Information en oontlno, avec, en 
soirée: au» et 234» World Busi- 
ness Today. 2030 et 22X0, 1-00. 2 JW 
World News. 21 J» Larry King Uva. 
2230 tnsfeht. 2330 World Sport. OOO 
Work) View (90 min». 

Euronews 

; ou roaox toutes les demi-heures, 
avec, en soirée: 19.15 et 22.15, 1.45 
Ecrwomla. 1945 et 21.15, 0.15 Pers- 
pective. 20.10 Sport. 20.15 NO Com- 
ment. 2025 et 22.20, 140 Enropa. 
2045 et 2345 Ubd Europe. 340 « 
22.50, 120 International. 2145 
Odecm. 2130 et 030 Visa. 23.15 et 
0.10 Analysis. 2320 Labnewrc. 020 

Respective. 040 ArtJssimo no min). 

LCI 

Journaux toutes les demi-heure*, 
avec, en soirée: 19.1s et 23.15 
L'Homme de tour. 1 936 et 2036, 
21.56, 1.12 Bourse, 21.10 Culture, 
zi -26 cinéma. 22.10 Médias- 2230 
loutnal de r économie. 2300 lonnul 
du monde. 2340 et 04Q Sports, aïs 
Le Débit (25 min!. 


Signification des symboles : 

► Signalé dans « La Monda Télévision-RaifiO'Muftimsda a. 

■ On peut voir. 

■ ■ Na pas manquor. 

■ MM Chef-d'œuvre ou classique. 

4 Sous-titrage spécial pour les sourds et les malentendants. 
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KIOSQUE 


EN VUE 


■ Luc Gnyatu président de la 
Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FNSEA), 
vient d'être fait chevalier de Tondre 
national du Mérite par le ministre 
délégué aux Affaires européennes, 
Michel Barnier. Cinq ans après Je 
référendum sur ie traité de 
Maastricht, oh le monde agricole 
avait manifesté massivement son 
mécontentement contre la politique 
agricole commune, cette cérémonie 
confirme symboliquement sa 
lécoDdb'ation avec TEurope. 


Le poids de l'Allemagne sur les balances de TEurope 

La revue « Internationale Politik » publie des textes de réflexion sur la place de la République fédérale 

comme « grande puissance » au sein de l'Union européenné 


■ Selon un plan dévoQê par Ho 
Peng Kee, ministre de l’intérieur de 
Singapour, les ensei gnants de cet 
Etat devraient prochainement 

recevoir une formation pour 
obtenir le statut de « policiers 
spéciaux », afin de mieux combattre 
la délinquance juvénile. Ils seront 
alors autorisés à porter T uniforme. 
Ce projet a été fraîchement 
accueilli par les syndicats 
d’enseignants. 


■ a l’occasion de la campagne pour 
les Sections générales en 
Grande-Bretagne, le Parti travailliste 
a promis de mettre fin à l'abus de 
« faux cols », qui, selon le Canna 
(Campajgn for a Reai Aie), un 
organisme de défense des 
consommateurs de bière, 
représenterait une * escroquerie » 
de 1 rmDicm de livres par jour 
(environ 9 milfions de francs). « La 
“tété' (bead) ou faux col fait partie à 
part entière d’une pinte », se 
défendent tes brasseurs au nom de 
la tradition. Ce à quoi réplique IVfike 
Benner, du Camra : «Aux 
problème. Le faux coi est plein 
d’air- » Quant au Fhrti 
conservateur, 3 occupe le terrain du 
pub en se prononçant pour le 
maintien du prix de la pinte (1,65 
livre en moyenne). 


L’ALLEMAGNE, qui n’est guère 
plus grande qu’un Etat américain 
comme le Montana, ne peut pas 
être définie comme une « grande 
puissance »- Même si elle ne peut 
plus se tenir à l'écart des événe- 
ments mondiaux, ses décisions et 
ses choix ne peuvent s’effectuer 
que dans 1e cadre d’une Europe in- 
tégrée. Telle est l’idée qui se dé- 
gage d’un ensemble de textes pu- 
bliés par la revue Internationale 
Politik, qui a choisi, dans son nu- 
méro de février 1997, d'interroger 
quelques observateurs Internatio- 
naux sur le thème de l’Allemagne 
comme « grande puissance ». 

«Géanf économique, nain poli- 
tique »: ainsi avait-on coutume de 
parler de l’ Allemagne jusqu’à la 
réunification. Mais, aujourd'hui, le 
« géant économique ». en crise, voit 
son modèle sérieusement remis en 
cause. « Endettement durable de 


l’Etat, crise des universités, chômage 
en hausse, fissuration du tissu. so- 
ciaL.Jont qu’il serait ridicule d’envi- 
sager de la part de l'Allemagne une 
quelconque tentative pour se 
comporter comme une grande puis- 
sance », selon Paul Michael Lütze- 
ler, professeur à l’imlversïté de 
Saint- Louis aux Etats-Unis. Même 
opinion de la part de Norbert Wal- 
ter, économiste en chef de la Deut- 
sche Bank, qui souligne que « runi- 
fication de l'Allemagne a été conçue 
à la façon d’un “puits à milliards’', 
et qu’en entraînant des subventions 
en faveur d’industries sur le déclin, 
eüe transforme l’Allemagne en site 
économique de moins en moins mo- 
derne». 

Néanmoins, les éléments de la 
puissance sont là. Puissance qu’on 
pourrait définir de la manière sui- 
vante: «La capacité, à condition 
que le pays choisisse de ne plus coo- 


INTERNWIONALE 

ÛPOLmKi 


GroBmacht DeutscMand? 



pérer avec les autres, à saboter le 
fonctionnement du système interna- 
tional, et rénorme attractivité qu’il 
possède pour des Joules de gens per- 
sécutés, affamés, sans patrie — », 
écrit 1’historien allemand Gregor 


Sdzôflgeo, de l'université cFEtlan* 
gen. Etre au cœur de toutes les al- 
■ fiances européennes (Union euro- 
péenne; OTAN, UEO, etc.) permet 
à un pays comme f Allemagne de 
mieux contrôler l'avenir du 
continent et d'exercer sa puissance 
à travers une étroite coopération 
avec ses partenaires: si paradoxal 
que rrfa soit, « plus d’Europe » si- 
gnifie toujours aujourd’hui « plus 
d'Allemagne ». 

Vue d’Angleterre, l’Allemagne 
d’Helmut Kohl est saisie par la ten- 
tation de l’hégémonie. Lorsque le 
chancelier explique que la 
co n s tr uction de l’Europe est une 
« question de paix ou de guerre pour 
l’avenir du continent», on est en 
droit de s’interroger sur ce que 
cette vision signifie réellement. 

Au fond, pour éviter le retour 
aux conflits traditionnels entre 
Etats-nations, les dirigeants de 


Bonn souhaiteraient une Europe 
fédérale, nne entité qui serait 
«non une m Europe allemande ”, 
mais une m Europe à rallemande* ,■ 
ce qui n’est absolument pas la même, 
chose», écrit Daniel Vemet du 

Monde. ' 

Aussi, unanimes- dans leur dia- 
gnostic, tes auteurs soffidtés par ^ 
Internationale Potitik refusait-Os de 
voir dans TEurope de Maastricht la 
quelconque traduction d'une pax 
germanica, « parce que l’Idée 
qu’une puissance pourrait détermi- 
ner revenir du continent est erronée 
et contraire au développement de 
son histoire», selon Paul Michael 
Lützelet Et, selon Krzystof Skubis- 
zewsM, anrfgn jiiniîsife des affaires 
étrangères de Pologne, « l’Union 
européenne est et reste un ensemble 
de petits Etats ». 


Lucas Delattre 


DANS LA PRESSE 


RTL 

Michèle Cotta 

■ Que cT hypocrisies derrière r af- 
faire de Vilvùrde 1 Hypocrisie de la 
Commission européenne, qui s’est 
émue d’une restructuration qu’elle 
recommande, par ailleurs, à tous 
les industriels européens au nom 
du défi de la mondialisation et de 
la compétitivité. On n’avait pas en- 
tendu la voix des commissaires eu- 
ropéens lorsque JVC a délocalisé 
son usine lorraine, quand Hoover 
a fait de même en Bourgogne et 
quand Grundig a fermé en Mo- 


selle. Quant aux syndicats français 
qui ont manifesté, hier, la main 
flanc la main avec les syndicalistes 
belges, se seraient-ils mobilisés à 
ce point si les emplois en France 
n'avalent pas été menacés ? 


BFM 

Philippe Alexandre 
■ Depuis ses débuts en politique, 
il y a plus de trente ans, Jacques 
Chirac répugne & passer dans les 
grandes émissions-phares de la té- 
lévision. n est te premier à savoir 
que son style carré, sans fioritures, 
sans échappée, passe maL Quand 
il est arrivé à l'Elysée, François 
Mitterrand éprouvait de sem- 


blables réticences vis-à-vis de la 
télévision, cette «traîtresse». Puis 
fl s’y est mis, petit à petit Jacques 
Chirac n’en est pas encore là. Il 
peut mieux faire et, selon ses 
propres paroles, quand on veut on 
peut. Mais si la télévision le 
montre aux Français tel qu’Q est, 
simple, attentionné et plein de 
bonne volonté, eüe ne laisse pas 
paraître un président de la Répu- 
blique enchanteur comme on le 
rêve. 


LA CHAÎNE INFO 
Pierre Luc Séguillon 
■ A quoi sert Madame « le » mi- 
nistre de l'environnement du 


gouvernement d’Alain Juppé ? 
Elle sert à prendre les décisions 
que les autres ministres n’osent 
point envisager ! Elle sert à bous- 
culer les tabous que les hommes 
n’ont point Je courage d'affron- 
ter. Pour tout dire, elle sert à dé- 
ranger les habitudes, les frilosités 
et les lobbies qui sont- le lot 
commun de la routine politique. 
Hier;- Corinne Lepage, femme de 
son état, aura aussi été le pre- 
mier minis tre de l'environne- 
ment à convaincre un chef de 
gouvernement de faire passer 
une mesure que ses prédéces- 
seurs 'm&les n’avaient jamais 
réussi à Imposer. 


LIBÉRATION 

Serge July . 

■ Les présidents en poste imposent 
aux méflïas, et spécialement à T au- 
diovisuel, le sur-mesure absolu. Ris 
te prêt-à-porter du vuigumpeaadt 
la vie politique, mais des émissions 
conçues, pensées, écrites, essayées 
et quasiment réalisées par tes ser- 
vices présidentiels. Cest ce que Pon 
pourrait appeler la 


régalienne, respectée de tout temps 
par les chaînes de la tâéviaon pu- 
blique, mais aussi, -ce qui est phis 
nouveau, et, partant, stnpéfiant, par 
les chaînes privées. Rien sur la mé- 
thode n'a véritablement changé de- 
puis te général de GauHe. 


JEUD1 13 MARS 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


16.15 L’Homme qui tombe 
à pic. Série. 

17.10 Metrose Place, feuilleton. 
Révélation. 

1830 Papa revient demain. 
Série. 

■1830 Jamais deux sans toL.t 
19.00 L’Or à l’appel jeu. 

1930 et 20.40 Météo. 

2tM» journal, 

L’Image du jour. Tiercé. 


1735 Le Prince de Bel Ait 
1730 Haïti ey. coeurs à vif. 

1 8.45 Qui est qui ? Jeu. 

19-25 et 205 Studio GabtieL 
Invités : Roger Hanin, Cad 
Etmaleft. 

1935 Au nom du sport. 

20.00 journal. Image du jour, 
A cheval 1, Météo, Point 
. route. ;■ * ■ • 


1830 Questions pour 
un champion. Jeu. 
1850 Un livre, un Jour. 

Nuages garance, 
de Yasushi Inoue. 
1835 Le 19-20 

de rin fo rm a t i on. 
19.10 Journal régional. 
2000 Météo. 

2005 Fa si la chanter, jeu. 
2035 Tout le sport 


1755 Spéciale Salon dn livre. 1835 Le Monde 
des animaux. Le Grand Nord : Les loups. 


Arte 


19-00 La Panth ère rose. Dessins animés. 
19307 1/2. Le corps médical malade de rrflpitüL 
20u00 Palettes : Jean- Dominique Ingres 
(1780-1867): Le Bain turc (IBS? -180) 
2030 8 l£ journal. 


19X0 Lois et Clark, série. 

BoimfeqynfeetOe. 

1954 Six minutes 
d’information. 

2000 et 130 Mode 6. 

Magazine. Pries Vbrr Notai, 
Issey Miyaké. 

2005 Notre belle famille... 

Là surprise de Tannée. 
2035 Passé simple; Magazine. 
1936 tes cheminots. 


15.10 LTiebdo 

de Michel FiefcL 
ICIOBtueSky* 

Fltan de Tony Richardson 
(1991,100 min). 3159685 
1750 DnôJes de monstres. ' 
Dessin animé. 

► En dair Jusqu'à 2030 - 
1835 Nulle part affleurai , t 
“ invité: Jean-François ’ 
Dd fub s y . 


Radio ’ 

France-Culture 


1730 Le Pays (Tiri. 

2030 Lieu de méoadire. . 
L'entrep ri se, tepatemafemc 
MXDPsüde. 

2132 Fiction (refiBff-X 




. '-i tesa 

-dikbh^jeddém^.judkh 
Brousse (le vrai Mobile de rameute). 
(L4S Lee Cinglés dn mode haU. UOO 
Lu Nuits de France-Culture 
(«Bit). . 



iUUE LESCAUT 

Travail fantflme. 

Série (T Ata in Wermus, 
avec Véronique Genest 
(100 min). 255042 

Lajille aînée du commissaire 
découvre le cadavre d’un 
homme dans P attraction du 
train fantôme d’une fête foraine 
des Clairières. 


ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine présenté 
par Bernard Benyamln. 

Mon Journal de bord ; Renault 
Belgique : l'annonce d’une 
catastrophe ; Pédophilie : le poids du 
saence; Post-scriptum: 

La taupe; mm de code ‘fermer 
(125 min). 4548110 

2340 Expression directe. rj>.r. 


COLOR OF NIGHT 

Film O de Richard Rush, 
avec Brute WHHs 

0994,140mm). 53170058 

Effarant mêange d’intrigue de 
film noir, de succédané de Basic 
instincts pour rirotisme et de 
sauce psychanalytique. 

23.10 journal, Météo. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

DE QUOI f ME MÊLE. 
MONDIALISATION, FAUT-IL 
AVOIR PEUR DES DRAGONS ? 


TOUT 

EST POSSIBLE 

Magazine. Imité :C Jérôme 
Au sommabe tjenrifer Lauret, la fille 
de Véronique Genest dans JuSe 
Lescaut ; Muriel, fonctionnaire, a 
habité une maison hantée_ 

(ItXJmin). 8751058 

0.05 Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 

Magazine (30 min). 50527 
035 Attachez vos ceintures. 
Série. 


1922145 


► TARATATA 

Divertissement présenté 
par Alexandra Kazan. 

Invités :PIWI GalH ns, 

Suzanne 1fcga,East!7 
(85 min). 

035 journal, 

Bourse, Météo. 

035 Le Cercle de minuit. 
Magazine présenté 
par Laure Adler. 

Le travail Ménard 

(70 min). 0752894 


QU'EST-CE QU'ELLE 
DITZAZIE? 

Magazine Ettéraire présenté par 
jean- Michel Manou (55 min). 645481 


Les écrivains algériens qui 
i liberté 


U0 et ZOO, 3.10, 4J5, 4J5 TF 1 mA. 
130 Cas de divorce. Série. Léonard 
contre Léonard. 2JO et 340, 4J5, 5.15 
Histoires nature ll es- Documentaire 
(redrff.). S.05 Musique, concert 
(10 min). 


235 SI Averty, c’est moi, avotissez- 
moi. Documentaire. 330 24 heures 
d'Info. 3.40 Météo. 3-45 Les 
Z’ amours. 4J5 Pyramide. 445 La 
Compte. Trahison. 5J0 Chip et Char- 
ly. Fuzzu Maestro (25 min). 


luttent pour la liberté de parole 
et de conscience. 

0 -40 Saga-Cftés. Quelque part 
en France— Vnnéles. 

Avant les élections— 

• Lire page 2 9 
1.10 Espace francophone. 
Magazine. Hanches 
de vffle : Ouagadougou. 


140 Maüocfc. Série. Le génie. 230 
Musique gr affiti . Magazine (20 min). 


Proposée par Cari Heinz Ibe. 

2045 Actualités. 

2030 Asie : les leçons d’une réussite. 

0996,30 min). 896023 

2120 «22^5,23.25 Débat 

Enregistré à Flnfo-Bosà Berlin. 

21 AO L’Europe - Echec et mat ? 

Documentaire (1996, 25 min). 686058 

L'Asie i’a-t-eüe emporté sur P Europe ? 

2225 Taiwan et le confucianisme. 

Documentaire (1997, 30 min). 257771 

Quel rôle joue le corfodanisme dans le 
boom des pays d’Asie du Sud-Est F - 
2235 Hongkong. 

Documentaire (1997, 30 min). 4234058 

Comment les Chinois de Hongkong 
vivent-ils le prochain rattachement à la 
Chine prévu pour ht 30 juin 1997 ? 

2345 Le Cheval de fer ■ ■ 

Film de John Ford, avec George O* Brien, Madge 
Bellamy (1924, muet, N., 135 ratai). 3762400 

2j00 Moto-vitesse, Moto-zen. Documentaire 
d’Etienne Sauret (nxflfl-, 55 min) 5288288 


ON N’EST PAS SORTI 
DE L'AUBERGE 

Hlm de Mu feras, 
avec jean Lefebvre 

0982,105 min). 875836 

Un couple cherche à vendre son 
a u berge et se prépare à fa visite 
d’un éventuel acheteur. 


FOOTBALL 

En direct. 

29* journée du Championnat de 
France : Rames - Monaco. 2030 
Coupe d'envoi; A la mi-temps, le . 
journal du Foot 

(135 min). 4324226 

2230 Flash cffaif w nati on. 


France-Musique 


2O30Coûcert 

Donné en direct <kr Royal 
festival HaQ,é tendres, par 
rOnhesirewniphonïquedela 
BBC die Andrew Davis : - 
Œuvres de Stravfnsfcy :le 
Baiser de b fée, dfverthnemo ; 
. Concerto pour violon et 
■ orchestre, Kyoto TUkezawa, 
rioton; Variations peur 
orchestre In Memoriam 
Aldoos Huxley; symphonie 




COP ■ 

Film A de James B. Harris, 
avec James Woods, 

(1988.115 min). 3637058 

025 LadyBlue. 

Série O. 

Terrain morteL 

US Bes of tresh. Sélection de dj». 


us Frëqoenstai. Magazine.! AM. 


34» E - M 6. Magazine (redME). 3J5 
Femmes dessus -dessous. Documen- 
taire. 430 Hot Canne. Magazine (re- 
dlffj. 455 Broadway magazine- Do- 
cumentaire. 545 Culture pub. 
Magazine (redXT-, 30 min). 


QUIZSHOWB 

Hlm dé Robert Bedford, avec John 
lUrtuno, Rob Momsw (1994, va, 

129 min). 16S7874 

'En 1956, un jeu télévisé fait un 
malheur aux Etotp-Unis. Mob 
son champion, un jeune juif du 
Bnmx, manque de charme et, 
pour maintenir r écoute, on te 
remplace par un séduisant 
professeur de lettres* 

045 Necronomicon ■ ' 

FBm de Christophe Gains; 
Shu Kaneto et Brian Yuan 
(1993,90 min). 8880733 

2.15 Alerte ! • 

Film de Wt Petersen (1995, 

♦, T27 m"m). 16381181 


22301 

Prés en ces 5 
23 j 07 Histoire de ffisques. ' 

. Œuvres de Tduaavrid, 

R. Schumann, Wagner,-' 
Beethoven, Haenüri, ’ 
Scherchen, Brahms. 

0X0 Tfepage nocturne. 14)0 Les 
. Nuits de France- Musique. 


Radio-Classique g, 


2040 Les Soirées 

: de Radio-Classique. ■ 
LevMonceHste Piene. 
feuiées. Œuvres de Brahno» 


2245 Les Soirées— (Suàe). Œuvre» 
, Raaunamnov. 04M 


de von Dohnamrl, 

Les Ntdts de Raffio-Ctamiqne. 


TV 5 


Paris Première 


Ciné Cinémas 


Festival 


2000 Le Petit Prince 
aditll 

F3m de Christine Pascal 
0992, 115 min). 78513855 
2135 Météo 

des cinq continents. 
22.00 Journal (France 2). 

2235 Cest à suivre 

(France 2 du 104HW7). 

0X0 Alice. Magazine. 

Chchés de capitales. 


2030 et 1 .05 Paris modes. 

21 30 La vie est belle ■ ■ 

FBm de Frank Capra 
(1946, N^WL, 130 minL 

86376232 

23.10tt240LeJ.TS. 

23 AO Les Maîtres du regard. 
Capra. 


Planète 


20.10 Maroc, corps et âmes. 

[11/11] Moussent. 

2035 juvénile court. 

23X0 Vu d'oiseau. 

2320 Grandeur 

et Miniature en 
Bosnie-Herzégovine. 
0.15 La Vie secrète 

des machines, [nyisj. 


France 

Supervision 

2030 Samba Traoré ■ ■ 

Film «Tidrtea Ouédraogo 
0992.80 min). 28703416 
2130 et 035 Grand Large. 
22.45 Europa Jazz festival 
du Mans. 

Concert (60 min). 16076597 
23 AS Patti Smith en concert 
(50 min). 72723481 


2030 La Flèche brisée ■ ■ 

Film de Mimer Daves 
0950,90 min). 7173819 

224» Beau-Père ■■ 

FBti de Bertrand BOer 
(1981,120 min). 9692706 

(L00 Music Box ■ ■ ■ 

F*m de Constantin 
Cooa-Cavras 

(1989,125 min). 44496207 


Eurosport 


2000 Sœurs froides. 

Donnant donnant, de jasé 


Phtheba, avec Jacques tarin, 
t (53 min). 


1830Sb'nonfiqne. coupe du 
monde. Epreuves de Bd ' 


de 


Série Club 

2ai5! 


20.40 Le Qub. Magazine. 

2045 EBeiy Queen : A phnne 


Pierre Malet ( 

55Z9BSW 

2030 LaCoffine 

aux mille enfants. 

TAéftm de jean-Loub 
Lorenti, avec Patrick RaynaL 
Otovia Piccolo 0 20 min). 

80745348 

2230 L'OraiKe de NoëL 
Tâéfltm de jean-Louis 
Lorenzi, avec Sophie Aub ry 
(90 min). 36617329 


fond 5 Sunne (Suède). 

1930 Sumo. Le Tournoi Basho. 
«■partie du reumot 
àTokya 

1935 SU alpin. En direct. 

Coupe du monde Super-C 
messieurs 8 ion (EU.) 

(65 min). 7957684 

21.00 Basket-baH En direct. 


Chaînes 

d’information 

CNN 


Les films sur les chaînes 
européennes 


RTBF1 


infbmutiofl en contteu, avec, en 
soirée: 204» et 234» Woibl Buri- 
nes Ttadqy. 2030 et 224», 14». 24» 
World News. 214» Impact. 2230 


224» Sokfl trompeur. Htm de MUta Mlkhaftnv (1994, 
V4X.105 min), avec NlWtn MTMwlhrrv. Drame. 


23.30 World Sport. 04» 


Euroligue. 8» de Rnakt matdh 
d’appui éve 


1 View (90-ndn). 

Euronews 


RTL 9 

gL30lceman. FQm de Fred Sdwplri (1984, 105 min}, avec 
I Hitchcock (1941, 106 min}, 


et à sang, du plomb 
tles axes. 


Téva 


O'né Cinéfil 


Animaux 


2030 et 230 Beauté sauvage. 

Les loups. 

21.00 Monde sauvage. 

Les fort» de r Amazone. 

21 30 La Vîe des zoos. 

22X0 In tbe WM E6J. 

Z3j 00 Vie sâuVJ 
Cornes j 

2330 Le Phoque 
du Groenland. 

O-OO Monde sauvage. 

Un monde aride. 

030 Aventure animale. 


2030 LeTrouBBB 

Film de Jacques Becker 
(I960. N., 120 min). 9506955 
2230 Beaucoup trop 

pour un seul homme ■ 
Film de Pfctro Genrd 
(1967, N, 95 min). 87QE57S2 
OJB Le Club- Magazine. And r2eJ 
Zulawriû. 

1.25 L'Invasion 

des profanateurs 
de sépultures 
(Invasion of The Body 
SnatcbenJH 


dans les: 

2135 et 1 AO La Chambre des 
dames. FeuBttonpyiOJ. 
2230 Le choix de— 
AQanOwan. 

Hommes sans horizon. 
23-00 Flash. Le super donc. 
23A5 Chapeau mekm 
et Bottes de cuir. 

Levibgedeti mort. 


Canal Jîmmy 


2035 Téva mode. 

Magazine. 

2030 et 2330 Téva interview. 
2035 Les ASes 

de la colombe ■■ 

FHm de Benoît Jacquot 
(1981.95 mini. 504962023 
2230 Murphy Brown. 

NoSata Brown. 

2340 Coups de griffes. 

Portrait du couturier 
Gianfranco Ferré (60 nrin). 


(éventuel (90 min). 

792042 

2230 Tennis. En direct. 

Tournoi cfimfi an WeAs. 

Coupe des diainptons an 
Etats-Unis (1 20 métij. 157477 


Muzzik 


2035 La FiDedes collines 
Film de Rctjtfi Davis 
(1989.95 min). 340954% 
22.10 Les Blues Brothers! 
F8mdejoimLandis 
(1980, va, 130 min). 

40904481 


Voyage 


030 A bout portant, 

ï L#OTC 


Film de Don Slegel 
0,87 rn 


a«6,N,V4»,( 


min). 

77069801 


Martel 
08ju3n197tX 

135 Destination séries. 

[125] Star Tlrk. 


2030 Suivez le guide. 

Midi- Pyrénées ; L’aDeron de 
requin ; Glasgow. 

22.00 A rhorizon. Magazine. 

LenorddentaHe. 

2230 L’Heure de partie 
Magazine. L'Australie. 

2330 Suivez le guide. 

NewYork;H«4#5flM;Ut> 
Américain é Miami (120 ann). 


214» Kirov opéra - Wekome 
Bade St-fetersbutg. 

Bafct et choeurs do Kirov. A 
r Opéra Royal de Lon dres 
(85 min). 4269665 

2235 The Gadd Gang Live. 
2330 Hindemith : 

A Pflgrim's Progress 
par Tony Palmée. 

ai5 La FSte du violon- 
135 Le Barbier de SévQie. 
Opéra en detn xts de 
Rosslnï (155 min). 84871601 


journaux toutes les denri-heures, 
avec; en sotrée: 19J5 et 22.1S, QJ5 
Ecoonnla. 19^45 et 21J5 Aztamth. 
2U0 et 23JS, 0.10 Spon. 2005 Ho 
Commeat. 3035 et 22.20, 1.45 
Eurapa.20A5 et 23.45 Medhenaneo. 
21 j 40 et 1A0 Analyste- 2145 Aitb- 
sbao. 2U» Ecoloeia. 33JS0 et 23-20, 
130 internacïonaJ. 030 Corres- 
pondent. <L40 Odeon. OL50 Label 
EnropeOdmin). 


22J5 Soupçons. Rnt d ’t 
avec Catv Grant. Drame i 
&15 Tintm et le Mÿstére de la Totetm «TOn PDm de jean- 
Jacqnes Vîerne (1961, 100 min), avec Jean- Pierre Talbot. 
Armoires. 




TMC 


2035 U Comtesse anx pieds nus. Pffiu de Joaépb L. Man- 
Hewfcz (1954, 135min), avec Are CanhMn Drame. 


LC1 


Journaux toutes les dend-heutes, 
avec, en soirée: 19.15 et 23.15 
L’Homme dn Jota, tut et 20.56, 
2136. 1.12 Bonne. 2L.10 Cahnre. 

Onéma. 22.10 Médias. 2230 
Journal de Téconanle. »4» Joumal 
dn monde. HA) et 040 Sports- 0J5 
Le Débat (25 mh). 


LES CODES DU CSA 
O Accord parental 
souhaitable. 

A Accord pmntai 
kufippenaabh ou. 
fartàttfit aux moins de 12 ans. 
□ Pitfcadufaou 
intenfit «ut moins de 16 ans. 


Lac programmes complets de retfio, 
do t&Hhrision et une sélection 
du cibla et du satefflte sont publiés 
chaque semaine dam notre supplément 

daté riimnncho-luiKfi. 

SlgnHlcatkm des symboles : 

> Signalé dans « Le Monde 
TMâvïsion-Radio-M ultimédla ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Na pu manquer. 

■ ■■ CheF-d* oeuvre ou dwaïque. 

♦ Sous-tîtraga spécial pour les sourtto 

•t hn matenteodants. . 
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Le bureau national du Parti socialiste s’interroge 
sur la stratégie à suivre face au Front national 

Gérard Le Gall, rapporteur, souligne l'embarras et la division de la droite 


C’EST À PARTIR d'un plan dé- 
taillé de cinq pages, et en sept par- 
ties, que Gérard Le GaU, délégué 
aux études politiques auprès de 
Lionel Jospin, devait présenter, 
mercredi 12 mars, devant le bureau 
national du Parti socialiste un rap- 
port sur te Front nationaL Une mé- 
thode pourrait être arrêtée, mais te 
débat pourrait revenir lors d’un 
conseil national, le 22 mars ou 
en mai 

Dans un premier chapitre, M. Le 
Gall aborde «la résurgence en 
France de l'extrême droite » dans les 
années 70 et 80, en distinguant tes 
causes liées à la transformation de 
la société, les débats qui ont émer- 
gé (sécurité, immigration} et les 
mutations idéologiques de la 
droite. Pour M. Le GaD, « ta crise in- 
terne à ia droite a ouvert des fanes à 
F extrême droite ». M. Le GaQ récuse 
la formule de * lepénisation des es- 
prits », utilisée par Robert Badinter, 
comme le qualificatif de « national - 
populiste », cher à Jean-Christophe 
Camhadétis, en estimant que te FN 
est néo-fasciste ou d’extrême 
droite. 

La seconde partie porte sur « te 
retour de rextrémisme en Europe ». 
ML Le GaO met en avant la montée 
du chômage et la crise de la démo- 
cratie représentative qui ont frappé 
la plupart des pays européens, sans 
que cela provoque partout une 


poussée de l’extrême droite. En ce 
sens, Q y a une «exceptionnalité 
française ». Pour M- Le Gall, le FN 
est un « phénomène durable », mais 
qui fait l’objet d'un « rejet puis- 
sant». Pour autant, g affirme que 
selon les enquêtes d’opinion, entre 
8 et 9 millions de Frarû^is ont voté 
au moins une fois pour te FN. Par- 
tant de l’hypothèse qu’il ne devrait 
pas progresser de plus de 2 points, 
par rapport à 1993, en 1998, D af- 
firme que Tascension du Fïont na- 
tional est « résistive ». 

a COMBAT MORAL » 

Dans sa troisième partie - « faire 
reculer rextrémisme : un enjeu de ci- 
vilisation»-, M. Le Gall souligne 
que le p ro gra mme du FN est « diri- 
gé contre les couches populaires». 
Selon hn, le Front national est « un 
parti dupdce », avec une double na- 
ture «ouvertement légaliste et secrè- 
tement fasciste ». Notant que, dans 
les années 30, la gauche n’a pas pris 
conscience de la montée du fas- 
cisme en Europe, il développe 
« l’inacceptable scénario » d’une 
France dirigée par Jean-Marie Le 
ton. «Je ne pense pas que Le Pen 
prendra le pouvoir, mais ü faut frire 
comme si », explique M. Le GaO. 

Le quatrième chapitre porte sur 
la question « comment lutter contre 
rextrémisme ?». tour M. Le Gall, la 
gauche a souvent hérité entre «la 


diabolisation » du FN et « l’évite- 
ment». 11 récuse Vidée selon la- 
quelle Q y aurait « des terrains réser- 
vés » (chômage, sécurité, morale 
publique, famille, drogue, immigra- 
tion J à l’extrême droite: « Seules les 
réponses font la différence », assure- 
t-il en plaidant pour un combat 
«moral» et « politique » contre 1e 
FN, tout eu refusant, comme 
M. Jospin, de te placer au centre du 
débat politique. Opposé à PinteT- 
diction du parti lepéniste, M. Le 
GaD, adepte du combat «ciblé» 
contre 1e FN, propose de 1e laisser 
dans son isolement et de se livrer, 
afin de « disqualifier Le Pat», a un 
suivi de ses discours, de ses pra- 
tiques et de sa gestion municipale. 

Dans une cinquième partie, M. Le 
GaD insiste sur «fa responsabilité 
majeure de fa droite», en relevant 
les «connivences» et le «conti- 
nuum droite, droite extrême et ex- 
trême droite ». tour lui, la droite est 
«empêtrée » et divisée. « Le fTV. ex- 
plique-t-il, est pour la droite comme 
un oursin dans une mam : elle ne sait 
pas comment le prendre. » 

Le sixième chapitre souligne que 
le PS est « en première ligne » dans 
te combat collectif contre le Front 
nationaL M. Le GaO propose au PS, 
à partir de son projet, d’apporter 
des réponses sur le chômage, ia 
précarité, la sûreté, ainsi que de 
« nécessaires clarifications autour de 


questions généralement peu abor- 
dées », comme la nation, « transi- 
tion vers rEurope », la lutte contre te 
racisme et la xénophobie, la culture 
dans une société qui manque de re- 
pères, 1e civisme à l'école et dans les 
médias, la « purriîivité». 0 propose 
de créer une commission nationale 
d'une soixantaine de membres, se 
réunissant tous les deux mots. EDe 
comprendrait des membres de la 
direction, tes premiers fédéraux des 
départements à forte implantation 
lepéniste et des élus locaux. 

A la question « comment s’adres- 
ser aux électeurs du FN?», M. Le 
GaD propose de répondre par un 
triptyque : «40% d’écoute, 40 % de 
propositions et 20 % de critiques du 
FN». D veut rendre le comité de vi- 
gilance contre l’extrême droite, créé 
en septembre 1996 avec les partis 
de gauche, « plus visible autour d’un 
pluralisme sans hégémonie ». Avant 
de conclure sur * une certaine idée 
de la France», M. Le GaD évoque, 
dans une septième partie, « la ques- 
tion électorale *. Opposé au «front 
républicain », il se prononce pour 
des candidatures uniques de la 
gauche là où Q y a danger FN, et, à 
titre personnel, pour « le retrait au- 
tomatique » du candidat de ganche 
dans un second tour entre la droite 
républicaine et le Front nationaL 

Michel Noblecourt 


Violents incidents entre policiers et manifestants anti-Le Pen à Marseille 


DE VIOLENTS INCIDENTS ont opposé mardi 
soir 11 mars à MarsdDe les forces de Tordre à des 
manifestants hostiles à la présence de Jean-Ma- 
rie Le ton, qui tenait un meeting ai compagnie 
de Bruno Mégret Ce dentier, en l’absence de 
son épouse Catherine Mégret, maire de VI- 
troDes, a annoncé qu’il conduira la Uste de son 
parti aux élections régionales de 1998 dans les 
Bouches-du-Rhône. 

La manifestation des opposants au Front nar 
tional avait dfljuté dans le calme en fin d’après- 
midi. Cinq milte à six miDe personnes selon la 
police, huit miDe à dix ntiDe selon tes organisa- 
teurs, s'étaient rassemblées en haut de la Cane- 
bière, à l’appel d’une trentaine d’organisations 
(dont Ras ITront et SOS-Raasme), des syndicats 
et des partis de gauche. Des représentants d'as- 
sociations de Marignane et de VrtroHes, deux des 
quatre villes détenues par le Front national, me- 


naient (e cortège, aux côtés de plusieurs élus de 
gauche, dont Guy Hennier, député des Bouches- 
du-Rhône et membre du bureau national du 
Jtonrtx communiste. Une large banderole brandie 
par des lycéens affirmait « racisme, fascisme : 
dangers pour la démocratie». «Le Plén, Mégret, 
hors de Marseille». «Le Pen tes Jouta. Marseille 
est dora la rue », scandaient; tes manifestants. 

Le cortège a été stoppé par un important dis- 
positif policier à quelques dizaines de mètres de 
la saDe Valfier, Beu de la réunion du Front natio- 
naL Malgré les appels à la dispersion lancés par 
tes organisateurs, deux cents à trois cents ma- 
nifestants ont marché vers les forces de Tordre 
et renversé les barrières. Des jets de projectBes 
-bouteilles, poubelles, etc. - ont répondu aux 
grenades lacrymogènes des forces de l’ordre. 

Plusieurs personnes, dont deux policiers, ont 
été légèrement blessées au cours de ces affron- 


tements, qui se sont soldés par l'interpellation 
d'une vingtaine de personnes. Après plus de 
deux heures d'incidents, le calme est progressi- 
vement revenu dans le quartier des Cinq-Ave- 
nues, mais la tension s’est déplacée vers 1e quar- 
tier du Vieux-Port et aux abords du siège 
départemental du Front nationaL où de nou- 
veaux heurts ont éclaté. Débordés, les poBders 
ont violemment pris à partie des représentants 
de la presse. Un journaliste qui photographiait 
une interpellation musclée a été violemment 
frappé, jeté à terre et’ délesté de son matériel. U a 
dû foire appel aux marins-pompiers et a décidé 
de porter plainte. 

A 23 heures, alors que s'achevait le meeting de 
M. Le ton, quelques manifestants tenaient en- 
core tête aux forces de Tordre non loin de l’hôtel 
de vüte- Les policiers considéraient alors avoir 
repris la situation en main. 


La droite sénatoriale s'attaque aux intellectuels et au PS 
à propos du projet de loi Debré sur rimmigration 


JEAN-LOUIS DEBRÉ s’est effbr- 
. » fi cé, mardi 11 mars, lors de la dis- 
; cussion générale en deuxième ïec- 
' cure de son projet de loi sur 
l'immigration, de rassurer une ma- 
jorité inquiète de voir «T amende- 
ment Mazeaud » transférer du 
maire au préfet te compétence en 
matière de certificats d’héberge- 
ment « Le marre dort être naturelle- 
ment informé des certificats d'hé- 
bergement intéressant sa commune 
et pouvoir être sollicité pour avis par 
le préfet», a déclaré 1e ministre de 
l’intérieur, qui a semblé vouloir 
corriger l'impression de Sottement 
donnée en deuxième lecture à T As- 
semblée (Le Monde des 27, 28 fé- 
vrier et 1 er mars). 

«Notre message est clair et dé- 
pourvu d’ambiguïté», a affirmé 
M. Debré, en indiquant notam- 
ment que « le gouvernement ne 
laissera pas se développer une immi- 
* gnttion irrégulière qui débouche sur 
le rejet de l’étranger en général ». 
« Le temps des slogans et des incan- 
tations est fini / », a-t-2 encore lan- 
cé à l’adresse de l'opposition. 

Les groupes de la majorité ayant 
décidé de ne déposer aucun amen- 
dement 1a droite a emboîté te pas 
au ministre, certains de ses 
m emb res s’en prenant vigoureuse- 
ment à deux cibles : les intellec- 
tuels, d’une part ; les réflexlons en- 
g a g éex par le PS sur rnnnugratioa, 
de Taotre. Défendus par Jack Raüte 
(PCF, Seine-Saint-Denis) et par 
Guy Allouche (PS, Nord), qui a 
évoqué ces «sismographes de nos 
l aises sociales et morales », les intel- 
lectuels ne sont guère en odeur de 
sainteté sur certains bancs de la 
majorité. 

Si Bernard Plasait (Rép. et InrL, 
Paris) s’est contenté de mettre en 


garde contre « l’émotion créée par 
l’image », Alain Vasselle (RPR, 
Oise) a évoqué « une catégorie de 
personnes qui se croit largement 
plus intellectuelle que nos conci- 
toyens ». Christian Bonnet (Rép. et 
bad., Morbihan) a poussé te bou- 
chon nettement plus loin : « Tant 
d’intellectuels -je parie ici des vrais, 
pas de la cohorte des *pseudo” - se 
sont trompés avec tant de constance 
tout au long de ce siècle (Drieu ta 


gration du bureau national du PS 
(Le Monde du 7 mars), eDes ont fait 
Tobjet d’un violent tir de barrage : 
pour M. Debré, qui a invité « cha- 
cun [à prendre 1 ses responsabili- 
tés», elles sont élaborées par 
« ceux qui veulent ouvrir ia France à 
tous les vents ». « Leur lecture m’a 
laissé comme interdit », a indiqué 
M. Bonnet, évoquant « un monu- 
ment d’irréalisme ». 

Moins vigoureux qu’en première 


Quatre mille manifestants devant le Sénat 

Environ quatre mille personnes ont manifesté, mardi U mars à 
18 heures, devant le Sénat à rappel de la Coordination nationale des 
sans-papiers, des associations de défense du droit des étrangers et 
des partis de gauche, pour dénoncer le projet Debré. Assurant que 
« la mobilisation ne s'arrêtera pas avec le vote de la loi », ils ont affirmé 
leur intention de poursuivre leur mouvement de « façon inimitée et 
pacifique Jusqu'à l’obtention de la régularisation de tous les sans-pa- 
piers ». Après le départ des sans-papiers, des affrontements ont op- 
posé pendant une heure deux cents personnes aux forces de Tordre. 
La vitrine (Tune «genre (l'Air France a été détruite. Les policiers ont 
procédé à quinze interpellations. 

Des rassemblements semblables ont réuni plusieurs centaines de 
personnes à Lyon, Bordeaux « Valence. A Toulo use, la manifesta- 
tion a réuni mille personnes selon la police, trois mille selon les or- 
ganisateurs. 


Rochelle, Céline avant-hier— Jean- 
Paul Sartre, Aragon hier) que l'on ne 
saurait s'étonner de la présence sur 
le pavé parisien de tel ou tel. à peine 
sorti de rabattement où Pavait plon- 
gé le désastre culturel dont il s’était 
fait le complice. » Revenant sur ce 
terme de « pseudo-intellectuels », 
Robert Badinter s’est indigné : 
« C'est un adjectif très familier à une 
droite que je ne voudrais pour rien 
au monde voir revenir au pouvoir l » 
Quant aux propositions exami- 
nées par la commission sur Thmni- 


fecture, où Os devaient compenser 
la quasi-absence de leurs homo- 
logues du Palais-Bourbon, les sé- 
nateurs socialistes se sont partagé 
le travail. Michel Dreyfus-Schmidt 
fTerritoire-de-Beltort) a énuméré 
la liste des dispositions contraires, 
selon lui, à la Constitution, M. Ba- 
dinter est revenu sur le «recul» 
opéré par le gouvernement sur 
Fartide premier du projet de loi : 
«Dans le domaine militaire, a-t-il 
souligné, on appellerait cela un re- 
pli stratégique. En politique, cela 


s’appelle tout simplement une dé- 
faite. » Concentrant ses attaques 
sur l'amendement Mazeaud, qu’D a 
qualifié de « complètement illu- 
soire», il a évoqué «un système 
exagérément complexe pour satis- 
faire aux exigences de la pratique et 
menaçant pour les garanties des li- 
bertés individuelles en matière de fi- 
chier». 

A l’instar de Robert Pagès (PCF, 
Seine-Maritime), qui a souligné 
que * le poids des seuls immigrés 
n’a pas bougé depuis vingt ans», 
Michel Rocard s’en est pris à 1a jus- 
tification première du projet de loi, 
en déclarant que le « devoir » des 
hommes politiques est de « redire 
sans relâche à nos concitoyens que 
l'immigration clandestine n'est pas 
un danger pour la France ». Evo- 
quant 1a subordination du renou- 
vellement de la carte de résident à 
l’absence de menace pour Tordre 
public, déridée à l’initiative des dé- 
putés, M. Rocard a affirmé que 
celte mesure « livre de facto toute 
l'immigration non européenne au 
soupçon et la déstabilise tout en- 
tière ». 

M. Debré a répliqué en accusant 
\es socialistes de faire eux-mêmes 
«un amalgame entre immigration 
clandestine et immigration régu- 
lière». « Nous vous accusons 
d’avoir ouvert l'ère des persécutions 
de massé contre les étrangers », ré- 
pliquait abruptement, tard dans la 
soirée, Jean-Luc Mèlenchon (PS, 
Essonne). * TOut débat sur l'immi- 
gration porte en lui les passions ex- 
trêmes, comme la nuée porte 
l'orage », avait prévenu d’entrée de 
feu Paul Masson (RPR), rapporteur 
de la commission des lois. 

Jean-Baptiste de Montvalon 


Un début de sagesse 


TOUT À FAIT « paille -foin », 
cette histoire de pollution automo- 
bile. A U armée autrefois, pour les 
handicapés du pas cadencé, on prê- 
tait aux « juteux » cette trouvaille 
savoureuse : « en avant-marche, un 
-dé, un -de, gauche-droite, gauche- 
droite. paille -foin, paille-foinl De 
quoi sont les pieds soldat ? Les pieds 
sont Tobjet de soins attentifs, chef!» 

Nous routerons au pas cadencé. 
Pair-HUpair, pair-impair ! De quoi 
est 1a poDutkm? De serins préven- 
tifs, chef! Donc c’est fait annoncé. 
Dorénavant dès que l’alerte grise 
sera en vue, que les capteurs, reni- 
fleurs, palpeurs et aspirateurs an- 
nonceront à Paris, des lendemains 
de niveau 3, des mesures radicales 
seront prises : nettoyage par le 
vide ! Une voiture sur deux à te mai- 
son. Les jours pairs, bon de sortie 
pour les immatriculations paires, 
par le premier chiffre. Les jouis im- 
pairs, immatriculations impaires. 

A utr emen t dit les contrevenants 
pourraient en prendre pour leur 
grade, car ça risque de chauffer 
pour leur immatriculation I Du 
mains dès que te décret d'applica- 
tion sera paru et que les préavis 
d’alerte aux gaz seront diffusés, de 
veDle, par tous les médias, pour une 
fois utiles. 

Pair, impair. Enfin te parité des 
chances ou des inconvénients. Au 
casino de 1a pollution, ni hommes, 
ni femmes, ni privilèges, ni passe- 
droit un quota radical, 50 % de pri- 
vilégiés, 50 % d’ assignés à station- 
nement Et inversement Un mo- 
dèle de justice au quotidien, même 
s Ton peut objecter que les posses- 
seurs de plusieurs véhicules seront 
au jeu du pair-impair et manque, 
un peu plus égaux que les autres. 

Donc une bonne mesure. Certes 
les jours de niveau 3 ne sont pas lé- 
gion, deux, trois dans Tannée. Mais 


par Pierre Georges 

puisqu'il faut un début à tout ad- 
mettons-en ï'utüité. Lundi après- 
midi par exemple, qu'aurait-on fait 
ù Paris 7 La vOte flottait absolument 
dans un délicieux halo de fumée, 
entre te gris souris et te jaunâtre fin 
du monde. L'air y était radieux, 
quoique à couper au couteau, tons 
baignait d ang sa pollution anticy- 
clonique comme dans son jus. Les 
yeux piquetaient doucement et tes 
nez humaient Jes parfums âcres des 
pots d’échappement Du haut des 
deux tomba le verdict des ana- 
lyses : alerte, niveau 2 1 Ayant subi 
cela, et y ayant contribué, on ima- 
gine ce que peut être un niveau 3 ! 

Si Ton a bien compris, avec le 
nouveau système, dès lundi soir, la 
gante aurait sonné l'alerte. Avis aux 
populations : le lendemain, mardi 
U mars, seules les iramatriculations 
impaires auraient eu leur visa de 
sortie. Le petit inconvénient de 1a 
démonstration, c’est que précisé- 
ment te lendemain et sans qu'au- 
cune mesure n’ait été prise, la pol- 
lution retomba d’eUe-même au 
niveau L 

C’est dire comme 1a vie automo- 
bile des villes est compliquée. Et 
comme te pollution n'est pas bonne 
fille qui n'accepte pas, comme Le 
Monde, de se dater du lendemain ! 
Mais 3 n'empêche ! Toute mesure 
est utile qui aide à prendre 
conscience de notre folie collective. 
La voiture tue, la voiture pue, la voi- 
ture pollue. Nous sommes tous des 
automobilistes, nos propres assas- 
sins ! Alors ce premier petit pas, 
forcé, vers te sagesse, devrait être 
suivi d'autres : pots catalytiques, 
transports en commun - autrement 
qu'avec ces bus parisiens crachant 
l’enfer - zones piétonnières, orga- 
nisation de la cité, tout l'arsenal 
reste à inventer pour enfin échap- 
per à notre tournent préféré. 


Plus de 74 milliards de décollecte 
sur le Livret A en 1996 


APRÈS la baisse d'un point du 
taux de rémunération du livret A, 
ramené à 3,5 % en février 1996, les 
Français ont boudé ce produit dis- 
tribué par tes Caisses d'épargne et 
U Poste et affecté au financement 
du logement social L’an dentier, te 
réseau de l’EcureuD a perdu 45 mil- 
liards de francs de collecte sur ce 
seul produit, ce qui ramène son en- 
cours à 407,9 miliiaFds de francs, en 
baisse de 7,4 %. Le mouvement est 
du même ordre dans le réseau pos- 
tal qui termine Tannée avec un en- 
cours de 274 milliar ds après une dé- 
coDecte de 29,5 milliards. « Cest le 
plus fort rythme de décollecte de 
Thistoire du Livret A », reconnaît un 
dirigeant du Cencep, le chef de file 
des Caisses d’épargne, soulignant 
que le flux est redevenu légèrement 
positif fin 1996. «A3J%,le produit 
reste intéressant », estime Maurice 
Benusilho. responsable du dévelop- 
pement au Cencep, « et. finalement, 
sur dix ans, son encours est très 
stable, de Tordre de 400 milliards ». 

Malgré le recul de leur produit- 
phare, les Caisses d’épargne ont 
bouclé une bonne année 19% sur te 
plan commercial. EDes affichent 
une part de marché de 40 % sur le 


livret jeune, créé l'an dernier. 
L’épargne sortie du Livret A a été 
plus que compensée par la progres- 
sion des pians d 'épargne- logement 
ou de l'assurance-vie. Côté crédits, 
les Caisses d’épargne, deuxième 
émetteur de cartes bancaires en 
France, mettent les bouchées 
doubles, avec une progression de 
36 % des prêts nouveaux. Faisant un 
effort pour maîtriser leurs dépenses 
- en réponse à un reproche qui leur 
est régulièrement fait par leur auto- 
rité de tutelle, le Trésor, et leurs 
concurrents -, les Caisses d’épargne 
ont légèrement réduit leurs effec- 
tifs. Leur bénéfice net a progressé 
de 11 % à 1,8 miDiard et leurs fonds 
propres ont gagné 4,4 % à 65 mil- 
liards. Cette progression ne sera pas 
forite à reconduire en 1997, selon le 
Cencep, car TEcureuD est pénalisé 
par le faible niveau des taux. Ce qui 
l’incite à rester très actif en matière 
de crédit et ne manquera pas de 
faire redoubler la colère de ses 
concurrents, qui dénoncent tou- 
jours ses privilèges et ont perdu 
l’espoir de voir son statut réformé 
avant les élections législatives. 

Sophie Fay 


rn AMENAGEMENT DU TERRITOIRE : Raymond-Max Aubert, délé- 
gué à l'aménagement du territoire et à l'action régionale (Datar), Jean 
Tiberi, maire de Paris, et Michel Giraud, président du conseil régional 
d’Ile-de-France, ont présenté mardi 11 mars un programme internatio- 
nal de promotion afin de valoriser Paris et l'Ile-de-France auprès des 
centres de décision des grandes entreprises internationales. Ttès 
convoités, ces sièges sont Tobjet cfune âpre concurrence entre tons, 
resté longtemps pénalisé par une fiscalité peu attractive, Londres, 
Bruxelles et Amsterdam. Rendu pubUc 1e 30 janvier par Jean Arthuis, 
ministre de l’économie et des finances, un régime fiscal simplifié de- 
vrait rendre la capitale et lTle-de-France davantage compétitifs. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 12 mars, à 10 h 15 (Paris) 
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printemps 1997 
anatomie 
d'une saison 

a près les faux-semblants. 

i/heure de vérité a sonné. 
En se découvrant, ls mode 
révèle i’époque. héritière 
des Lumières, toute nue devant rhis- 
toirc, dont les valeurs fondamen- 
tales semblent aujourd’hui remises 
en question. Où mène le voyage ? Où 
allons-nous? Cet «âge des ex- 
trêmes », la mode, le design, les pro- 
duits de beauté, le racontent à tra- 
vers le corps, qui n’a jamais été aussi 
corseté, dévoilé, soumis au vents 
contraires du temps : l’ordre et le 
mouvement. Libéré de ses entraves, 
il apparaît comme un enjeu fonda- 
mental, soumettant vêtements, cos- 
métiques, technologie 3 ses exi- 
gences, mobilité, confort, legerete. 
Déformé, U fait la bête, rcveie le 
monstre qui pousse en chacun, té- 
moin, à l’âge des clonages et des ma- 
nipulations, d'un XXL siecle em- 
bryonnaire. Caméléon, le corps a ses 
raisons que le coeur connaît. Voila 
pourquoi, à travers l’anatomie d une 
saison. Le Monde lui consacre ce ca- 
hier « Styles ». au rendez-vous des 
envies de printemps et des choses de 
la 'rie, changer de tête, de décor, faire 
peau neuve. Evocations des « méta- 
morphoses » qui expriment, comme 
à la fin du XïX i siècie, l’écho d’une 
nature fantastique et l'appel d’un 
nouveau monde gonflé par l’attente. 
Choix d’essentiels qu: aimantent les 
iignes et les désirs en matière dé- 
modé, d'accessoires, de parfums, de 
beauté, d'objets pour la maison. 
Gros plan sur les détails de la saison : 
la tête et ses nouvelles folies capil- 
laires, les jambes en pantalon, le dos 
nu, les pieds fétiches, les fesses à dé- 
couvert. capitales à rebondissements 
d’une mode partagée entre la 
contrainte et le bien-aller, i affran- 
chissement et les tabous, l’envie de 
surprendre et celle d'aimer. En 
marge de ses expérimentations, la 
mode laisse le champ à un nouvel art 
de vivre européen, coloré a huma- 
nisme : six créateurs, Isabel Marant, 
Christophe Lemaire, Jérôme l’Huil- 
lier, José Levy, Stephan Schneider, 
Cléments Ribeiro. ont reconstitué 
leur pièce idéale, renouvelât avec 
chacune, une invitation au bien-être. 

Laurence Be:u: :m 


par ! hib-iull OciomDr. 
Cuir.;. Ci-contr, 

ililCMitlJ. liÿi; je icfSû 
noir. Eric Bersô- 
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a beille butinante, gre- 
nouille d'art ou bijou 
volant, la fe mm e des 
cartes postales 1900 ai- 
mantait déjà toutes les fascina- 
tions et les répulsions d'une 
époque. En pleine révolution in- 
dustrielle. ceüe-d redoutait, telle 
une proie, d’être avalée vivante, 
par la pieuvre, le monstre hérissé 
de tentacules et de ventouses : la 
femme-poison. Comme le rappeDe 
Mireille Dottin Orsini dans Cette 
femme qu'ib disent fatale (Grasset, 
1993). la mouche d'or était alors le 
sobriquet des chahuteuses de bal 
public, et la pieuvre, celui d’une 
prostituée. Aujourd'hui, sur fond 
d’horreur économique, quelques 
belles font la bête, diabolisant en- 
core l'image d’une sexualité-ta- 
bou, associée à une piqûre, peut- 
être mortelle. La mouche cantha- 
ride qui hante les détritus et les 
charognes n’est-elle pas ceOe qui 
transmet les maladies affreuses ? 
Ses reines de la nuit, Thierry Mu- 
gler les voit caparaçonnées dans 
des robes fourmis, des tailleurs 
guêpes: tout en redessinant un 
corps, ceux-ci le fixent dans un 
monde fantastique, où l’homme 
n’a plus prise. Qu'elles rampent ou 
qu’elles volent, les bêtes noires 
sont à l'honneur. Imagina, le festi- 
val des nouvelles images organisé 
en lévrier à Monte-Carlo, a cou- 
ronné les cafards de Joe’s Apart- 
ment 

Deux fins de siècles se télescopent. 
De lucioles couture (Thierry Mu- 
gler) en fourreaux-araignées (John 
Galüano), la mode tisse sa toüe, 
entre réalité et fiction. Les salles de 
défilé se transforment en forêts 
éphémères, allégories d'une socié- 
té où chacun est redevenu un loup 
pour l’autre. Sur les traces du 


Belge Walter Van Beirendoock, Jo- 
sé Levy a même -promené ses 
drôles de bêtes, « moitié-homme, 
moitié gibier », au Carrousel du 
Louvre. En réaction à un . univers 
oit les moindres comportements 
quotidiens sont analysés, médica- 
lisés, le corps est apparu comme le 
support d'une révolte : déchirures 
punk, cicatrices, tatouage et pier- 
cïng grunge. Aujourd’hui, sur le 
thème de l'hypertrophie, de ren- 
fermement, de la bosse, du 
monstre qui pousse en chacun, 
l’art et la mode se font écho : en- 
fantement d’un nouveau monde, 
ou manière de mettre au jour tout 
ce que les apôtres de la vie saine et 
lisse cachent sous le tapis ? Après 
les architectures modulables de 
Lucy Orta, exposées cet hiver à la 
fondation Cartier, Matthieu 
Manche présente ses sculptures à 
porter, sortes de ganglions de plas- 
tique proches de r« hénaurme », 
Begona Montalban, ses corsets 
boites à bijoux : on pourra les dé- 
couvrir à la galerie Thaddaéus 
Roppac qui réunit dans le cadre 
d'une exposition collective, bapti- 
sée « Sous le manteau », quarante 
artistes contemporains, parlant 
chacun du vêtement et du corps. 

A côté de la dernière œuvre de 
Louise Bourgeois, on pourra y dé- 
couvrir les éléphants à talons ai- 
guilles et la girafe en mini-jupe de 
Fabrice Mïdal ou encore la vidéo 
d’Erwin Wurm dont les hommes- 
animaux enterrent leurs vête- 
ments. 

« Tous mes congénères remuaient, 
leur bonne odeur bien franche de- 
venait aigre, pleine d’hormones 
mauvaises, de stress, de peur, - » En 
1997, le triomphe de Truismes, ro- 
man de Marie Darrieusseq, paru 
chez POL (200 000 exemplaires 
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noir et ocre, Thierry Muglcr 
Haute-Couture, été 1997. 


NÉO-JACQUOT 
Ensemble de grand soir 
en organza multicolore rebrodé : 
robe fourreau 

vert jungle et cape courte en plumes 
de perroquet Macow, Chris tian Dior 
Haute-Couture été 1997 
par John Galfiano. 


y^AlN^URENT 

pour homme 



12 PLACE SAINT-SULPICE 
75006 PARIS 

372 RUE SAINT-HONORÉ 
75001 PARIS 


sport 

empreinte 
nno 



I es géants du sport se Evrent à 
une course technologique 
pour trouver leur (nouvelle) 
démarche. «Parce que ie pied 
marche, nous Pavons copié», se 
vante Adidas en lançant la ligne 
Feet You Wear (littéralement : des 
pieds qui se portent), 14 modèles 
faits «comme des pieds». En reven- 
diquant le retour à la simplicité 
morphologique, Adidas prend son 
plus grand adversaire, Nike, à 
contre-pied. 

Adidas 
res- 


Sofas-amibes, .. : _ 

robes-insectes, les pêtitéj*f 
bêtes qui montent, ; : y r $t . 
qui montent, envahisses * 
lamodeetladécoratior^i 

Dans une société : 

où ie moindre 
comportement . . 
est médicalisé. Je cortsM' 
se révèle tour à tour rfsf? ■ 
dard couture fragïlG sous S3 carapsŒ, 

•xuoemiedi^ mettant à nu ses maux : ... 

• -e t ses bosses. Comme?;": . 

ài'épc>que1900 t 
un univers mi-végétal^ . 
mi-animal devient l'antrè^; 
d'un imaginaire ■ 
où évoluent en liberté* .4^ 
surveillée, perroquets^ 
couture, truies / - ? 

romanesques,, chimèp&^,- 
papillons aux ailes y ^ 
diaphanes. Sur un nuage^. 
de soie, la beauté de Pétéis 
1997 se fart évanescente;^ 
à l'orée peut-être d'un 
nouvel art nouveau ^ : 
version techno 


vendus eu 25 traductions), comme 
le succès de la rétrospective Fran- 
cis Bacon au Centre Pompidou 
(363 000 visiteurs en trois mois) 
ont trouvé leur illustratrice : Rei 
Kawakubo (Comme des garçons), 
faisant défiler dans une salle per- 
cluse de âlence des jeunes filles au 
corps enflé ïd et là de prothèses, 
rems de mousse, poumons comme 
éjectés d’un tube extensible, irrup- 
tions préfigurant une nouvelle 
anatomie. Sous l’objectif des stars 
delà photo de mode (Paok) Rover- 
sî, Nîck Knight, Inès Van Lams- 
weerde...), ces méta-vêtements 
(très inspirés par ceux de la Britan- 
nique Georgma Godley, 1985) ont 
fait robjet d’un numéro spécial du 
magazine japonais Vïsionaire. Pré- 
senté dans une botte, a s’ac- 
compagne d’jp. qat rop dg robe 
emballé sous vidç. vu,,* * * j 
haute/v» BenaSm 

• « Sous h manteau ». 

Galerie Thaddaéus Roppac, du 

15 mais au 26 avril, 7, rue DebeDeyme, 
75003 Paris, m : 01-42-72-99-00. 

• Visionnaire, TP 20. Edité en série 
limitée à 2 800 exemplaires, 550 F en 
vente chez Comme des Garçons, à la 
Hune erà la librairie du Centre 
Georges-Rnnpidou. 







LE PB) ' 

Pour compétition en 
salle, semelle 
caoutchouc non 
marquante, 645 F, figue 
Feet You Wear, Tbp 10, 
2000 MD, Adidas. 


perte le pied, 
son comporte- 
ment et ses per- 
formances natu- 
relles. * C’est comme 
de marcher pieds nus. » Quand au 
célèbre amorti Nike air (solides 
membranes d’uréthane remplies 
d’un gaz pressurisé), O établit de 
nouvelles normes de protection 
grâce à une nouvelle génération de 
chaussures : les Air max, polyva- 
lentes et évolutives. De son côté, ' 
Reebok développe le Dynamax» 
concept spécifique à la marche, au 
déroulé du pas. Le transfert des ap- 
puis â_Favant du pied est fedhté 
grâce à deux poches d’air, plus 

anecdotique, la camâéone Spîat de 

L A. Gear, chaussure interactive . 
réagit; comme un baromètre, aux 
‘changements de températîirê giâ« 
au tissu Bear sensitive. Un pied 
Hanc b technologie, l’autre «fans la 
mode, les chausseurs sportifs 
cherchent leur marque. 

Alexandra. Sertes 


ERGONOMIQUE 
Soft fine, tm 
pèse-personne préds à 
100 grammes près, avec 
empreintes de 
plante de ttf 
pied, 349 F, 

TefeL A 
partir de fin 
avril 


C henille le Jour et papillon la 
mdt»:c’est sâaa que Ga- 
brieBe Chanel esquissait le 
portrait de b femme mo- 
derne. Rus Fépoque pèse sur elle, 
et plus son image s'idéalise dans la 
légèreté, l’impalpable, La transpa- 
rence. Sur un nuage de sofe r les 
couleurs s’estompent, les formules 
se concentrent, effaçant les rides 
d’un geste de lumière, à condition 
d’avoir HçeO^et la main prpfessfon- 
pêlsj. Boftiets^ èxtr^Tplats, miroirs 
panoramiques, > la beauté devient 
l’art , de F insoupçonnable obses- 
sion. Le fond de teint s’allège en 
poudre, des pigments optiques ré- 
fléchissent la lumière de façon 
multidirectionnelle (Double teint 
poudré, Chanel). Des microparti- 
cules élastiques glissent sur la 
peau (Fond de teint compact poly- 
valent, Shiseido). Fluides, les nou- 
velles textures révèlent une carna- 
tion, la protègent plus qu’elle ne la 
couvrent (Perfect Light, Guerlain). 
Suivant la tendance amorcée par 
les sous-vêtements «seconde 
peau » aux microfibres ultra- 
douces, F efficace se pare d’invi- 
sible: voici venue l’ère des 
poudres hydratantes, comme celle 
de Shiseido, libérant de l’acide 
hyaluronique, qui évite le dessè- 
chement cutané. Toujours pour les 
chrysalides de F été, des « chauds- 
froids de nuances », vernis à 
ongles bien lavande (Dior) et 
autres couleurs « glaciaires », fard 
modeleur vert ams, gloss lilas frais 
(Guerlain), plongeant les cosmé- 
tiques de la saison dans un univers 
végétal, entre terre et tieL Désin- 
carné, le mystère est là, à fleur de 
pâleur (Blanc attitude, Lancômc), 
d’ombres-fumées, de lèvres souli- 
gnées d'un brûlant afrten (Brume 
de rosé, Shiseido) et de joués pas- 
teüisées d'un fard * évanescent * 
(Chanel). En touchant; en. ouvrant 
ces boites de camaïeux dia phanes; 
ôn a presque le sentiment dp bri- • 
ser une image. . •=• 



FORIVES ÉRANCHÆS 
Elles néoesâtent la prouesse 
.-Æezécntion d’un maître 
verrier vénitien : Rigati, le 
nouveau vase d’Anna GQj pour 
Saiviati, hauteur 16 cm, 5 200 F, 
30 cm, 7 650 F, au Printemps. 
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De Paris à Tokyo, 
un véritable ouragan 
capillaire 

s'abat sur les villes. 

De la rue aux laboratoires, 
enquête sur un 
phénomène 
qui décoiffe 
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Les nouvMox soins capiBafres 

• Deep Oanfyîng Sharapoo, pour 
éfinrfneriésidns et agents polluants 
qnitennssœtleschCTeiaGJa^ 
Therapy, crème de nutrition à jâ boue 
marine pour hydrater les cheveux et 
tes nourré' en profondeur: 94Fet 
140 F.Gamme Hair Fitness de Nu Skin. 
Numéro vert : 08-00-04-42-7L 

• ftjur pointes et longueurs • 
sendlâfcées,léftvpderéparateur 
Sp3EdeWeBa,58F. 

Couleur de nrid à Todenr fnriîée, " 
une gelée originale pour un œoréntié 

80F.’; '• - v V' 

Lis fautituterepÔM-ite ■ : • 

• Magoostfc.c^riBaJreetsomssur 
mesure, avec la gamme de prothrits 
pbytrio^qoes, entièrâneads naturels 
cte Patrick Alès.Soto d’une heure et 
demie, 320 F. boitât Marianne Gray, 
26, rue des ûands-Angnstins, 

75006 Paris. Tfl. : 01^16-33-72-32. . 

• Selon la méthode mise an pcânt 
en I957par un pionnier, 

cinq programmes de soins traitants, 
ada^ aux (fiffêrenîsa^ chevelus, 
brossages, massages toniques on 
relaxants, et applications de produits 
spécifiques, comme le fameux 
Complexe 5, concentré d'huiles 
essentielles. Institut René Bntexer, 

15, place de la Madeleine, 

75008 Paris. 350 F à 400 F. 

Numéro vert : 08-00-01-07-08. 

• Rot-ihk remise eu tonne de la 
cfcevetare, enduite de getme de Ué et 

^ de ptaffies : Forfait 10 séances 2 970 F. 
institut LeooorGreyï, 

15, me Ttonchet, 75008 ftuds. 

TéL: 01-42-65-32-26. 

• Mad, la plus célèbre « infirmière * 
du cheveu à Rnis : eBe masse, soigne 
et conseille. Soin (fane demi-heure, 
200F. Salon Alexandre Zouari, 

1 , avenue dn Piérident-Wlson, 

75016 Paris, m : 01-47-23-79-00. 
Changer de tito 

• rharfie en Particulier 

chez Alexandre de P3ds. De 2 000 F 
à 3 000 F. 3, avenue Matignon, 

75008 Paris. Tfl. : 01-45-04-28-05. 
Nouvatf» longueur 

• De fines mèdies de cheveux 
natnrds sont mêlées aux vrais 

cheveux, à partir de deux techniques 

digé râtes, la mèche «tricotée» 
et la mèche «fixée» avec de la dre 

% chaude. Impossible de tes différencier 
à Fcdl nu. Rino de Nkolo, 

7,iue de ftnithieo, 75008 Paris. 

15L : 01-43-59-60-62- 
Dessange extension. 37, avenue 
ftankfin-Rooseveft, 75008 Paris. 

TEL : 01-53-75-30-75. 

NonveBe fantaisie 

• Un coup d’éclat sur tes cheveux, 
te « mascara flash », 7 teintes, 110 F 
Christian Dïot A partir de mLmaL 
Nouveau culte : fa pemiqui 

• On trouve tes plus beBes «les pins 
folles aux cheveux Esses et longs 

oo à tresses de rastas à partir de 100 F 
dans les boutiques afios 
(fil boulevard deStrasboing, 

75010 Paris. 

PdpewScnlaiie, le passage 
deHodustrie, cher aux coiffeurs 



Maxime Vtbert 


ï les cojfiêùrs- 
phares des défilés de mode s’ap- 
pellent hair styiers, ce n’est pas par 
hasard. Pour Tété 1997, ils ont 
construit les petites têtes scot- 
chées dTssey Miyaké, les chignons 
ébouriffés, détraqués,- fol dingues, 
les « bananes » exptosées_ pour 
Jean-Paul Gaultier, Rer Kawakubo 
(Comme des Garçons) on John 
Gaffiano. Os ont inventé des ra- 
mages pour Karl Lagerfeld, des 
tuyauteries baroques pour Jixnya 
Watanabe, des entrelacs de ba- 
guettes, pinces, barrettes pour tes 
tignasses de Jean Colonna, les 
choucroutes de Vïvieime West- 
wood. Nouvelles vedettes des po- 
diums avec les maquilleurs et les 
mannequins, Julien d’Ys, Odile 
Gfibert, Yannick d’Is, Hélène Bé- • 
fard, Jean Claude Gallon, magi- 
ciens de l'extrême, traquent 
Tidentité. Qu’elle soit rock, fnnk, 
punk, ethnique ou tout cela dans 
un même élan. Leur bannière, 
c’est la chevelure. Et elle s’offie 
tontes les extravagances d'trne 
reine. 

la cour et la ville 
Se coiffer pour le commun des 
mortels reste on problème ré- 
current qui met en branle une co- 
lossale industrie. 45000 coiffeurs 
(contre 37000 boulangers) fré- 
quentés tous les 2 mois par 9 
femmes sur 10. L'Oréal dénombre 
5 mllEards dé visites par an dans 
ses 2 mimons de salons morufiaux 
(sans compter la Chine, Fïnde et le 
continent africain). Calculette en 
main, cela dozme 125 müEons eh 
1987, et 132 millions en 1995 1 Une 
femme laisse en (petite) moyenne 
1200 F chez son coiffeur chaque 
année, alors que ses achats beauté 


tête 



G-dessus : Afro-nucléaire, par Isabel 
Marant Coiffure : création Clovis 
réalisée par DaHa ; maquillage : 
création Gresbca réalisée par Audrey ; 
mannequin : Kati TasteJ/Elite. 
Chignon ethnique par Jean-Ihul 
Gaultier Haute Couture. Coiffure : 
création Jean-Luc Minetti pour 
Alexandre de Paris ; maquillage : 
création Fred Farugja, réalisée par 
VhronickBouniaza; 
mannequin : Lyda/Marityn. 

G-dessous : Berger des Pyrénées 
ébouriffé. Coiffure : Chanel Coiffure, 
création Odile Gilbert réalisée par 
Hiro ; maquillage : Chanel ; 
mannequin : GabrieUa/Efite. 

En semble des photos « détails » : 
Michel Figuet Stylisme : Alexandra 


h _ /mena rigua. zryusnx : /uexanai 

à la pointe 



ne dépassent guère 1 000F par an 
pour toute la famille. 

En 1996, chez Jean-Louis David, 
plus de 30 mini ons de bigoudis de 
permanente ont été enroulés, 
380 000 kilos de cheveux ont été 
coupés, et 44 millions de mèches 
ont été décolorées dans les 802 sa- 
lons franchisés de par le monde. 
An hit-parade des semees deman- 
dés :1a coupe, talonnée par la cou- 
leur 1 56 % des femmes françaises 
sont colorées. En 5 ans, précise 
L’Oréal coiffure, ce service a pro- 
gressé de 25%. 


ration, ce sont les reflets. Et ce 
phénomène est universel. Pour 
preuve, la récente et fulgurante as- 
cension de la couleur en Asie, où 
les femmes troquent leur cheve- 
lure de jais contre des mèches au- 
burn, des rousseurs étranges, voire 
des décolorations brandies et mas- 
sives à rorigtae du phénomène 
« cbapatsu ». La racine du mot si- 
gnifie « châtain » ; le terme dé- 
signe donc tes jeunes filles japo- 
naises «accros» aux canons de 
beauté occidentaux. Pas très bien 
vues, eDes n’en sont pas moins à la 


Volumes baroques 


punk, funk, etnn/ques, 


Ce qui a provoqué ce bond en 
avant ? L’apparition de technolo- 
gies permettant de changer de 
couleur sam trop s'engager sur le 
long terme. Le ton sur ton a pro- 
pulsé {«boosté», disent les coif- 
feurs) je phénomène en proposant 
aux femmes un bouquet de colo- 
rations tout à fait exceptionnel. 
Créativité et performance se sont 
retrouvées sur le même terrain : 
l'identité fiSnrinfne. 

Courir après un mirage 
La forme la plus courue de la colo- 


iqueî 
thnk 

et couleurs polaroîdes 
de la cyberculture 
inspirent les extravagances 
des «hair styiers» 


pointe de la mode. Les valeurs 
bougent : l’Asie était un des plus 
gros marchés de la permanente, 0 
a glissé vêts un fabuleux engoue- 
ment pour la couleur. 

Beauté virtuelle 

Mais qu’a-t-eDe, cette couleur qui 
fascine les fouies ? Jean-Louis Da- 
vid a son idée sur la question : 
«Les images dans les journaux, les 
films à la télévision, au cinéma, tout 
est aujourd’hui réalisé avec des pel- 
licules si sensibles que la couleur y 
est totalement idéalisée, exphque-t- 
(L Cela crée un désir irrésistible. » 
L'envie de s’amuser a gagné les 
marques traditionnelles. Dior 
vient de sortir un mascara pour les 
cheveux, sorte de poudre de per- 
limpinpin qui s’envole au premier 
coup de brosse. 

Tons les caprices capillaires sont 
an rendez-vous. Comme on fait 
cuire une brioche, on peut faire 
gonfler son « capital-cheveu » 
avec des extensions. La technique 
consiste à coller des mèches sur la 


chevelure existante de manière à 
créer des cheveux longs quand on 
les a courts, ou à leur donner du 
volume quand Ds en manquent 
Chez Jacques Dess ange, les listes 
d'attente étaient si longues qu'il a 
fallu ouvrir en février un salon en- 
tièrement dédié à cette activité. 
Attention, dix jours sont néces- 
saires pour recevoir « ses » che- 
veux. Coût de l’opération : autour 
de 5 000 F. L’extension tient six 
mois en vivant normalement 1 Car 
le fin mot de l’histoire, c’est Je vo- 
lume. Sans lui, pas de style. 

Les femmes à la recherche de leur 
« moi » flou ou perdu se ruent 
chez Chariie en Particulier. Une ca- 
bine, que cette célèbre coiffeuse 
de plateau-photo occupe trois 
jours par semaine chez Alexandre 
de Paris. Ces femmes remettent 
leur tête entre ses mains 
qu’exigent Isabelle Adjani, Cathe- 
rine Deneuve, et bien d’autres 
stars. Coût de la métamorphose : 
entre 2 000 et 3 000 F. Compter 
trois bonnes semaines pour obte- 
nir un rendez-vous. 

Les mots des cheveux 
Pour une belle matière, on donne- 
rait la lune, et cette idée évolue en 
même temps que les femmes. Si le 
produit de coiffage le plus vendu 
dans 1e monde reste la laque, ses 
petits frères surdoués la tâtonnent. 
La vague des produits coiffants est 
un raz-de-marée. Un Goliath flan- 
qué (Tune armée de promesses en 
forme de produits. Les fixants, les 
texturisants, les lustrants... les 
mousses et gels en tout genre pour 
plaquer, frisotter, « détendre », do- 
mestiquer, contrarier Ja nature à foi- 
son. Sans oublier les produits « ci- 
ment » qui requinquent tes tiges 
(capillaires) épuisées™ Grâce à cette 
«trousse à outils» la transforma- 
tion est une réalité tangible. Le che- 
veu inspire de nouvelles têtes sur 
lesquelles souffle l’air du temps, 
dans un éblouissant feu d’artifice de 
matières grises. 

Karine Jouvion 
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Choyés, redessinés 
par les créateurs 
de souliers-bijoux, 
ils s'affichent comme 
des signes de style, 
dans une longue marche 
contre l'uniformité 


Exotique. « Zepeta Zepa», socques compensées 
en soie brochée chinoise, Christian Louboutin. 
Minimales. Sandales à talon, aux deux fines 
brides vernies noires, Christian [Mol 
S olaires. Sandales en cuir noir et filet Lurex 
argent, Martine Sitbon pour Stéphane Kflian. 


Souliers 
de rêve 


vingtaine de marques présente 0 y a 
dix ans s'est presque évaporée, ne 
laissant que les «poids lourds’*: Ro- 
bert Clergerie, Charles Jourdan et 
Stéphane Kétian. Quant à l'industrie 
de masse, eDe paie aujourd'hui son 
assoupissement : on évoque des li- 
cenciements chez le suisse Bafly.chez 
Bata. Tel est le résultat de l'offensive 
ne en- asiatico- américaine dans le secteur 

du sport et hispano-portugaise au 
rayon des chaussures ordinaires. 

Mais les vrais combats des années 90 
ont été menés depuis l’Italie contre k 
bastion de la chaussure française - le 
soulier mode. Régénérés par de 
jeunes créateurs et dynamisés par le 
marketing, les grands chausseurs de 
la Péninsule ont fait souffler l'en- 
gouement et taiDé des croupières aux 
Français. Après que Prada eut réhabi- 
lité la chaussure orthopédique cou- 
leur gaine, Gucd provoquait la finie 
en babillant son fameux mocassin 
aux couleurs de l'époque : la marque 
milanaise vend chaque jour à Paris 
cinquante à soixante-dix paires de 
souliers, et le double tous les samedis. 
Par ailleurs, en 1996, les Français ont 



guide 



tre prise habituée des bacs à soldes. 


Myrys, vient de s'adjoindre les ser- 
vices d’une légende vivante : Roger 
Vivier, le père fondateur du soulier- 
couture. Les mules à semelles de bois 
cloutées et les ballerines à marguerite 
de cet ancien parurier de Christian 
Dior, aujourd’hui octogénaire, mar- 
queront-elles l’été ? En tout cas, elles 
montrent la marche à suivre à l’in- 
dustrie française. En 1986, la France 
importait pour la première fois au- 
tant que sa production propre. Au- 
jourd'hui, plus de deux paires sur 
trois vendues sont d'origine étran- 
gère. De 1975 à 1995, la chaussure 
française a réduit sa production d'un 
tiers. Même à Romans-sur-lsère, ca- 
pitale de la chaussure de mode, la 

fétichisme 

entre pointures 


acheté 144 000 paires du mocassin ul- 
trasouple à 133 picots, produit sous la 
marque Tod’s par le groupe Délia 
VaHe. Même Supeiga, l’ancien four- 
nisseur de l’année italienne, débite 
ses tennis par dizaines de milliers. 

Et pourtant, la riposte pointe. Thndis 
que, dans les centres-villes de pro- 
vince, les détaillants vieillissants 
cèdent enfin la place à des chaînes 
dynamiques, les grandes marques 
dynamisent des sous-lignes fortes, 
comme Grades de Batz qui, diez Bar 
ta, met beaucoup d'exigence à chaus- 
ser les hommes. Arche propose des 
mocassins ajoutés pour Indiens des 
villes, Arcus s’ouvre aux claquettes à 
talons- Mais le ter de lance viendra 
du luxe. Avec les industriels de Ro- 
mans, lorsqu’ils acceptent de s’ouvrir 
à des créateurs - Kélian et Martine 
Sitbon, Chartes Jourdan et José Lévy. 
Avec, aussi, les grands noms de la 
mode, comme Christian Lacroix (qui 
lance, cet été, une tong à marguerite 
dorée) ou Dior, pour qui Manolo 
Bl ah nîk a dessiné des mules à brides 
invisibles. Avec, surtout, ces créateurs 
de souliers-bijoux qui donnent de 
l'entrain aux industriels, et au pre- 
mier rang desquels figure Christian 
Louboutin. Ses soutiers chinois à se- 
melle compensée, dignes des pieds 
de lotus de l'impératrice Tseu-Hi, 
semblent inviter ces derniers à une 


nouvelle Longue Marche. Pour sa 
part, cet ultra-créatif au seuil de la 
trentaine pem se ptévatoir de clientes 
exigeantes - de Liz Taylor à Caroline 
de Monaco -, d'une progresskm an- 
nuelle de 25 % et de deux boutiques, 
Fane près du Palais-Royal, Fautre sur 
Madfeon, F avenue new-yorkaise du 
luxe. Ces Beux ont en commun d’ëtie 
de vrais petits salons, où les dientes 
sont reçues. Cest avec un endroit si- 
müaire, orné de meubles anciens, que 
FAnglais Rdrick Cox a conquis le Pa- 
ris branché, talonnant de quelques 
rues récrin à souliers de Michel Feny. 
Quant à Barbara Bui, sa boutique Ka- 
buki du carrefour Etienne-Marcel 
distribue les créateurs les plus poin- 
tus - Dries van Noten, Dirk BiriKken- 
berg_. - et permet d’embrasser en un 
coup cToeü ce que soa l’été 1997 du 
soulier tùshtanable. « rouf ce qui est 
ouvert dit-on id, part comme des pe- 
tits pains.» 

L’heure est aux tongs, aux sandales, 
aux tressés, aux soques de piscine 
(Miu-Miu en griffé une version py- 
thon), dont les piates-formes ai bois 
font courir les écoks sophistiquées. 
Parmi les souliers de la saison, une 
sandale haut perchée signée Ro- 
dolphe Ménudier viàte les années 40 
avec Foeü des années 70. 

Dans d’autres secteurs, la chaussure 
française n’a pas tourné bride. Le Li- 


mcmgeaud Weston et Hermès (pro- 
priétaire du grand bottier anglais 
John Lobb) dominait, avec Cburch’s, 
la chaussure masculine de luxe. Et 
d’autres marques moins presti- 
gieuses ont su, à l’exemple des Ita- 
liens, capter le fétichisme de marque. 
Paraboot, Fancienne chaussure des 
géomètres et des paysans, affiche un 
chiffre d’affaires enviable, tout 
comme ses sous-maïques Ruacboc 
(créé pour l’armée) et Galibïer, la 
lourde chaussure des guides de mon- 
tagne que les adolescents ont érigée 
en « alternative » à la Doc Martiens. 
Quant à la lorraine Méphisto, que se 
disputaient naguère les instituteurs et 
les randonneurs, die a développé son 
carnet de commandes jusqu'à être 
adoptée par le pape hù-mème. 

Dans un tout autre genre, le français 
Ghestin, spécialisé dans les nouvelles 
matières, vient d’exploser cette an- 
née avec des baskets pour nlght-dub- 
bers, ajustées comme des chaus- 
settes. Signe que les Français, à leur 
tour, ont compris que les chaussures 
avaient monté en importance. « La 
mode, rappelle Christian Louboutin, 
ayant uniformisé le vêtement, les sou- 
liers restent désormais seuls pour affi- 
cher le pouvoir d'achat ou la culture de 
mode. Ils sont devenus le piédestal du 
comportement » 

Jacques Brunei 


Les vernis de Tété 

• Vieux rose nacré irisé Abstract, 
violet aux reflets trompeurs vert 
Haze, noir-gris irisé Jet et blanc-rosé 
nacré Bubbles, Mac, 50 F. 

• Tons orangés :« fruité »,« corail 
pimpant » ou version Grand Bleu 

« encre marine » et « bleu lavande », 
Christian Dior, 103 F. 

• Pieds sdntiDants «Triple tenue 
or»Lancôme,100F. 

• Brin p rérie ux n° 16, Rouge Soleil 
n° 8, Givre n B 1, Yves Saint-Laurent, 

100 F. 

• Les amarantés, les roses 

et les corails, le teint Ricci, 100 F. 

Soins des pieds 
Chez sol: 

• Crème pour pieds secs et abîmés, 
formule hydratante pour un 
soulagement immédiat, Neutrogena, 

48 F. 

• Savon exfoliant végétal Fédi-relax, 
agit en douceur comme une véritable £ 
pierre. Laboratoires Ducray, 46 F. 

• Crème gommante, enrichie à la 
vitamine E, lutte contre les rugosités 



la perfection du soulier 
d'homme incarnée par 
Western. Ch urch 's et John 
Lobb, Berluti apporte ce 
plus qui fonde une chapelle. Le 
grand public ignore tout de cette dy- 
nastie de bottiers parisiens qui de- 
puis 1S95 cultive l'élégance dans une 
ombrageuse discrétion. Acquise par 
le trust LVMH, cette vénérable mai- 
son - un club - reste l’antre d'Olga 
Berluti, une excentrique également 
costumière dans le cinéma. Elle sca- 
rifie et tatoue ses merveilleux sou- 

Portrait en pied d'Olga 
Berluti, d'une grande 
lignée de bottiers 

liers, les déchire pour mieux les re- 
coudre, les masse longuement aux 
huiles essentielles afin d’en appro- 
fondir les tons, affirmant les drer au 
champagne et les décolorer au clair 
de lune. Suivant le rituel Berluti, 
c’est à genoux qu'elle ausculta les 
pieds de François Truffaut, Charles 


Vanel, Richard Burton, Jean ftul O 
et ceux du pape du punk, Malcom 
Mac Laren. Olga Berluti a vu « les 
pieds de l'homme pressé qui amorce 
sa marche par les bouts, quand 
l’homme réfléchi avance sur les ta- 
lons ; les affaissements plantaires des 
garçons de café ployant sous les pla- 
teaux, et qui devraient porter des bo- 
tillons ~ ». si d'évidence les pieds 
ont gagné en longueur, elle constate 
aussi qu'ils sont plus agressés. 
Quand ils se posaient jadis à plat sur 
les planchers ou la terre battue. Us 
trottent aujourd'hui sur le ciment 
ou le béton, s'exténuent dans les es- 
caliers et gonflent dans les bureaux 
et les avions. Olga Berluti prescrit 
un * escarpin à lacet en veau souple 
sur une semelle battue à talon de 
vingt-huit millimètres », ou, mieux, 
les « physiologistes », inventés en 
1963 par Albigno Berluti et qui dissi- 
mulent des semelles orthopédiques 
dans le corps d'un merveilleux sou- 
lier «bourgeois». 

J. Br. 


talon d'achille 

marcher d'un pas léger 


P our oser les pieds bijoux 
et les ongles coquillages 
dans des couleurs gi- 
vrées, un rien acidulées, 
fl faut d’abord les aimer 
tout le printemps. L’essentiel étant 
de toujours respecter la forme ini- 
tiale de l'ongle en le coupant à 
l’identique de sa base. Le plus 
souvent, c'est un mauvais geste de 
coupe qui entraîne une série de pe- 
tites misères. Et, pour éviter les 
faux pas, il faut savoir qu'un ongle 
de pied pousse seulement de 1 mil- 
limètre par mois, cent fois moins 
vite qu’un cheveu ! Mais un pied 
alerte, c'est aussi un pied doux et 
léger. Les AHA ou acides de fruits, 
grand principe actif anti-âge et 
bonne mine des soins pour le vi- 
sage arrivent dans les formulations 
spéciales pieds. En agissant sur le 


renouveflement cellulaire, ils pré- 
viennent Fapparition de callosités 
sous le talon (nouvelle lotion hy- 
dratante Scboll). 

Four retomber sur nos deux pieds, 
qui assoient plus de vingt mille pas 
par jour en supportant une charge 
de plus de 100 tonnes avec vingt-six 

Pour passer un été bien 
dans ses souliers, mieux 
vaut prendre ses pieds 
en main dès le printemps 

os, vingt et un muscles et trente- 
trois articulations, fl serait bon aus- 
si de penser plus souvent au des- 
sous des pieds. Depuis les pha- 
raons, il est connu que la plante 
des pieds est une véritable carto- 


graphie du corps en deux exem- 
plaires. Les zones réflexes sont la 
projection en miniature d’une par- 
tie du corps. En réflexologie plan- 
taire, spécialité de Catherine Char- 
té, qui masse à domicile, les pieds 
sont pétris, malaxés, ils deviennent 
de la pâte à modeler jusqu'à ce 
qu’une pression fasse sursauter à 
un endroit incongru. Au détour 
d'une troisième phalange ou de la 
voûte plantaire, le doigt est mis sur 
une tension, un stress qui s'est cris- 
tallisé ailleurs dans le corps. 

Florence Ben Sadoun 

• Assistant» Pédicure. 

01-45-89-43-81. 200F la pédicuriede 
trente minutes à domicile. 

• Catherine Charré. 

Vrta'fomL Ta : 01-46-82-98-28. 500 F. 


des pieds et talons, SchoU, 38 F. 

• Déodorant antibactériens à 
vaporiser à l'intérieur des chaussures, 
Spray Joogger, SchoD, 41 F. 

• Thalasso des pieds à domicile, 
Babyliss Hydro Spa, 350 F. 

En institut: 

• David Tan, le maître de la 
réflexologie, séance de 45 minutes, 

' 270 F (compter trois séances), institut 
Yung, 24, rue Caumartin, 75009 Paris. 
TéL: 01-47-42-20-63. 

• Ronald, pour sa réflexologie, 600 F, 
Carita, U, rue du 

Faubourg-Saint-Honoré, 75008 Paris, fis 
TéL: 01-44-94-11-16. w 

• Pédicure médicale et beauté des 
pieds par Brigitte et Nadine, 470 F, 
Guerlain, 68, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris. 

TéL : 01-45-62-11-ZL 

• Pédicure médicale et beauté des 
pieds par Anaîg, 310 F, Revlon, 

19, rue Bassano, 75008 Paris. 

TéL : 01-47-20-05-42. 

Partir du bon pied 

• Chaussettes de randonnée pédestre 
(protègent des ampoules et blessures, 
gardent les pieds au sec et évacuent 
ia transpiration), Pariset, 75 F. 

• La Air Up tempo de Nike sur 
coussin d’air, 950 F et la Rébellion A 
de Reebok, 449 F, assurent 

une parfaite légèreté. 

Marie-Arme Bruschi 
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dean look 

lignes nues 


d e fentes en diagonales, 
de bretelles-traits en 
robes suspen d ues, l’été 
1997 découvre un corps 
tout en longueur, une ligne traver- 
sée d'obliques, de rectangles, ve- 
nus simplifier encore cette appa- 
rence dont Hebnut Lang a fiait sa 
Tnaiwi»- Ses T-shirts à 
asymétriques et ses vestes souli- 
gnées d’une fine baguette de cou- 
leur donnent l’allure et te ton. Les 
motifs géométriques, zigzags de 
Mlssoui ou reliefs «Incas» de 
Zucea, accentuent encore les ef- 
fets d’optique. Cest à rage 
d’or du prêt-à-porter - les 
él années 70- que cette 
mode, débarrassée 
V\ pourtant de toute 

V\ nostalgie, fait réfë- 

i \\ rente : robe chemi- 
xc. V’tt • sier coupe droite 

très \ (APC, la Re- 

s du %% doute), robe tu- 

ms le \\ nique fendue 


ARTICULÉ 
Tour de cou en or 
gris 'Serpent” 

qpmi - pgH ff, 

12000F, . 

Manb oussin Jw 


f 

WÆf e a dreamer, be shy, be a sinner, be orumor. » Sois un 

’M rêveur, sois timide, sois un pécheur, sois une rumeur. V 

m H m Calvin Klein enffle sur son nouveau parfum, aux «Dures « 
W de fiasque , à whisky, l'habit noir (tes missionnaires du ’ 

Y marketing. Sur les traces de CK One, B, tel est son nom, se lance dans te 
> marathon olfactif du printemps. Avec Paco (Paco Rabanne) en flacon 
d’alu, te marché des fragrances mriswtfs bâtit son empire en marge des 
nouvelles effluves célébrant une féminité sucrée, fleurie et fruitée : Claire de 
NQang (Lalique), épicée de coriandre, de bergamote et de freesia, Fantasia 
CFendf), Lolita Lempicka. A côté des eaux odorantes (De-ti de-là, Ricci, Eau 
extrême de Bulgari an thé vert. Eau de Charlotte d’Annick Goûtai), le 
; fleuri-oriental s’impose cette saison comme la recette du prêt-à-sentir. 
i Choc des formules ou poids des mythes, l'Amérique teste ses classiques. 

I Elisabeth Arden lance cette saison 5tb Avenue, Chane l célèbre tes i 
noces choc du N* 5 et d’Andy Wariiol: à Foccason d’une série limitée m 
JB dam le temps (vendue entre fin mars et début juin), une série de S . 
Lm, quatre boites se colore des sérigraphies réalisées par le maître Jf A 
«m du pop art; «A [’avenk, tout le monde sera célèbre un quart jffrg 
— <w»we», disait -WarhoL Les-formules- passeutje 
parfum demeure. 


l'été 

au parfum 


BRUTS DE CORPS 
B, la nouvelle eau de 
toilette Calvin Klein, 

100 ml, 234 F. 

Pain exfoliant EpodLà la 
boue marine et à Textralt 
d’arbre Sisko’pas, Nu 
Skin. 



ROSE DE PLAISR 
En poredame, la 
bonbonnière de l’année, 
griffée Christian Lacroix, 
490 F, en vente chez 
Christofle. 


<.■?. ■ : f- . v * . 


K (Yves Saint 
Laurent), mini- 
djellabah de 
maille Qfl San- 
der), définissent 
une nouvelle 
netteté de l’al- 
hire, inséparable 
d’une certaine 
hygiène de vie, 
alimentation équi- 
librée, hydratation, 
port. Trente ans 
ièeJa-4i*ee throogh 
ose» d’Yves Saint 
Laurent qui fit scandale à 
l’époque, l’été 1997 s’offre 
un cortège de transparences, 
dont te T-shirt « peau nue » porté 
sous un costume d’homme (Arm 
Demeulemeester) restera l’em- 
blème. Ce clean look, l'industrie 
des cosmétiques l’exprime dans 
l'obsession du lissage, de la pureté, 
et de la transparence, concepts 
que les Japonais, comme Shu (Jue- 
mura et Shiseido, auront été tes 
premiers à défendre. Ce prin- 
temps, la société américaine Nu 



MMMALES 

làbte dépliable, en métal laqué 
ahmifiiiuiii et placage de hêtre, 
Magic Tàbte, Studio Eoos, 

8 575 F, ArteJano, 

Gâteries Lafayette. 

Bleue cobalt, dessinée 
par Philippe Starck, Raffio Poe en 
plastique, - ,\ 

trois couleurs, 850F, « y*«v f 
AtesatrooUqAtessL ^ 


Skin internationale. Leader dé la 
vente directe de produits de soin 
et de (1 milliard de dollars 

en 1996), lance, outre sa nouvelle 
ligne de maquDlage-soms Nu co- 
jour, sa gamme de produits Epoch, 
qui ajoute à ce néo-hygiénisme tes 
vertus dé l’écologiquement cor- 
rect, avec sur chaque produit ven- 
du un pourcentage affecté à la 
lutte pour Te n viron n ement 
Pour ce corps chaste qu’effleurent 
des vêtements quasi hypoaBergé- 
niques, voiles de robe, soupçons 
de tuniques, nu lse tt es de vent, bat- 
s ers de Vénus, tes nouveaux pro- 
duits s’imposent comme des indis- 
pensables bienfaiteurs : 
régénérants (Intense Body Life, 
Helena Rubinstein), désaltérants 
(Re-source, Lancôme), m lait-en- 
eau chargé de^prindpes actifs hy- 
dratants. La sflhouette se laisse ca- 
resser tout en refusant Fétremte. 
EQe succombe à quelques détails : 
la taQle basse, Féchaipe bretelle, la 
frange, le bustier-bandeau, 1e dé- 
bardeur à décolleté asymétrique. 
Quand la maflle est plate, tes bou- 
tons tombent, 1e capdce se réfugie 
dans « la couleur qui fat du bien » 
(la Redoute), nuances d’agrumes 
et d'huiles essentielles, romarin 
astringent, lavande calmant», as- 
sorties aux nouvelles formules des 
pr o dui ts de beauté, enrichies de 
vitamines et d’oligo-éléments. La 
styliste allemande Jll Sander va 
même jusqu’à lancer sa première 
• ligne de-sains au nom évocateur.:. 
« oxygen pure ». 

JL B. 



HYG6ËMSTES 
En direct de New York, 
la gamme de la pharma cie 
KtehFs: des lotiras 
astringentes aux herbes, 
120 F, Colette. 
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PEAU D'ANGE 

Maillot Diabolo panne, blé, vert, 
turquoise, 995 F, Erès. 

‘ ~ à 


V 




GÉOMÈTRE ZEN 
Lampe Akira, 
abat-jour de 
par rfieniïfi, 

1400 F. Pour 
la Gâterie, 
chez Matera 
de Famille. 



En route pour l'été, exfolié, 
apaisé, le corps prend l'air 
et se découvre, le sob jelfo. 
se dépouillent, ÿ ÊÊ ÊÊÊm 
à ras du sol. 
fentes, 

à fleur de li^K»^M 
peau, dansla^^^S 
pureté, .on rê«^^^É 
et 'de égaies. 

rayons ae lumière^^® 
silhouettes couleura|^S 
d'azur et d'agrurr»^® 
célèbrent le plaiapjMsÉ 
des; premiers 
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EN VILLE 

De gauche à droite : sur Asrore, 
mannequin en résine de la maison 
Hermès, 

• Italique en agneau velours bleu 
cigale, 3 800 F, Exuporio Armani 
.• Pantalon « CMno * en twîlf 

stretch beige, 2 100 F et blouse ; .;i ; 

chinoise en crêpe de soie rouge . À . 
laque, 800 F, Prada, >' ' 

• Comme une caresse, raw-robe f.-\ 
foulard en floqué de soie chocolat, j \ 
4 500 F, Yves Saint Laurent 

• Sa&ri poids plume, un trench 
léopard en polyester et coton, 

375 F, Xuly Bét 

• A droite, costume en nybn à 
ânes rayures banquier, veste 
3 175 F, pantalon 2 230 F. haut de&^TV 
nylon, 1 670 F, Martine Sitbon- 
Sac en velours éponge sabte/av' 

950 F Joseph Plage, 950 F. $■' 

• Robe asymétrique en jersey 
de satin à col écharpe, 2200 F, 

Paco Rabanne. 

• Bandeau orange en viscose, 

800 F Hermès, jupe façon sarong 
en coton et soie rebrodée, 1 500 F, 

Max Mara. Sac marron en cuir, 
bandoulière, anneaux, 2 900 F, 

GuccL 

Photo : Joseph Bouta (mode), Ling 
Ri (objets)-Stylisme : Alexandra 
Senes (mode), Aude de la Conté 
(décoratioQ). 


y . 
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sous haute surveillance 
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e - ntre 1992 et 1996, les 
échanges mondiaux d'ac- 
cessoires de mode se sont 
accrus de 185 %, représen- 
tant 462 milliards de dollars, La 
France et sixième exportateur mon- 
dial, avei 3,5 % du total mondia] ex- 
porté. EÈ1997, le Salon de Facœssoire 
de mode Première Classe augmente 
de 35 %'e nombre de ses exp o sants 
avec uneprogresstan de 20 % des en- 
trées. L’axessoire signe une allure. H 
gagne e) autonomie ainsi qu’en pré- 
cision. li marron supplante le noir. Le 
sac devftnt bijou, le bijou ceinture, la 
lunette serre-tête. Excitation féti- 
chiste, h chaussure grimpe et des- 
cend sais scrupule du compensé à 
Pultra-dat De peausseries souples 
ourapM,rapparencesesirnpBfieàla 
faveur dun luxe moins ostentatoire. 
Nom de code 


.Onappartientànne 
^Ue ou à une consonne, U 
üngara, H pour Hermès. 

, dont te modèle Eve- 
lyne C1978) en toile de 
bâche, revient à la une 
des tendances. Chris- 
tian Dior lanoe une 
ligne O. Pour ne 
SSfcSH&i pas faire comme 
tout le monde, 
Gucci enlève 
tous signes dis- 
tinctifs, ou laisse 
apparaître en 
toutes lettres un discret « Gucd » sur 
la bride d’une sandale. L’avenir de la 
contrefiçon est-fl menacé ? 

Le Deràn tend sa tofte 
Chapeau-voilette en Jean Sonia Ry- 
kiel longs ou camélia Chanel, mocas- 
sins Gucci, mules à talon Kitrick Cox 
et sac-pochette JiB Stuart, a joue les 
prolongations. Les bracelets fnter- 
changexbtes des raonties de joaïffiers 
s’ofirerç le luxe insolite du jean (Van 
Cleef & Arpels, Mauboussin, Bou- 
cheron) 

L'effet < nature» 

Riche d'opulence végétale, à en avoir 

DIVIN DIVAN 

Assise façon matelas, et 
envolée de coussins pour * 
ce canapé Nomade de 
Didier Gômez, à partir 
de 13 050 F, ligne Roset 
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le « vert tige ». Les brides-brindilles 
courem te toug des escarpins Prada, te 
coquelicot {Jfl Sanda) et la margue- 
rite (Accessoire Diffusion) se calent 
entre nos doigts de pied quand toutes 
sortes de fleurs bourgeonnent sur les 
sandales Manolo Blahnflc 
Le style an bout du fil 
La partition de KattyRorvin joue de 
lignes géométriqnes-graphiques : 
bracelet rond, triangle, spirales car- 
rées ou rondes, pendentif en fil 
d’argent zen qui tombe comme une 
virgule dans le creux du décolleté. Les 
fibres optiques s'étirent chez l’an- 
glais Scott Wilson, les Ss de Nylon se 
greffent de perles avec Anne Claustre. 
Christian Lacroix tricote le fils de 
scoubidou fluo de notre enfance en 
sac pour dames. Le sac Chanel s'offre 
de nouvelles chaînes serpent en métal . 
doré on chaîne gourmette en métal 
Jidçr^ gLdétafl, le lien-breteüe dé- 
passe des tumqoes grises de Kostas 
Murkudis. De fines bretelles en 
chatoes dotées enlacent la silhouette 
Rail Lagerfeld. 

LadyPatanBeadi 

Effet parure (boucles <F oreilles etcol- 
fier assorti) obligatoire. Vie en strass 
d’une riche et célèbre Américaine qui 
se prélasse dans les cocktails dans son 
long fourneau à Fépaute asymétrique 
Jacques Fath ou Bertrand ManédiaL 
De fausses rivières d’émeraudes et de 
rubis (Valentfno}, unrapg de diams- 
strassbriDentantourdncou(JeanCo- 
k3nrm).LabcRiigeoisedeRifatOzbek, 
qu’0 surnomme * décadent débu- 


tant» ou * aristocracks », porte son 
coffier de pertes sous les genoux. 

Jeu de volumes 

Entre le minima l et Fhyperbote, entre 
l’austérité et l’opulence, F accessoire 
balance. D’où P alliance des formes, 
de matériaux et de volumes : te brace- 
let-cube en fil de Kathy Korvin, la 
FridgeBoxenveaudeHsggyHuynh- 
Ftinh, tes petits sacs rigides de Loevve 
aux tonnes géométriques. là, des tra- 
pèzes, orales, rectangles aux angles 
nets doublés d'ottoman (sacs Nina 
Rica). Les ccffiers-coDerettes inspirés 
des parures Massai de Galfiano pour 
Dior Couture, aguichent sans pudeur 
Yohjî Yamamoto exagère tes volumes 
de ses capelines en oiganza et ses im- 
posants colliers amplifient sa sil- 
houette et hri « bâtissent » un nou- 
veau contour 

Alt^WVyirtfBratp 

En velours piqué de morceaux de co- 
rail (Duke Gabbana), les sacs 
prennent la forme de porte-monnaie 
- F argent vaut de Por - Maria Caldera 
imagine des blouses grillagées de 
perles. Romantiques, tes petits sacs 
prédeox entièrement brodés à la 
main font de la créatrice Lulu Guin- 
ness la coqueluche de la presse an- 
glaise. Sandrine Leonard termine ses 
micro-sacs d’une anse en perles de 
verre. Le fameux sac Mademoiselle 
(1955) se métamorphose à losanges 
periés et gansé de métal doré. «C’est 
l’accessoire gui fait ou défait la 
femme», annonçait déjà Gabrielle 
Chanel 

A. Se. 


mobilier . 

atterrissage 
en douceur 


Tables basses et lanternes 
japonaises célèbrent 
une vie à ras de tene 

C ’est comme si tout était 
descendu d’un cran. A eu 
juger tes dernières créations 
des designers et tes produc- 
tions des fabricants, te meuble perd 
de Pahitude. Certains y verront une 
nostalgie des années 70, d’autres un 
besoin cf exotisme zen ou orienta- 
liste, maïs ce retour à la terre est 
peut-être, plus profondément, le 
signe' d’un changement de mode 
de vie, d’attitude. 

La caravane doit être légère 
dans un monde qui ne cesse 
de bouger. Pour 
s’adapter vite, B 
faut de la sou- 
plesse, de la mo- 
bilité. Et à vivre 
près du sol 
dorme de la hau- 
teur à une pièce, 
de Fair, du rêve 
presque, cela per- 
met aussi au 
corps de se relâ- 
cher, d’adopter 
avec naturel une 
position à la fois 
détendue et infor- 
melle. Alors, citons en tête de ce 
nouvel inventaire de la maison, te di- 
van. Baptisé Nomade, celui dessiné 
par Didier Gomez pour Roset il- 


lustre bien la tendance. Pascal Bauer, 
lauréat du prix 1997 de la critique 
spécialisée, fait un pas de plus avec 
son ample matelas sur structure mé- 
tallique qui s'enroule en fauteuil 
comme la coquille d’un escargot 
Légère et maniable, la table basse 
est de retour. Au choix, version bois 
(Christian Duc, Sentou Galerie), ver- 
sion marbre et métal un brin KnoB 
(Christophe Pillet, Artelano) ou 
mieux encore version deux en un : 
imaginée par te studio Eoos, Magic 
Table est un carré de bois aux lignes 
pures qui en un tour de main se dé- 
plie pour redevenir une classique 
table haute. A côté, tes lampes font 
du rase-mottes. Sans tiges, posées à 
même 1e sol ou sur ces tables basses, 
eDes ressemblent à des lanternes ja- 
ponaises , cubes nimbés d'un halo 
laiteux, dans Fombre du maître No- 
gushi dont les sculptures lumineuses 
en papier plissé se sont imposées 
depuis plusieurs décennies. 

Mais au milieu de ce grand coup de 
balai où le buffet Henri U repeint a 
définitivement disparu, on a gardé 
le service à thé qui y était en vitrine. 
Impossible d’imaginer plus kitsch 
que celui de Christian Lacroix pour 
Chrismfle. La théière, les tasses, le 
plat à cake, le plateau à petits-fours, 
jusqu'à la bonbonnière rose bonbon 
avec œillet en chromo, restent seuls 
à figurer les vestiges d'un certain art 
de vivre sur fausses bergères 
Louis XV. 

A. delà C. 



Sac en cuir blanc perforé, 
Sonia Rykiel, 1700 F. 
Maillot (te bain pour 
homme et son bonnet, 
vendu avec APC Brades, 
te dernier CD maison, 
500 F, APC 
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Longtemps censuré, 
encore souvent interdit, 
ce symbole de l'émancipation 
prend un nouveau pli 
et avance à pas de géant, 
très féminin, très masculin, 
contre intégrismes " 
et tabous multipinces 


guide 


Les nouveaux soins minceur 
Chez soi 

• Phytoeel minceur aux huiles 
essentielles, Sisley. 150 ml, 450 F. 

• Gel anti-cellulite, Lancaster, 150 ml, 
275 F. 

• Appareil de massage manuel 
gomme-cellulite Ce Hesse, Philips, 

995 F. 

En institut 

• Soin Minceur à base de 11 huiles 

essentielles et algues, 240 F la séance, 
compter 10 séances pour un résultat 
Fadenna.ll.ruèdu 
Quatre-Septembré, 75002 Paris. • 

m:01-49 L 26-91-44: 

• Pour les drainages lymphatiques de 
Fabienne. Compter 12 séances, 490 F 
l’heure. Via Thalgo, 2IS, rue du 
Faubourg-Saïnt-Hononé, 75008 Bâtis. 
TéL: 01-45-62-00-20. 

• Rhit savoir ou pratiquer la gym 
aquatique et jogging aquatique, 
AfloSport TéL : 0M2-76-54-54. 
Epilation 

• Un appareil qui masse la peau en 
même temps, Satinette sensitive, 
Philips, 400 F. 

• Espace épilation, sur une base 
d’abonnement, 50 F par mois et 20 F 
les demi-jambes, 

3, rue Etienne-Marcel, 75001 Paris. 
TéL: 01-53-40-72-20. 

Curas spéciales jambes 

• En 6 jours, aquagym, massages et 
presso thérapie, 3 980 F. Thermes 
marins de Saint-Malo. 

TéL : 02-99-40-75-75. 

Collant complice 
•Actifbrm, Le Bourget, 74 F 80. 
Collant anti-cellulite. Galbante, 120 F. 
Fitness Gerbe 155 F. Le plus 
esthétique, Syneigye, Wotfbrd, 150 F. 

A noter: 

Du 21 avril au 10 mai se déroutera une 
exposition consacrée à « la forme • 
aux Galeries Lafayette, 40, boulevard 
Haussmann, 75009 Paris. 

M.-A. B. 



C_ 

mousseline, ou «charmeurs» de 
batiste, n a longtemps lutté à corps 
et à cris contre les tabous et le dis- 
crédit Falzar, fendant froc, jodh- 
pur, corsaire, knicker, il coort il 
court enjambant un siècle d'inter- 
dits. « Ce costume à demi-masculin 
a quelque chose d’étrange et le petit 
nombre de femme qui se sont mon- 
trées en pantalon sur les boulevards 
et aux TUüeries ont été l'objet d'une 
curiosité si inquiétante que les 
“filles ” seules ont osé adopter ce vê- 
tement», notait un observateur, en 
1810 , commentant les caricatures 
publiées sous le titre « Bon 
genre». Américaines, comme 
Amélia Bloomer - défendant en 



1850, M sans succès, le 

costume à culotte deve- 
nu depuis générique -, al- 

lemandes, françaises, an- 
glaises, elles ont longtemps associé 
cette pièce à deux jambes à leur 
émancipation. Au XIX e siècle, pour 
le porter, il faut demander une au- 
torisation à la police. George Sand 
et Fexploratxice Diane Delafby tré- 
pignent 

Recommandé par les médecins hy- 
giénistes, qui considèrent qu’il 
« amortit les pussions». Q entame 
sa- grande marche avec le 
XX e siècle. En 1909, Paul Poiret te 
tombeur des corsets, opposera aux 
carcans de la BeQe Epoque les lan- 
gueurs de l’Orient: Q lance son 
pantalon-harem. Cette année-là, le 
pantalon cesse d’être considéré 
comme un délit sous réserve de 
tenir les rênes d’un cheval ou le 
guidon d’une bicyclette. Chanel 
l’adopte à Deauville. Répandu 
pendant la guerre, le pantalon est 
encore réservé aux loisirs, rimant 
avec slacks et fronder pants. Che- 
valier du now-look, Yves Saint 
Laurent va, en 1967, l’imposer 


comme un classique en ville, inci- 
tant celles qui le portent à jouer 
encore plus de l’artifice, du bijou, 
du maquillage : * Une femme n'est 
séduisante en pantalon que si elle le 
porte avec toute sa féminité. Pas 
comme George Sand . Un pantalon, 
c'est une coquetterie, un charme 
supplémentaire, pas un signe d'éga- 
lité ou d'affranchissement. » Lie style 
«Il » est né. La presse féminine. 
Elle en tête, Fapplaudit Même si 
Hélène Gordon Lazareff interdit à 
ses rédactrices de venir travailler 
au magazine en pantalon. 

Trente ans plus tard, le pantalon 
trouve sa place entre la mode vir- 
tuelle des podiums et le retour (tes 
carcans. Son nom ne dérive-t-il pas 
des « pantalon! » de saint Panta- 
Iéon, bouffon du théâtre italien? 
« Femmes de tête », titrait récem- 
ment 1e supplément hebdomadaire 
de robserverk propos d’une série de 
mode qui lui était consacrée. En 
août 1996, Harpefs Bazaar lui a dé- 
dié un numéro, *< AU about pants ». 
Joseph a même ouvert une boutique 
de pantalons à New York, tandis 
que l'industriel français Bernard 


Zins y inaugure cette année un 
show-room. 19 97 l’exige «smart», 
androgyne. « Un pantalon idéal, c’est 
un pantalon dmà et masculin. L'équi- 
valent d’un blazer à trois boutons ou 
d’une chemise dTiomme », affirme 
Marné Amodin, La première avec 
Denise FayoQe à avoir défendu te 
pantalon féminin auprès des indus- 
triels et des distributeurs. Si des bas- 
tions lui sont encore fermés, comme 
1e monde de la banque, il grimpe en 
tête des meilleures ventes, soutenu 
par la vogue de Pextensibte, comme 
te confirment tes acheteurs du Prin- 
temps et des Galeries Lafayette. 
«Avec le Lycra, elles craquent La 
tendance est au ventre plat—» Le 
pantalon s’éclate : à coupe droite et 
poche ticket (APC), khaki (GAP), 
treiffis, il se pare d’ invisibilité. Tbut 
est bien sûr dans Part et la mamère. 
Une question d’aplomb, de finitions, 
de raccords. Comme l'explique Ber- 
nard Zins, qui fête en 1997 les trente 
ans de son entreprise, « tout le secret 
dent dans rentrejambe. On ne doit 
rien sentir. Un bon pantoton ne s'es- 
saie pas plus de deux fins. * 

L.B. 


En haut: Motard. Constate de 
miroirs et broderies indiennes 
multicolores aux genoux stnpiqu^ 
façon motard. Jota Galliana 
Frâ te-genoux. Id en coton bordejwx, 
escarpins deamvMm Mm. 

G-dessus r Impeccable. Modèle 
« juüe » enlaine, à pinces et rayures 
tennis, püs de tailleur, poches 
plaquées, Bernard Zins. 


Pitbtic&és- 


Jacques Gautier 

Bijoux d'Art 



36, rue Jacob - 75006 Paris 
TéJ/fax 01 42 60 84 33 



✓ ' KASHIYAMA 


PUCCIA/ERDI 

PARIS 

Collection Chaussures - Accessoires 
Printemps - Été 97 

Show Roam : 65. rue de Rennes 75006 PARIS - 01.45.44.84.89 

Boutique Rive Gauche ■ Boutique FUvê Droite 

68/70, me des Sts Pères 20. rue Boissy tTAngias 

75007 PARIS 75008 PARIS 

Téi. 01.45.44.78.25 TéL DI. 40.08.80.08 


Depuis 1925 



GANTIER 

22, rue Tronchet - Paris 8e 
Tél : 01.47.42.26.79 


'•5 7 ED SAI N7-GE ri'.' Al N 
PARiS - TE L : 01 56 T >• 1 1 50 


SAP 

TOUT LE 


HOMMES - FEMMES 
' ENFANTS 

| SAP Junior- 104, n» de Longctarap 
PARIS 1S* - TéL 01.4i53.61.59 
106-108, rue de Longchamp 
PARIS 16“ - Tél. 01.45.53.58.11 




A R 1 S 

LE HAUT DE GAMME 

Il vaudrait de 1800 à 3C10f 
ailleurs que chez Ashford 
qui vous le propose 
. stock entre 
650 et I650f 

u Nouveau 1 

une fabrication personnalisée 
"c'est vous qui crefz’ 
(sur devis) 


24, rue de CKatewAnj 9 e 
4, rue du GLLahrezac 

Vfenteparoonespor*daiœ 


catalogues ranselgnemepts 
Téléphonez au 
(33)01-48-88-98-1* 
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Haut perché, drôlement culotté, 
le derrière prend les devants, 
et fart rebondir l'histoire. 

Médiatisé, le fruit 
du péché s'offre aux flashes 
des podiums, et révèle; 
à l'ombre de la Belle Epoque, 

• lesdessus 



Just Married. String, résilie 
immac ulée, et fleurs ar tifirie fles, pour 
la mariée de Tété 1997 griffiSe 
Jeao-ftol Gaultier. 



à découvert 



_ pothéo- 

inflàtioa, embardée de fesses, 
derrière prend les devants. On 
iste à un réel strip-tease de la 
de. Bizarre émancipation « fin 
siècle », cet étalage de chair ré- 
it le corps à sa valeur plastique, 
octobre, le supplément mode 
Sunday Times titrait son 
note rendu des défilés par un 
Trop your pants !» (baisse ta 
lotte 1). Sensiblement exMbi- 
rmistes, et pour nourrir les tan- 
mes d'une époque marquée par 
sexe, les créateurs révèlent des 
nmes «en formes ». Dans un 
in narcissique, tout est P r f te ? e 

x découpes anatomiques. La ra- 
iienne 1895 révélait une su- 
, nette en sablier à la taffle m- 
jisemblablement fine. Belle ou 
i 5 l’époque en prend la tour- 
né, les croupes gonflées de vam- 
. «Ce strip-tease est fondé sur 
te contradiction : désemabser la 
mme dans le moment ou on ta dé- 
rie », remarquait Roland 
utiles dm* Mythologies. 

^dehors et fesses nuisons 

»s voiles de robes, te dfflKde 
,bes noires de Rifct Ozbek éttft, 
ton le parterre de phot^rapbœ 
«très féminin*. A ïgan, 
Sïïrfi défraie les chrcnjgs 
. la nresse italienne en «dénp- 

ien nommée «*e W- AW, 
Stre une anorexie mondaine, 


Vivienne Westwood prône, dans 
sa collection baptisée * Vive la ba- 
gatelle », une femme « pêchue » 
aux rondeurs Hbérées. Ccttuü fait 
porter la culotte sous un fourreau 
de voile. Quand le string s’étire 
(Gucd), la culotte blancbe parade. 
La voici sous des pantalons noirs 
chez Marcel Maronglu ou sous les 
djellabahs en dentelle d'isabel 
Marant Dirk Bikkembergs, épris 
de court, annonce un été en 
« short-culotte ». 

Nos fesses n’ont qu’à bien se tenir. 
Selon julien GBcenstein, chirur- 
gien plasticien à Pans, le remode- 
lage de cette région, provoqué par 
des impératifs de mode tel le jean 
ou la jupe droite, est l’interven- 
tion la pins répandue. Selon une 
enqufite menée au près de 
2 500 femmes par les Laboratoires 
Pierre Fabre, «les femmes consi- 
dèrent qu'elles ont de la cellulite au 
niveau des cuisses (96 %) et qu’elle 
firit moralement beaucoup souffrir 
à 33% un peu souffrir à 45 %. » 
Cette volonté obsessionnelle de 
^aigrir tout comme cette frénésie 
de sculpter son corps favorisent 
l’invasion de dessous « hypo- 
crites ». Ni vues ni connues, en un 
tour de main les fesses s’affinent 
et les seins pigeonnent. Les Japo- 
naises s’arrachent des coussinets- 

prothèses à glisser dans la culotte, 
miî leur font des hanches de Mé- 
diterranéennes. Les Américaines 
enfilent leur Miracle Boost Jean 
(Sim Apparel Inc.), lequel, grâce à 
son élastique Spandex, remonte 
les fesses de 2 à 4 centimètres. Les 
Européennes se vantent à nou- 
veau d’une croupe inimitée grâce 
à toutes sortes d’ampliformes. 
Chirurgie « fessesthétique » ? Au 
Salon de la lingerie, en tête des sé- 


lections des acheteurs, on a pu as- 
sister au triomphe de la fesse 
« montée » grâce aux culottes gai- 
nantes et galbantes. Après le phé- 
nomène Wonderbra, voici venue 
l’invasion des * wonder-fesses », 
qui améliorent décolleté posté- 
rieur et corrigent l’anatomie. Ces 
drôles de carrosseries, baptisées 
de superlatifs anglo-saxons 
-Good up Girdle, Magic Pants, 
Lift, Push up latéral, Hip Bra -, en- 
vahissent le nouvel espace lingerie 
du Bon Marché. La gaine, acces- 
soire anti-érotique par excellence, 
prend des airs sexy de gainette 
high-tech. « Lancée au Japon en 
1992, notre gainette Good Up Girdle 
est loin d'être une opération ponc- 
tuelle ». affirme-t-on chez Wacoal, 
géant de la lingerie japonaise. 
Pionnier de la culotte remonte- 
fesses brevetée et française, Anti- 
néa annonce le chiffre de 100 000 
pièces vendues depuis septembre 
1995. Eliminez ces centimètres 
que vous aviez toujours rêvé de 
perdre», proclame Gemma Per- 
fect, qui lance sa gamme de panty 
ou slips « push-up ». Avec son 
coDant-panty, Rosy promet « des 
cuisses de nymphe aux chasseresses 
de bourrelets indésirables ». Celui 
de Playtex possède un panneau de 
maintien abdominal invisible 
(trois degrés de contention). Pour 
le même prix, le Remonte-fesses 
de Damait exerce un massage sti- 
mulant pour la circulation san- 
guine. Entre le collant Ail Day Up 
de Philippe Matignon, le lifting 
Absolu Le Bourget, qui sculpte et 
amincit ou Divine de Gerbe, qui 
relève les fesses, fl ne reste plus 
qu’à choisir ses arrières. 

A. Se. 


et les dessous d'une 
bourgeoisie fin de siècle 
qui exhibe volontiers 
aujourd'hui ce qu'elle 
dissimulait hier. Entre capitons 
et crèmes minceur, 
les culottes « push-up » 
jouent les remonte-pente 

repos 

les délices du canapé 

Pour poser son derrière 
en toute quiétude : 
le B.A.-Ba des sofas 


O n s’y affale avec volup- 
té, on s’y repose avec 
bonheur. Le canapé 
trône au centre du sa- 
lon et caracole en tête des ventes 
de meubles, devant le fauteuil et 
l’élément de cuisine (source 1PEA 
1995-1996). Plaisir égoïste ou 
« pièce de conversation », il est 
avant tout confortable. Sous l’in- 
fluence anglo-saxonne, il s'étire 
en longueur, prenant des allures 
de lit de repos, retrouvant le style 
panoramique cher aux années 30 
ou 70. 

Son pied varie au gré des modes : 
plus ou moins haut, en bois, en 
métal, rond, carré ou droit - c’est 
la tendance du moment. Quant 
aux manchettes, plates ou à 
crosse, elles sont plus ou moins 
fines suivant les lignes. Pour tester 
une assise, rien ne vaut les exer- 
cices pratiques. La profondeur se 
juge par rapport à la longueur des 
cuisses. La pente du dossier, par 
rapport à ceDe du dos. Les cous- 
sins doivent être en mousse haute 
résiliance pour qu’ils ne se 
compriment pas, conseille Alain 
Caradeuc, directeur de la société 
Hugues Chevalier: Les coussins en 
duvet de canard sont recomman- 
dés pour le dossier, même si on 
autorise le mélange à des flocons 
synthétiques pour la tenue. Côté 
structure, le hêtre s’impose 
comme une valeur sure. * Le pin 
se casse, l’aggloméré se désagrège 
au jil des ans», affirme Thierry 


Charpentier, de la maison du 
même nom, riche de trente ans 
d'expérience. Sur cette structure 
sont montés ressorts ou sangles. 
On peut vérifier, en passant la 
main sous les coussins, si ces 
sangles sont bien serrées et croi- 
sées comme elles doivent l’être. 
Enfin, pour ce qui est de l'allure, 
tout est dans la couverture. Mieux 
vaut savoir qu’un tissu d’un bon 
poids ou avec un peti de viscose 
dans la composition sera plus so- 
lide. Les amateurs de cuir le choi- 
siront pleine fleur, c’est-à-dire 
sans défaut, et anti-taches. A vos 
marques... 


Les nouveBas crimes anti-cefiuBte 

• Hier granuleuse, leur texture, 
aujourd’hui fluide, pénètre 
instantanément Ceflactia drainage, 

Vichy, 120 F. 

• Finn bebeverbody tonfng 
treatment, à l'extrait de bruyère et de 
thé vert, Clinique, 195 F. 

• Uft fermeté «La crème jeunesse 
du corps », à l’extrait de sauge et 
(Totive, raffermit lisse, satine, Qarms, 
220 F. 

• Profi]-up, associant trois 
vitamines A, E, B 5, extrait par de 
plancton, et caféine, pour régénérer, 
tonifier et désinfiltrer les tissus, 
Biothenn, 120 F. 

Las appareils « stoppera » 

• Avec leurs deux marches à air 
comprimé. Os font travailler 

les muscles en simulant des montées 
d’escafiex. de 299 F à 2 500 F 
pour les plus perfectionnés, avec 
plusieurs vitesses et écran digital, 
chez Go Sport TéL : 01-48-05-71-85 

Les culottes Remontefesses 

• Parm i les plus jolis modèles, 
la gainette structurante à l’effet 
« push-up » de Lou, incrustée 

de dentelle, 343 F. A s 1 offrir dans le 
nouvel espace lingerie du Bon Marché 
(un boudoir de 1 500 m 1 ), 

5, rue Babylone, 75007 Paris. 

TéL : 01-44-39-80-30. 

• Le meilleur rapport qualité prix, les 
quatre culottes miracles de 

Marte & Spencer : laïDe fine, 
Remoote-fesses. L’Invisible et la Taille 
basse, qui permet de dévoiler son 
nombrîL De 80 à 100 F, chez 
Marks & Spencer; 35, bd Haussmann, 
75009 Paris. TÏL : 01-47-42-42-91. 

Las forfaits minceur avHirt l'été 

• En trois actions, étectroBpolyse 
(très faibles décharches électriques 
diflusées là où la graisse a besoin 
d’être éliminée), canUotraining 
(exercices éffectués sur des appareils 
de musculation) et programme 
diététique, un véritable remise en 
muscles. Cinq semaines avec l’accès 
au club (sauna, piscine-.). 2 950 F, 
chez Vîtatop. TéL : 01-40-68-00-ZL 
Las soins remodeleurs 

• Entretien individuel, diagnostic 
minceur par échographie, enquête 

diététique, soin reflex minceur. 

Cure de 10 séances : 3 870 F. 

Institut Lancôrae, 29, rue 
du Faubourg-Saint-Honoré. 

TéL : 01-42-65-30-74. 

• La balnéothérapie : bain à remous 
aux huiles éssentielles et algues 
marines, suivis d'un massage 
raffermissant- 1 h 30, 470 F. Institut 
ARS Aesthética, 45, avenue George-V, 
75016 Paris. TéL : 01-40-70-16-18. 

• Drainages lymphatiques ré a lis é s 
avec les excellents produits d’Ingrid 
Millet Forfait 10 séances :3200 F. 
Institut Ingrid MîDet, 

54, rue du Faubonrg-Saint-Honoré. 
18: 01-42-66-66-20. 


A. de la C. 

m Charpentier. 

41, rue de Lappe, 75001 Paris. 

TéL : 01-43-55-62-33. 

• Hugues Chevalier. 

17, rue du Cherche-Midi, 75006 Paris. 
TéL: 01-45-48-69-55. 

• Steinar. 

67, boulevard Raspafl, 75007 Paris. 
TéL : 01-45 -48-94-61. 

• First Time. 

27, rue Mazarine, 75006 Paris. TéL : 
01-4M5-55-00. 

• Pottrona Frau. 

242 bis, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. TéL : 01-42-22-74-49. 


Ma. V. 
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guide 


Las massages en institut 
• Massage énergétique new-age. 
Anti-stress, revitalisant 
et désintoxiquant 385 F l’heure. 


institut de beauté Jacques 
Dessange. TéL: 01-43-59-31-31. 


A domicile 

• Association Som a, spécialisée 
dans la sophrologie (220 F pour une 
heure). TéL : 01-42-39-08-51 

Au hammam 

• Sauna de Farts, massage aux 
huiles de trente minutes, après un 
bain de vapeur et un gommage à 
l’orientale. Formule à 310 F*J5, rue 


du Faubonrg-du-Temple, 75011 Paris. 
TÉL : 0I-42-G2-05-05. 



Dos net 

• Le soin désincrustant, exfoliant, 
massage d’huiles essentielles, 
masque aux plantes et à l'argue. 
220 F à l’Institut Samuel Par, 


46, rue Madame, 75006 Paris. 
TÏI : 01-53-93-96-30. 


Dos droit 

• Fédération française 
de kinésithérapie. 

TéL: 01-44-83-46-00. 

Maintien 

• Doly Devidange, professeur 

de danse, se déplace à domicile pour 
un cours personnalisé de 1 h 30 
à 400 F. TSL: 01-39-63-33-05. 


Et aussi : Fédération française 
de Yoga. 1Ï1 : 01-47-00-26-12. 


Détente 

• Fauteuils de relaxation, oreillers 
anatomiques et « tiao », quille 
chinoise en bois, à rouler sous 
les pieds. Boutique du dos. 


20, rue de Maubeuge, 75009 Paris. 
TéL : 01-42-80-43-28. 


TéL : 01-42-80-43-28. 

• De bous matelas et de bons 
coussins à la Centrale literie, 

2, bd Bessières, 75017 Paris. 
Numéro vert : 08-00-25-96-13. 

• FauteuO Stressless (2 millions 
vendus depuis 1971). Edité par 
la société Scandinave Ekoroes, 


imposant mais confortable : 
cafe-reins pour soutenir 
les lombaires, repose-pieds, 
une rotation à 360 degrés pour 
une liberté de mouvement. Etonnes. 
TéL: 05-59-84-25-10. 

Ma. V. 



La face cachée des femmes 
est à l'honneur. Dans un jeu 
de miroir, épaules câlines 
et creux de Vénus se laissent 
effleurer en toute intimité. 
Allongé, corseté, lacé, délassé, 
ce porte-fardeaux oublie, 
quelques instants sacs, noeuds 
et tensions, jusqu'à prendre 
une chaise pour un oreiller 


e 


D0S9adpCÉ.Sur 
Dany, taJOeur 

redingote lacé, 

57 centimètres de 
bourde taiDe, signé 
parleansetier 
londonien MrFtead , 
THaiyMngfer • 
Haute Comme. 

Dos noué. Jeu de 
rayures, Jeu de Sens, 
chemise et Jupe 
portefeuille en coton, 
Issey Miyaké. 


OS 



verso 


^dessous, dos caresse. Robe en v 
monssefioe an cdécbaxpeqm vient 
effleura les onoplatEs, Martine 
Dos contour. Robe noire en viscose au 
profort déœlkteqri redesskie le bas . 
des rems. CSànmVasace. ' 


• Hammam de la Mosquée 
de Paris, 55 F pour dix minutes 
plus l'entrée 85 F, place 

du Puits-de-l’ErmitE, 75005 Paris. 
TéL: 01-43-31-18-14. 

Au bureau 

• Rouleaux masseurs 

dans le dossier, ce fauteuü-shiatsu 
électronique soulage les douleurs 
cervicales et lombaires, dénoue 
les tensions musculaires et améliore 
le retour veineux des membres 
inferieurs. FauteuO Président 
de let Forme, 23 700 F, société EMA. 
TéL : 03-20-94-58-60. 



our la mode été 1997, 
voir au dos. Spectaculairement 
corseté par Thierry Mugler ou dia- 
boliquement impudique, jusque 
bien au-delà des reins avec les pan- 
talons d’Alexander McQueen, le 
verso de F allure est le nouveau vi- 
sage de la mode. Les images éDes- 
mêmes suivent le mouvement: de 
la couverture de Secrètes, ou l’inti- 
mité d’élégantissimes Maliennes 
photographiées par Françoise Hu- 
guier (Actes Sud), à celle de De- 
main, le temps sera plus vieux, de 
Jean-Loup Sïeff (Thschen), antho- 
logie de quarante années d'hymne 
à la féminité, la face cadrée des 
femmes est à F honneur. 

Tournant le dos aux avantages de 
la gorge, abondamment amplifiés 
par bustiers, balconnets et autres 
Wonderbra ces dernières armées, 
la nouvelle silhouette de l’été éro- 
tise les sinuosités plus subtiles de 
la colonne, qui serpentent des hau- 
teurs sensibles de la nuque à rou- 
vrante chute des reins. 

Qu’on le moite ou le descende, le 
dos, en effet, se parcourt... au 
moins du regard, n n’est plus 
confortable voyeur que celui qui se 
délecte, en toute impunité et sans 
effronterie aucune, de l’envers 
d’une beauté qui s’exhibe. Au 
contraire de celle d’un décolleté. 


Faudace de reins sans voles pro- 
voque un trouble sur les amères 
de l’effrontée, dans une zone 
qiP îniiTianqnflhlenient son regard 
ne contrôle pas. Tout comme, à 
l’heure des a pp rêts dans la salle de 
bain, ce même regard ne saurait 
entièrement apprécier les fron- 
tières de Phn purfe nr, tant Q est ma- 
laisé de se voir la poupe dans un 
miroir: Ainsi, du bain de soleil ju- 
vénile au fourreau vertigineuse- 
ment échancré, si le dos nu émeut, 
c’est qu’il s’expose sans réserve ni 


Les sinuosités 
de ia colonne 
serpentent des hauteurs 
sensibles de la nuque 
à l'enivrante chute 
des reins 


maîtrise. A ce titre, il fragilise la 
plus déterminée des séductrices, 
ajoutant à ses charmes plastiques, 
celui de la vulnérabilité m£lée à la 
témérité, n est ainsi parfaitement 
en phase avec une saison où règne 
la hardiesse de la mousseline, qui 
découvre au propre comme au fi- 
guré. Le dos révèle aussi la « co- 
lonne d’Achille » de Tépoque, qui 
focalise toutes les somatisations 
aux doux noms en « ose » - sco- 
liose, cyphose, lordose— 

A l’affirmation frontale que consti- 
tuent carrure, décolleté ou lon- 
gueur de jupe, Jean-Paul Gaultier 
préfère la surprise au détour du 
corps. Sa collection prêt-à-porter 
d’été propose également des vête- 
ments-mises en scène qu’on pour- 
rait opposer aux « looks », vête- 


ments-images caractéristiques des 
années 80. Sur le motif da trompe- 
rœü - costume trois pièces en une 
seule, taiDeur-pantalan-combinai- 
son~ -, Feoven de chaque tenue 
ne vaut jamais Fendrait : rabord 
des plus austères ne laisse rien de- 
viner d’une «face B » des plus in- 
décentes: Reprenant la figure de la 
volte-face, historiquement incar- 
née par Mireille Date en robe de. 
Guy Laroche dans le Grand Blond 
avec une chaussure noire (Yves Ro- 
bert, 1972), Jean-Paul Gaultier 
offre aux femmes un rôle dans le- 
quel elles sont juges du moment 
où, d’un demi-tour, elles produi- 
ront leur effet. A Fînstar de la robe 
au dos nu de dentelle très auda- 
cieusement échancré d'Yves Saint 
Laurent (1971), ces vêtements éro- 
tisent une femme-sujet qui se 
drame aux regards en tournant les 
talons. 

En réintroduisant du jeu dans le 
porter, ce «back flash », comme le 
nomme le Vbgue italien de février, 
rappelle que la séduction relève du 
théâtre et non de la fatalité biolo 



sculptural et bombé de la femme- 
mère s’oppose ainsi im dos pktur 
ral et s mn enx qui rappelle là gar^ 
çonne svelte des années 20, dont 
lès illustrateurs de F^poque repré- 
sentaient le dos dtan trait de pin- 
ceau. Si le premier appelle. le galbé, 
le moulant etJesrôéoQvpesùazQB-- 


gique. 

Si s’habiller c’est s’inventer un 
corps, le goût de la mode pour cer- 
taines morphologies varie selon 
des cycles autrement plus courts 
que ceux de r anthropologie. Ainsi 
aux sensuelles caHipyges qui en- 
flammaient les podiums, les avant- 
gardes du paraître préfèrent au- 
jourd'hui des beautés élancées aux 
troncs longilignes. Loin des ron- 
deurs maternelles du violon 
d’Ingres, la célèbre photographie 
de Man Ray (1924) oh des ouïes de 
violoncelle ornent le dos (Tune 
femme aux courbes très géné- 
reuses, les jeunes tops anglaises 
qui montent p o nct ue n t les défilés 
de leurs silhouettes en L Elles s’ap- 


pellent Stella Tennant, Kirsty 
Hume ou Jody Kid. Semblant 
toutes issues d'interminables li- 
gnées aristocratiques, elles o ffre n t 
leurs charpentes graciles et gra- 
phiques aux robes sans dos de 
Gucd, Marc Jacobs ou Martine Sit- 
bon. Pour cette dernière,. We dos 
est presque comme une page 
blanche, sur laquelle les fines bre- 
telles des robes viennent composer 
des figures très simples». An dos 


des tissus etla 

pour Tété 1997, tes robès'deMàr-i ; 
tine Sîfbon envekHKsaspBgé géef-.l • 
métriquement sur moussejhfivas^ \ ‘ 
métriques et tafllfes dans lélrfaïs, j 
semblent flotter sarcla peatt, ; 
comme une caresse de couleur- i 
Ainsi en est-il encore des fins- ; 
reaux. décolletés sur des reins ià- ' 
termmables du sulfareusemerit 
élégant Bertrand Maréchal, ver- 
sion à fleur de peandu suivez -rooi- 
jean e^homme. Nées aÉTmonde 
une coupe de drampagiréan bipht 
des doigts, ses sodaliùs, morf-i 
daines- fàpm jet-set des aimées , 
mariait tenue iaéprochabfe et «*■'" 
vie affichée de plaire aux hommek- 
n aime imaginer qtfen se décoo- 
vrant côté pQe .«eQerpah«nt êth 
impeccablement dd&0it^iê extrê- 
mement nues». 


StéphanéJWargtüer 


anti-stress 


'art du shiatsu 


confort 

une nouvelle pièce au dossier 


e la voulais souple, molle, in- 
formelle et même plissie frip- 
pée. /avais ces images dans 
la tête lorsque le fabricant Ro- 
set m’a demandé de conce- 
voir une chaise », dit le designer 
Pascal Mourgue, a propos de sa 
petite dernière, Câlin. */ essaie 
toujours de raisonner hors des habi- 
tudes. U faut innover dans le concept 
et dans la technologie de l'objet 
Cette évolution est nécessaire car le 
mode de vie change ; la maison est 
aujourd’hui un Beu de protection, 
un lieu privilégié. La façon d’être, les 
attitudes sont différentes, plus 
confortable, plus décontractées. Les 
meubles bougent, mais dans un 
cycle plus lent que celui du vête- 


Calin, la nouvelle chaise 
de Pascal Mourgue 
qui se déboutonne 


ment » La chaise Câlin est pour- 
tant proche du vêtement La 
housse se déboutonne, se lave en 
machine, chang e de couleur au gré 
de l’humeur. L’ossature est une 
carcasse métallique tendue de 
sangles et habillée de mousse. 
L’essayage a eu fieu à F atelier de 
l’usine et quatre prototypes ont été 
mis au point suivant une technique 
proche de celle des couturiers : 
lignes, confort, toucher, finitions. A 
travers ses chaises (une trentaine 


créées depuis 1969), Pascal 
Mourgue raconte révolution des 
styles et des modes. Dédiée aux 
années 80, la chaise Lune d'argent 
( 1982 ), pure et dure, était en mé- 
tal; déjà pins souple, là chaise 
Dune créée en 1995 pour Feanob, 
faisait cohabiter la toQe Batyfine et 
le métaL Ultra souple et dams la li- 
gnée de son canapé oreiller, cette 
chaise raitn armnncg peut être une 
ère de repos : signe des temps, Pas- 
cal Mourgue, vient de terminer un 
canapé et un feutcuü pour ITtafien 
Casstaa, avec pour thème imposé 
«la paresse latine». 

A. delà C 

• Chaise Cafin. 

Roset, 1700F. 


I e shiatsu, littéralement 
« shi » pour doigt et « atsu » 
pour pression est une tech- 
nique japonaise inspirée de 
la médecine chinoise. Mais, 
contrairement à F acupuncture, le 
shiatsu ne s’arrête pas seulement 
sur les points chinois -sept cent 
vingt en tout- et soIUrite les mé- 
ridiens sur toute leur longueur afin 
de réactiver les énergies, si 
souvent ralenties dans nos corps 
de citadins par le stress et le 
manque de pratique sportive. Ce 
corps, le maître Sendi (Institut 
Yves Saint Laurent) Fécoute avec 
ses mains, ses doigts mais aussi 
avec ses avant-bras, avec sa respi- 
ration. Très vite, on suit son 
souffle. Notre respiration se cale 
sur la sienne. Et, sous la peau, c’est 
comme ri les énergies du corps de- ' 
venaient viables pour ses doigts. 
Sendi dégage tous les rouages 
coincés : ici le coccyx, là les fonc- 
tions digestives, dessons les rens. 
Selon l'ampleur du nœud, on peut 
bondir sous une pression de là 
maïnoucFun derigt Dans une se- 
mi-pénombre, les mouvements 
s’en chaînait d’une façon asymé- 
trique et non systématique, sur le 
côté, sur. le dos, à plat ventre, 
jambes croisées. Le masseur trans- 


Un massage venu 
d'ailleurs pour apaiser 
des maux d'id 


forme nos bras en ailes depapfikm 
qui se déploient dans Tespace avec 
une souplesse inattendue, Çest rm 
magag^ sans effleurement qui se 
pratique souvent à t r aver s les vê- 
tements. Une l heure trente plus 
tard, le corps et r esprit sont 
complètement relaxés. Pour mieux 
apprécier les bfe afiutà du shiatsu, 
mieux vaut ne pas prendre d'en- 
gagement après une séance : ce 
type de massage peut modffier la 
perception' qu’on a de son propre 
corps et nous incite à en prendre, 
soin. 

F. B. S. 

• Sendi 

Institut Yves Saint Laurent, 3£ hië da 
Faubourg-S amt-Honoré, 75008 Paris* 
TéL : 01-49-24-99-66. 610 F. ; 

• Mono. . 

16, me de Ia'Sounïïèrc, 75001 Paris, f 
US, : 01-42-61-25-75. 500 F. ê 

• Fédér eti on frança b eprofe iehm - 

Mlle de shiatsu et tedniqnad mo- i ï 

rifiet f 

Incité de Paradis, 75010 Puis. 
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Jérôme L'Huillier, une cuisine pop et garnie 

Un réfrigérateur rempli à ras bord, des chaises Fourmi de toutes les couleurs. 


des étagères d'épicier bien garnies, Héléna et la petite Isé, un fauteuil Knoll 
pour l'esprit d'une époque. 


Cléments Ribeiro, une terrasse avec vue 

Pour fêter le printemps, au coin <f Oxford et de South Molton Street, . 
une « one drink party » entre amis. Des lampions, des tapisindiens, le temps 
d'une pause au cœur du « buzz » londonien. ... - 
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José Levy à Paris, un salon-cuisine 

Tous les ingrédients d'une recette très personnelle : deux poules pimpantes, 
un kilo de navets, quatre amis souriants, un chien Harlequin, une cocotte-minute, 
un bouquet de mimosa, et l'air de Peau d'Ane en fond sonore... 


Christophe Lemaire, une chambre à soi 

Entre ville et lande virtuelle, un aquarium, un futon avec édredon, la Rolls 
des chaînes hi-fi, pour écouter Mystic Voyage de Roy Ayers, lire Le Petit Prince 
et cultiver son jardin sur tatami. 
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isabel Marant, une salle de bain mauresque 

Entre Barbés et Essaouira, un kilim, des senteurs et des miroirs, 
des babouches et des voiles venus d'ailleurs et le plaisir 
d'un « tchatch » entre copines. 


Stephan Schneider, un salon de télé 

A Anvers, duo sur canapé Bauhaus, une .collection de cactus, .... 
un mur en moquette imprimée, l'écrin parfait pour une petite conversation 
devant la télévision restée allumée depuis hier..: 
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six créateurs inventent 
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Photos : Tom Kan. 

RéaBstakm: Aude de la Conté (décoration), Alexandra Senesfmode). 


Jérôme L'Huilfier 


d ans sa boutique du Pa- 
lais-Royal, les chaises 
Fourmi de Jacobses 
trônent parmi les robes 
acidulées de l’été, imprimés de 
soie façon dacomo R«n a, rayures 
op et pop. Fasciné par les an- 
nées 70, il leur renvoie une image 
plus fluide, moins cartonne use, 
toute desoie et de crêpe. Pour Jé- 
rôme L’HoîUier, le beige est 
orange, le marine est rose fluo, et 
le gris, jaune citron, «fui toujours 
aimé les couleurs fashes», die celui, 
qui a grandi parmi les Shadoks, les 
scoubidous. Sous ses yeux, les co- 
pines redeviennent des égéries : 
« Mes parents étaient assez jeunes, 
la maison ouverte. Ma mère, man- 
nequin , portait des robes tris 
courtes et des grosses ceintures sur 


les hanches». Sa chambre était 
jaune, avec r adolescence elle est 
devenue noire. Pins fl y a eu le 
surf, la planche à voile, les an- 
nées 80. Sa première collection dé- 
file en 1989. Parallèlement, respon- 
sable de collections ou conseiller 
intérimaire, invité à dresser des ca- 
hiers de tendances (Compagnie de 
Californie, Georges Rech, Galeries 
Lafayette— ), ce routier sympa des 
bureaux de style voit rouge. Sou- 
tenu par Mitsubishi au Japon, fl 
augmente chaque saison son 
chiffre d’affaires de 30 %. Son 
rêve : Inviter un banquier ou un in- 
dustriel dans sa cuisine. L. B. 

Jérôme L'HuBBw 

Les Jardins du Palais-Royal, 138- 
139, galerie de Valois, 75001 Paris, 
m : 01-49-26-07-07. 


Tbble an plateau en merisier massif et aux tréteaux en fer foegé 
(200 x 80 x 70cm) : 8 020 F et lampadaire Havana tetra : 1 475 F, The Coman 
Shop. Fauteuil Diamant aéê par Bertoia en 1952 : 3 400 F, KnoL Chaises 
Jacobsen : 1 700F, Bon Marché. Etagère en métal : 591 F en 1 mètre de large, 
BHV. Applique à pince en porcefcrine Cornette : 620 F, Tré-TSé, Sentou Galerie. 
Applique en métal :119 F, et ustensiles de cuisine: 19 et 25 F, flcea. Verres et 
vaisselle blanche : 495 F la botte dé 44 pièces Start Box floeaL Robot et toaster : 
1450etl750FMagîznK.Balance:430F 1 alhaDC-gaz:290F,etconpesàfrnte: 
150 F, AJessi, Le Rtatemps. Plat à paella eu terre jaune : 245 F, wok (récipient 
chinois) : 115 F, moufln à parée : 159 F, pots entme+BS et 49F, grands saladiers 
blancs : 179 F, The Coman Shop. limonade, tacos. noroettes, moutarde, hmle 
d'olive et produits italiens, La-Grande Epicerie deJiMR- V • - 


José Levy à Paris 

trente-trois ms, José le- vue s 
yy, diplômé en 1983 <FEs-. Wouî 
mod, joue à là mode et sa 
masculine depuis cinq ffingt 


trente-bois ms, José le- 
yy, diplômé en 1983 cPEs- 
mod, joue à là mode 
masculine depuis cinq 
ans, sous la marque José Levy à Bar 
ris. «Préciser à /taris me dorme un 
côté provincial alors que je suis 
complètement parisien. » Ephémère 
directeur artistique de ia collection 
ivfina Rjcri homme en 1994, fl aime 
le Paris de Prévôt, celui de Dois- 
neau, «le Rais qui ctispanfit». Sans 
tomber dans & caricature, ses dé- 
gaines voisinent avec la sîl h o t iet te 
en haricot des légers jeunes gens d 
'après-guerre, le maître-nageur, ou 
Fétudiant de la Sorbonne. Tireur è 


vue sur ce qu’il sent être élégant - le 
blouson, la chemise poche-poitrine 
et sa cravate assortie, les gants du 
ffingœnr à là Eddie Constantin*! -, 
José levy extrait Fhorame de son 
oostume rengaine, il joue de détails 
invisibles: « je fais des vêtement 
pour que les gens les portent et aütent 
vêts eux. La cuisine est un Beu pro- 
pice aux: rencontres.» Un canapé? 
« Cerf convivial». Des poireaux? 
« Une valeur sûre»? Un chien? 
« Mascotte fait partie de ma fa- 
mille ». A. Se. 

José Levy è Paris 

38, rue de Malte, 75011 Paris. 

■PS.: (8-48-05-9*88. 


Banquette Diesïs en arir Heu 38 495 F, Meubles et Fonction. Grand HDot de 
boucher sur ronJettes, 8 800 F et petit Wkrt assorti 5 900 F, Oassic Concept 
EnfiBo Robba. Cuisinière inox avec tour multifonction catalyse, 4190 F, Sraeg. 
Cocotte-Minute Se b en aluminium 499F, radio Dot’o Moro, Philippe Stardr, 
Thomson, 350 F, Le Bon Marché. Voilage bleu Accostage, table basse de Mnthew 
Hilton en palissandre verni et pieds en fonte d'aluminium, S 500 F. The Conran 
Shop. TfcbBer bien 72 F, BHV. saladier en métal mat brossé 335 F Alesd,: 
Samaritaine. Moulin à poivre géant 400 F, Samaritaine. 


Isabel Marant 


a ncienne Sève du Studio 
Berçot, Isabel Marant a 
été d’abord assistante 
(Michel Meta, York and 
Cole), avant de créer sa propre 
marque, en 199a Partagée entre le 
tapette rai. Bacon et Delacroix, une 
belle-mère antillaise, une mère alle- 
mande et on père français, eUe volt la 


vis, s'inspire des images de sa mère, 
top-modèle en 1965* Une baignoiieà 
baldaquin, des carreaux blancs dl- 
nique, des soieries ; ramhiaoce de sa 
salle de bains démontre encore son 
aisance à intégrer tes extrêmes. «Ce 
sont des éléments merquek on ne s'at- 
tend pas Jbrcément dansmesaBe de 
bains. C’est un art de vie. » Vapeurs 
thermales, chaleur d'un kflim-et 

conversations de hannuam Caro- 
tine la Blanche, Bouta' ta métis et Ju- 
dith l'Africaine sont mes copines. Nous 
formons me, ftmdBe. Sù. 

Isabel Marant . 

à la Bontique des 5. Forum des 
Halles, porte Berger, niveau -1, 
75001 Paris, m :Ql-42-21-41-4&. 


CkHWBxa^antoQrdtaDlnBmani^duKaïabakhCi^xÜSai^ ^îOOF, - 

SSÏ^Sraiioirenboismastic, 90 x 95 ŒLlTOORAsiierrieVillatte. 


s’exprime dans r alliance de motifs 
(/. vniitj ns sur robe, asymétrique) et de 
couleurs (du brun au violet), te jeû 

des matières et de îtanagination. «La 

tfjeùaba est ridée que je mejmsaàsdu 
Maroc, à travers mes, lectures et le màr- 
ché de Barbés.» Pour rété» sa ma- 


BHV. Ser^^ 


Pacceiquelamodeest 
un ait de vivre, six lieux 
s^habia lent de couleurs, 
mis.erii scène par 
des créateurs de mode 
à Paris , Londres 
et Anvers 




Aux Goûteurs de Fété 1997,flenrs, 
flou et fëfirité 




Coutems d’agrumes 
et de Romarin 
pour malin vitaminés 


enffldef& 100 F, coussins brodés, 224 F, et galette écme, 400 F, rideau beige ' 
hredtiSO F et sari. 600 F, Le monde sauvage. CovpéDesea métal, HaMat . Mnseafto ! ■ 
voFrt 2 É 5 F ourfcl58F,troQsœdetoildtenK*ée,190F 1 'rhe ■ en djellaba couleur 
^^^Sbop! Sels de bain, flacon de Lait, savons, Côté Bastide, Bain Plus. curtura j 

- t \ . ' : ■ 



Col laigc, veste étriquée^ 
le Iode mixte 
en tontes rih a ostances 




Cléments Ribeiro 


d eux personnes dans Ja 
peau d'un couple, alias 
Oemects Ribefro: Igna- 
do Ribeiro et Suzanne 
Gements. H est né au Brésfl, à Bdo 
Horizosote - 1e Boston local -, elle, 
en Angleterre. Ils se sont rencontrés 
sur tes bancs de la Saint Martin’s 
SchooL Un an après leur diplôme, 
fls se marièrent Cest à Londres 
qu’ils vivent et travaillent, car id 
« la mode est une affaire de passion, 
pas de compromis». Leur luxe? 
«Ne pas rater un rayon de soieü sur 
le tiA-tenasse. » Leur cocktail préfé- 
ré ? le capirtaha brésilien, servi bien 
frappé, sans exagérer « pour que 
personne ne bascule*. » Chaque col- 


lection raconte une histoire, fleur à 
la boutonnière: après les «gjpsies 
Saint Laurent» de Fété 1997, leur 
collection présentée à Londres, et 
au jourd'hui à Paris à l’hôtel Costes, 
célèbre une « puhkette couture», 
qui oserait les dentelles, sur sa peau 
tatouée. « EUe habiterait à Londres, 
bien sûr, dans un quartier très chic, 
Kensigton ou Mayfiàr. Derrière une 
façade très bourgeoise, elle vivrait, 
parmi ses meubles trouvés, ses murs 
en noir, et beaucoup de tableaux 
pdnts par ses amis. » L. B. 
déments RMro 

chez L’Éclaireur 3 ter, rue des 
Rosiers, 75004 Paris. "KL : 01-48-87- 
10 - 22 . 


Table ai bois pont, 895 £, Liberty. Pichet mexicain, petits venes du marché aux 
puces rFOxfbnl Qialses, 140 £, The Conran Shop Banc datant du tournant du 
siècle, département antiquités de Liberty. Les coussins tricotés sont en 
cachemire, Oements & Ribeïia Thpfs d’artistes 480 £, Purves & Puives. Chaise 
longue indonésienne 150 £, Liberty « lanternes et papierl^Of, Sobo, Londres. 


Christophe Lemaire 

S a chambre aux volets tions Rive Gauche d’Yves Saint 
mauves est devenue un fîLaurent ou le style Prisunïc : fbne- 
atf$er .do^prototypes. jJiïons, couleurs, prix. «le style peut 
Daa^atdier 1 -4te»-boltes 4 -4£re démocratique. Or, m-revient 
de formulâmes ronges^ie vieilles ( aujourd'hui à des vieux schémas, 


machines à coudre, dès chaises de 
plastique Panton et Charles 
Eames— Le très branché magazine 
Dazed and Conftued sert de cale- 
pied aux tables. Le fan-club passe, 
la boutique est îd. Ancien assis- 
tant de Christian Lacroix, Chris- 
tophe Lemaire, trente-deux ans, a 
crée sa griffe en 199a Aujourd'hui 
plus connu au Japon qu'en Rance, 
fl a imposé en marge de la top mo- 
deimanla et dn misérabilisme, une 
autre manière de voir la mode. 
Avec beaucoup de rigueur et d’op- 
timisme, cet ex-hypakhagneux re- 
trouve, à travers les années 70, 
l'idéal défini alors par les collec- 


des images de grande bourgeoise. » 
Cest dans une galerie transfoHnée 
en appartement qu’il a présenté sa 
collection d’été, nous inspirant 
cette série de « prêt-à-vîvre ». Sa 
pièce idéale ? « Une chambre ou- 
verte sur la lande, des livres, des 
ctisques, des images, mais pas de bi- 
belots*.» Le luxe selon Lemaire? 
« Prendre pla isir à s’habiller, gagner 
du temps, vivre en harmonie avec 
soi-même et ceux qui vous en- 
tounenL»L.B. 

Christophe Lamake 

53, rue Saint-Sabta, 75011 Paris. 

■KL : 01-47-00-52-32. 


Sur des nattes japonaises 90 x 200 an, 250 F Giseh Kan, une lampe de 1969 
Christine Diegoni et un fdton en pur coton, 2 574 F Gîseh Kan. L’édredon a un 
cûté en coton, Fautre en satin 2780 F, comme les coussins 260 F et 310 F, Liwan, 
babouches 440 F, bougeoirs en verre soufflé 110 F, et, sur un oredDer Samaritaine, 
tm tissu brodé Boukhara 1 800 F, Lhvan. Théière 440 F et crémier 477F, 
Wedgwood, grands magasins. Enceintes magiques, platine et ampfi Présence 
Audio Goosefl. 


Stephan Schneider 


S tephan Schneider^ né à. 
Düsseldorf vit à Anvers .et 
montre cette saison sa 
septième coDoctrân à Paris 
au Salon Itantiï. H est sorti diplô- 
mé ai 1994 de F Académie royale 
des beaux-arts d’Anvers, sur les 
traces de la « bande des six» gé- 
nération de créateurs belges par 
lesquels s’est imposée une défer- 
lante grange. A contre-courant de 
ce paupérisme chic, la mode de 
Stephan Schneider est efficace. A 
vingt-neuf ans, il parle de vête- 
ments « honnêtes ». De mode 
« mnïe Un mime tissu sert sys- 

tématiquement pour Vhomme et 


pour la femme »? Ses imprimés 
graphiques émanent de l’ère des 
ordinateurs. « Mes imprimés se 
pendent dans la décoration tandis 
que ma silhouette n’en a aucune. » 
Installé dans un meilleur des 
mondes, son couple caméléon re- 
garde la télé sans la regarder, «fls 
s'aiment, ils s'ennuient, ü parlent de 
cactus, mi-plante, mi objet. Je 
trouve dommage que le cactus, ché- 
ri dans les années 80 , soit supplanté 
par le yucca d'Ikéa, qui pousse vite 
et bien. » A. Se. 

Stephan Schneider 

53, rue Reynders, 2000 Anvers, 
Belgique. TëL : 00-32-322-é2-é4. 


Deux fauteuils bnms dessinéss par Luiaog Lee en 1952 : 9 830 F, table ait déco : 

3442 F, frisson CD va» de Muraoo : 2786 F Francis International Art 

Devdopment Aquarium avec poissons dorés. Lampe en cuivre créée à ror^ine 

porï te pavffloo belge de l'exposition universelle de Bruxelles de 1958 : 4 800 F 4 

Eq»54.1SérisoDetmagnâüKOpe,Tfe^ 

tTune moquette de Kriaman Moser ont été conçu par Dirk Engdeo.RDom 

Design 
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les rendez-vous de la mode 

Au cœur de la semaine des défilés de l'hiver 19974998, qui se tiennent à Paris 
jusqu'au 19 mars, le guide des nouveaux lieux de la saison. 



On découvre: 

- la mode de deux Jeunes créateurs, 
l'Australien Martin Grant, 32, rue des 
Rosiers, 75004 Paris, et le Japonais 
Shinichiro Arafcawa, 1, rue du Plâtre, 

75004 Paris; 

- le nouveau temple de Mary Quant, 
îa créatrice de la minijupe (1964), 
pc.'S ses collants en tous genres, 

A?, me Bonaparte, 75006 Paris ; 

- Colette, 213, rue Saint-Honoré, 
75001 Paris, pour ses 700 m J de style 
(Alexander McQueen, TnissanE, 

Pu cal, de design (Dixon, Newson, 
Droog Design), d’art (en 
collaboration avec la revue Purple 
Foshion), d’électronique (Apple, 
Psion. 

- La nouvelle méga-boutique 
Cacharel (l 800 nP), 64, rue 
Bonaparte, 75006 Paris. 

- Le nouveau temple transparent de 
Tïcssanü. pour les lignes Donna, 
Urmo et accessoires, 8, place 
Vendôme, 75001 Paris. 

Oc se décore : 

- an Printemps Hanssmaim, où 
s’installe, dès le 7 avril, la galerie 
Sectou, fabricant et éditeur de 
mobilier et d’objets (Noguchi, 
Christian Duc, Tsé-Tsé— ) ; 

- au Bath Bazaar, Les Trois Quartiers, 
23, boulevard de la Madeleine, 

75005 Paris: sur le même 
principe que son aidée Kitchen 
Bazaar, elle décline toat pour 


U salle de bains. 

On sort: 

- àPKÔtel Costes,'329, rue du 
Faubouig-Salnt-HODorév 75001 Paris 
(téL : 01-42-44-50-00), on y déjeune 
on dîne pour être vo, en attendant 
l’ouverture, début avril, de la salle de 
gymnastique dirigée, par Aléa Denis : 
remise eu forme, piscine de 

17 mètres, hammam et rna^agpg 
tibétains d’ Ariette ; 

- au bar du Trésor, 5-7, rue du Trésor, 
75004 Paris, le cour de ia mode du 
Marais, supervisé par Rodolphe le 
vendredi soir; 

- aux indémodables Bains-Douches, 
7, rue du Bourg-L'Abbé, 75003 Paris, 
le 13 mars pour la soirée Jeremy 
Healy (DJ préféré de John GaOiano), 
le 14 mars pour celle de Bianca Li et 
le 16 mars pour celle du photographe 
Peter lindbergh; 

- an Global Village, 1, avenue de 
Clîchy, 75017 Paris, les vendredi et 
samedi soir pour les sobées « Disco 
2000 », dont la soirée du 14 mars de 
Xuiy BétFtmJdn Club Factoiy ; 

- au Montana Faction Bar, 28, rue 
Saint-Benoît, 75006 Paris, bar de irait 
racheté par Paco Rabanne. A ne pas 
manquer : la soirée du 16 mais, 
organisée par le journal new-yorkais 
Paper. 

On réserve; 

- l’une des 49 chambres du Nouvel 
Hôtel <f Aubusson, 33, rue Dauphine, 
75006 Paris (tfl. : 01-43-29-43-43) ; 


- le «triplex», dernier étage-., 
entièrement rénorê de l'Hôtel 
Raphaël, 17, avenue Kléber; : 

. 75016 Paris (1â : 01-44-2840-28). . . 
On sc croise; *... 

■ - chez Habitat, 10, place 3ç la 
République, 75011 Paris, où Catherine 
Gouny et Juliette Marange exposent 
leurs tentures sur ic thème du . 
«Bestiaire», jusqu*an5 avril; 

- à la Tvéditàmdn Sali» 
professionnel Wmkshop; une planète 
de jeunes créateurs an rendez-vous, 
jusqu’au 17 mais à la Samaritaine, 

77, rue de lâvoU, 75001 Paris; 

- à la Galerie Joyce, 9, rue de Valois, 
7500T Paris, pour un « Eloge du corps 
et du vfteinait *■ par le créateur Kpfi 
Thtsuno, da 13 mas au 31 mai ; 

- an printemps H m ia nu u m, nft 

Olivier GolBamu, à l’occasion de la 
sortie du fîhn Les lOl Dalmatiens, fait 
défflersesCraeflas,duI4au21 mars 
à 15 heures sous ta coupole ; 

- chez Atsuro lüÿama»- 40, rue de 
Sévfgné, 75003 Paris, où s'exposent .. 
de drôles de sculptures ên. carton 
signées Mattiaset Nathalie, du 

19 avril au 4 mai ; 

- A la mercerie d'André, 18, me 
Guénégaud, 75006 tais, oùl’artiste 
portons André Saiaiva vendra ses 
œuvres d’art-graffitis au mètre, dont 
15 modèles uniques de Xüly Bet, 
réalisés surtofle peinte, du 4 avril au 
30 juin. 

A. Se. 


. «t pdnts de vente ; 01-44-87-(Ç-'f&. 

Aifid» ' Vf 

du Louvre, • ï . 

75001 ftris. 1 V Y,i . 

Numéro vat:08-OG4ÎHIHnJ; ' 
AtamOda! . . >'■* 

36'HansCiescent, 

Londres, Royaume-Uni. 

TEL ■ 0Û-44-I71-584-21-33. 

-• -.y;* 

an Printemps, ’ .jjî 

60-68, bouterardHairartann,^^ 
7500XMS.-- ■ - ^li- 
ra: : 0-42-82-50-00. . : jif 

Renseignements - ' 5 ,P' 

«tpôsnxs de vente . ...{F 

provmce : UM2-66-1+SL 
APC 

Btfnftel: 36-15 APC . . . 

4-6,ruednReunts T 75Q06ftij3l 
TéL: 01-42-22-12-77. 

Emporio Armani ' 

25, place Vendôme, 

7500Iferis. 

TéL: 01-42-61-02-34. 

Artefano 

amr Gafate I nfay rit * I 

4Q, bontowarrf Haiissmarm, j 
75009- tais. 

Tfl. : 01-42^82-34-56 

Bain Plus 


i - 


J-r 

i 


ti: 


•t| i 


75004 Paris. 

Ratselgneinents province ' ) [ 
Côté Bastide : 04-91-65-37-47.; 
Eric Bergère -j} : 

cher Maria Luisa, 
2 i rueCambon, 

75001 Paris.. 

TéL : Û1-474B -96-15. 

BHV 

52-62, rue de Rivoli, 

75004 Paris. 

TH. : 01-42-74-90-00. 

PwraogateCeramia 

Tfl.: 01-42-27-94-95. 



Chanel 

Z9,meCambon, 

75001 Paris. 

TEL : 01-42-86-28-00. 

Christofle 

Par Christian Lacroix 

- 9, rue Royale, 75008 tais.- 
TéL : 01-49-33-43-00. 

Ctnna 

134, boulevard Diderot, 

75012 Paris 

TéL : 01-43-42-12-66. 

Comme des Garçons 
42, rue Etienne-Marcel, 

75001 Paris. 

Tél : 01-42-33 -05-2L 

- The Conran Shop 

MîcbdinBmküng, - 
BromptonRoad, 

Londres, Royaume-Uni. 

DS. : 00-44 -171-580-82-23. 

117, rue du Bac, 

75007 Paris. 

TéL : Ô1-42-84-10-OL 

Dato rm a 

Renseignements 

et points de vente : 01-42-94-21-42. 
Christine Dtegord 
47 ter, rue rfOisd, 

75018 Paris. 

• TéL : 01-42-64-69-48. 

Christian Dior 
30, avenue Montaigne, 

75008 Paris. - 

TéL : 01-40-73-54-44. 

La Grande Epicerie da Paris 
38, rae de Sèvres, 

75007 paris. 

.Tfl.: 01-44-39-81-00. 

Erès 

2, rue Ttonchet, 

75008 Paris. 

• TéL : 01-40-32-43-4L 
Etat da siège ■ 

1, quai de Conti, 

75006 Paris. 

'•TS. : 01-43-29-31-60. 

Et Vous 
25, rue Royale, 

75008 Paris. 

TS. : 01-43-12-80-10. 

Expo 54 

loostastraat 54, 

Anvers, Belgique. - - 

TéL : 00-32-3-216-09-05. 

Francis International 
Art Development 

Steenhouwerevest 14, 

Anvers, Belgique. 

TéL/fex 00-32-3-233-19-98. 

John GalBsno 
chez Maria Luisa, 

3, rue Caœbon, 

75001 Paris. 

TéL : 01-47-03-96-15. 

Jean-Paul Gaultier 
6, rue Vivieune, 

75001 Paris. 

Tfl.: 01-42-86-05-05. 

GbehKan 

4, rue de Poissy, 

75004 Paris. 

Tfl. : 01-46-34-09-29. 

Gucd 

2, rue dn Faubourg-Safnt-Honoré, 
75008 Paris. 

m : 01-53-05-11-1L 

Habitat 

Numéro vert; 0B4XMJ2-70-00. 

I lai 1 1 lès 

24, me du ftnbourg-Samt-Honoté, 

75008 Paris. 

TéL: 40-17-47-17. 

tkea 

Renseignements 

et points de vente : 01-69-11-16-00. 

Joseph 

44, rue Étienne-Marcel, 

75001 Paris. 

TéL : 01-42-36-87-83. 

Just Campagne 
chez Okl En^and, 

12, boulevard des Capucines, 

75009 tais. 

Tfl.: 01-47-42-81-99. 

Katiry Konrin 
chez Eranck et Fils, 

80, rue de Passy, 

75016 Paris. • 

Tfl. : 01-44-14-38-00. 

Kiehre 
chez Colette, 

213, rue Saint-Honoré, 

75001 Paris. 

TéL : 01-42-86-91 -03. 

Knofl 

268, boulevard Saint-Germain, 

75007 Paris. 

Tfl.: 01-44-18-19-99. 

Kofvu 

Corso Europa 12 Milan, Italie. 
Uberty ■ ■ 

210-220 Regeat Street, 

Londres, Royaume-UnL 
TEL: 00-44-171-734-12-34. 

Uwan 

8, rue SaM-Subâce, 

75006 Paris. 

Tfl.: 01-43-26-07-40. 

Christian Loiteoutin 

19, me Jean-Jacqnes-Roœsean, 

75001 Paris. 

Tfl. : 01-42-36-05-3L . 

Magimbc 

Raiseignonaits 

et points de vente: 01-43-98^6-36. 

Maison de FamBe 

LiueGaiandèie, 

75006 Paris. 

Tfl. : 01-40-46-97-47. 

MaxMara 

31, avenue Montaigne, - 

75008 Paris. 

Tfl. : 01-47-20-61-13. ' 


Meuboussfri 
20, place Vendôme, 

75001 Pan 5 - 

Tfi. ; 01-44'55-10-ÛQ- 

Mûubte^ ^ Fonctions 
135, boulevard RaspaÜ, 

75006 Paris. 

Ta : 01-45-48-55-74. 

Le Monde sauvage 

101, rue Saint-Denis, 

75001 Paris. 

Tfl. : 01-40-26-28-8L 

Missûra 

43, rue du Bac, 

75007 Paris. 

Tfl.: 01-45-48-38-02. 

Mtu-Mâi 

10, tue du Cherche-Miui, 

75006 tais- 
TéL .-01-45-48-63-33- 

Issey Myake 

3, place des Vosges, 

75001 Paris. - 
TflL: 01-48-87-01-86- 
Thierry Mugtar Haute Couture 

rue aux Ours, 

75003 Paris. 

Tfl : 01-44-78-78-44. 

Galerie Neotu 

5, rue du Renard, 

75004 Paris. 

Tfl.: 01-42-78-96-97. 

NuSkte 

Numéro vert : 08-00-04-42. 

Prada 

10, avenue Montaigne, 

75008 Paris. 

Tfl. : 01-53-23-99-00. 

Présence AuÆo Consdl 
5L rue Samt-Loms-est-fOe, 

75004 Paris. 

Tfl.: 01-43-26-38-38. 
Purves&Ptrvas 

80-81, Ttatthenham Court Road, Wl, 
Londres, Royaume-üm. 

Tfl. : 00-44-171-580-82-23. 

Paco Rabanne 

83, rue des Saints-Pères, 

75006 Paris. 

téL : 01-45-48-82-26. 

■-nedtHito 

59081 Roubaix Cedex 2. 

TÉL: 08-02-02-40-24. 

■ EmEoRobba 
29-33, galerie Vhriemie, 

75002 Paris. 

TéL: 01-42-61-71-43. 

Boom Desgn 
Dirck Engden. 

Tél/£ax 00-32-3-231-92-49. 

Roset 

189, boulevard Saint-Germam, 

75007 Paris. 

TéL : 01-45-48-54-13. 

Sahriati 

an Printemps, 60-68, boulevard 
H ammam, 

75008 Paris. 

TéL: 01-42-82-50-00 
Sonia RyfcM - 
175, booüevaid Saint-Germain, 
75006 Paris. . 

TéL: 01-4954-60-60. 

Yves Saint Laurent 

6, piaœ Samt-Snljnce, 

75006 Paris. 

Tfl.: 01-43-2943-00. 

Smaritflne 

19, rue de la Monnaie, 

75001 Pars. 

Tfl.; 01-40-41-28-05. 

JQSander 

50, avenue Montaigne, 

75008 Paris. . 

Tfl.: 01-44-95-06-70. 

Sentou Galerie 

26, boulevard RaspaQ, 

75007 Paris. 

Tfl.: 01-45-49-00-05 
Martine Sitfaon 
13, rue de Grenelle, 

75006 Paris, 
m : 01-44-39-84-44. 

Pour Stéphane Kflian 
36, rue de Sévigné, 

75006 Paris. 

TéL : 01-42-77-87-9L 
Smeg 

Renseignements 
et points de vente: 

01-53-45-54-62. 

Trussardr 
8, place Vendôme, 

75001 tais. 

TéL: 01-42-60-49-50. 

Galnie'ntif 
35, nie Jacob, 

75006 Paris. 

TSL : 01-42-60-22-60. 

GisnidVanace 

62, rue du Fanbourg-Saint-Honoié, 

75008 tais. 

Tfl. : 01-47-42-88-02. 

VIA 

29-37. avenue Da mnesnll 
75012 Paris. 

Tfl. : 01-46-28-11-1L 
Astier de VRlarte 
107, avame Daumesml, 

75012 Paris. 

Tfl. : 01-43-45-72-72. 

Xoly Bât 

Espace des jeunes créateurs 

du Forum des Halles, niveau - 1 . 

75001 Paris. 

Tfl- : 01-42-33-47-50. 

8, tue du Rooget-de4Tde, 

93500 Pantin. 

Tfl.: 01-49-42-16-92. 

Bernard 23ns 
anPrinteaqis, 

64 , boulevard Haussmann, 

75009 Paris. 

TS. : 01-42-82-50-00. 




